


Les recherches de la Mission archéologique franco­
syrienne en Damascène entre 1963 et 1973 ont révélé une
séquence ininterrompue de villages sédentaires du IXe au
VIle millénaire avant J.-C.

Aux sites d'Aswad et Ghoraifé, publiés
antérieurement, a succédé Ramad, habité aux Ville et VITe
millénaires avant J.-C.

Un village organisé, plusieurs fois reconstruit, y vit
de l'agriculture, de l'élevage et de la chasse.

Researches carried out between 1963 and 1973 by
the French & Syrian archaeological Expedition in the
Damascus area showed that the region was continuously
inhabited from the IXth millenium BC till the VII th
millenium BC, as evidenced by the discovery of sedentarized
settlements.

The results at Aswad and Ghoraife having previously
been published, we deliver those from Ramad, a village
whose occupation goes from the Vlllth millennium till the
VIIth millennium.

The inhabitants of this village, severa! times rebuilt
lived of crops, breeding and hunting.

Couverture: maquette Rami YASSINE
Photo de couverture: Contour découpé en os représentant une tête de capridé (R.69.293).

Cliché de la Mission Archéologique de Ramad.
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PRÉFACE

Les fouilles de Tell Ramad, que la Direction Générale
des Antiquités et des Musées a réalisées en collaboration
avec M. Henri de Con tenson, étaient parmi les premières
fouilles sur le Néolithique syrien.

Au cours de la saison de 1964, j'ai participé
personnellement aux travaux, dont j'ai beaucoup profité
puisque c'était la première fois que je travaillais sur un site
néolithique, période que nous connaissions seulement à
travers les fouilles de JéricholAriha.

Les résultats scientifique à Tell Ramad sont
remarquables: ils ont jeté une lumière sur l'origine de la
civilisation en Syrie et sur les efforts des Syriens pour
développer leurs moyens de vie et leur sources de
subsistance.

Tell Ramad est au bord d'une vallée dans une plaine
féconde, les habitats sont en pierre ou en argile, matières
disponibles dans la région. L'habitant, sédentaire, ramasse
les herbes et les plantes comestibles. Il s'efforce aussi de
cultiver certaines d'entre elles, comme le blé, l'orge et la
lentille. Il consomme certains fruits qu'il trouve dans ce
milieu: la pistache, le térébinthe et l'aubépine. Il pratique
la chasse des gazelles et des cerfs. Il connaît l'élevage du
petit bétail: mouton, chèvre, porc, et du boeuf Pour exercer
ces activités, il utilise divers outils en silex ou en obsidienne:
faucilles, flèches, grattoirs.

III

Lafouille des couches de Tell Ramad a révélé des crânes
humains couverts d'une couche de chaux et ornés sur le
sommet d'une couleur rouge. On a constaté qu'une pâte de
chaux était placée dans l'orbite de l'oeil. L'interprétation
de ce phénomène est difficile, mais on croit que les crânes
de certains défunts habitants du site ont été conservés pour
un culte des ancêtres.

Au cours des fouilles sur ce site important (à l'image
de Tell Aswad et de Tell Ghoraifé) plusieurs résultats
significatifs ont été obtenus : d'abord l'assurance que
l' homme s'est sédentarisé très tôt dans la région de Damas
et qu'il y a pratiqué l'agriculture ; nous avons également
des preuves qu'il n'était pas replié sur lui-même dans une
sociétéfermée mais qu'il entretenait des rapports avec ses
voisins. Par exemple, les poteries en chaux et en argile de
Ramad ressemblent à celles de JéricholAriha en Palestine
et de Bouqros sur l'Euphrate. Les crânes enduits de chaux
ressemblent également à ceux de JéricholAriha.

Je tiens à remercier les membres syriens de cette mission
qui ont collaboré aux travaux topographiques (Moustafa
Mamlouk) et aux recherches archéologiques à Tell Ramad
(Hassan Mounawar et Hani George Zharoura) et à Tell
Ghoraifé (Sahar Houssami, Lauzien Khallaf, Hassan
Mounawar et Omar Nahhas).

Dr. Ali Abou-Assaf
Ancien Directeur Général

des Antiquités et des Musées





Chapitre 1

LE SITE ET LE DÉROULEMENT
DES RECHERCHES À RAMAD

Le site de Ramad, près de Kattana, à une quinzaine de
kilomètres au sud-ouest de Damas, était connu sous le nom
de Tell Qatana par les récoltes de surface qui y avaient été
effectuées depuis une cinquantaine d'années 1 Il fut
redécouvert il y a une trentaine d'années par le Dr. W.J. van
Liere, pédologue néerlandais auprès de la F.A.O., qui mettait
à profit ses prospections des terres agricoles pour repérer
des sites préhistoriques. Il eut connaissance du véritable nom
de ce site, Tell Ramad, la « Colline des cendres », et y fit
d'abondants ramassages.

Grâce à l'entremise du regretté P. Francis Hours, ce
matériel de surface nous fut communiqué et fit l'objet d'une
publication 2. Celle-ci attira l'attention du Dr. Selim
Abdulhak, Directeur Général des Antiquités et des Musées
à l'époque, qui confia en 1963 à W.J. van Liere et à nous­
mêmes un programme de recherches sur le Néolithique de
Syrie, que ses successeurs continuèrent à soutenir jusqu'à
son terme en 1974 (fig. 1). À partir de 1966, les activités
professionnelles de W.J. van Liere l'obligèrent à mettre en
veilleuse ses activités archéologiques et je continuai à
assumer seul la direction de cette opération.

Durant toute la durée des fouilles, la Direction Générale
des Antiquités et des Musées prit en charge la main d' œuvre
et le matériel de chantier. Des crédits de missions et
d'équipement furent accordés par le CNRS. Pour la
campagne de 1965, des subventions furent allouées par
l'Organisation pour l'Avancement de la Recherche Pure
(Z.W.O.) de La Haye et par la Wenner-Gren Foundation for
Anthropological Research. À partir de 1967, la mission
bénéficia de l'aide de Jean Dufour, photographe et
dessinateur du C.N.R.S. Une subvention de la Commission
des Recherches Archéologiques à l'Étranger (D.G.R.C.S.T.)
fut accordée pour la campagne de 1973.

Le site se trouve au pied du Hermon, à 830 m d'altitude,
dans une région bien arrosée où les conditions sont favorables
à la culture sèche (fig. 2, pl. 1-1). Il a été fondé en bordure
d'un plateau basaltique, limité au nord par la vallée du Ouadi

1 - Lt. POTUT, 1936, p. 535; 1937, p. 130-132. J. NASRALLAH, 1937, p. 51­
52; 1965, p. 51-64. M. PERVÈS, 1945, p. 105 ; 1948, p. 103-129. L.

Sherkass, issu des grosses sources de Kattana, situées à 6
km à l'est et à 907 m d'altitude ; ce ouadi coule le long du
contact entre les basaltes et les conglomérats calcaires
néogènes.

La rivière pléistocène a creusé son lit dans ce plateau à
une profondeur de 10 à 15 m et sur une largeur de 100 m
environ. Le fond de la vallée consiste, comme il est normal
dans les ouadi-s de Syrie, en une couche de graviers bruns
et grossiers. A Tell Ramad, ces graviers sont riches en
industries remaniées du Paléolithique supérieur et du
Mésolithique: l'on y trouve des microlithes, des lamelles
ou éclats à dos, des grattoirs carénés ou des museaux. Tous
ces outils comportent une patine brune très prononcée, qui
les distingue radicalement de ceux du Néolithique.

Sur la rive droite du ouadi, au pied du tell et à 14 m sous
le sommet de celui-ci, se trouve un affleurement de blocs
calcaires, dont la surface aplatie est garnie de rangées de
cupules, dont l'âge et la destination nous échappent
complètement. On pourrait songer à une zone de broyage
tout aussi bien qu'à un jeu de bergers.

Le plateau basaltique est recouvert d'une couche de terre
argileuse rouge de décomposition (terra rossa), qui est très
fertile. La surface de ce sol se trouve à 4 m sous le sommet
du tell et à un mètre environ sous la terrasse de la partie est.
Le dégagement de la table basaltique sous les occupations
anthropiques du tell permet d'estimer l'épaisseur de la terre
rouge entre 2 m au nord et 2,70 m au sud.

Le tertre archéologique mesure actuellement 150 m
nord-sud sur 175m est-ouest, soit environ 2 hectares (pl. 1-2).

Il comprend une terrasse au sud-est et deux mamelons au
nord-ouest, séparés par une coulée d'érosion qui se creuse
jusqu'au sud des blocs à cupules.

Un quadrillage de 10 m de côté, avec lettres en abscisses
et chiffres en ordonnées, a été établi par Nessib Saliby
(D.G.A.M.) en 1965 et le relevé en courbes de niveau a été
dressé par Moustafa Mamlouk (D.G.A.M.) dès 1963 (fig. 3).

À l'intérieur de chaque carré du quadrillage, la fouille a été

BURKHALTER, 1959, p. 130.
2 - H. DE CONTENSON et w.J. VAN LIERE, 1963. p. 179-181.
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faite par carrés de 4.50 m de côté, désignés par le numéro du
carré et leur orientation par rapport au centre de celui-ci.

Les bermes de 1 m de large aménagées entre les carrés sont
désignées par les deux numéros des carrés adjacents.

Lorsqu'il n' y a pas de limite stratigraphique, en raison du

caractère pulvérulent du remplissage, la fouille a été effectuée

par levées de 25 cm d'épaisseur et toutes les terres ont été

tamisées à sec au moyen de tamis à mailles de 2 mm à partir

de 1965 (pl. 11-1).

Les huit campagnes qui se sont déroulées à Ramad de
1963 à 1973 n'ont pu avoir lieu que grâce à la bienveillance

des Directeurs Généraux qui se sont succédés à la tête de la
D.G.A.M. et à l'appui indéfectible de Adnan Bounni,
Directeur du Service des Fouilles, et de Chafiq Imam,

conservateur du Palais Azem à Damas. Nous leur exprimons
notre reconnaissance et nous remercions également pour leur
aide constante l'Ambassade de France à Damas, l'Institut
Français d'Archéologie de Beyrouth (aujourd'hui Institut
Français d'Archéologie du Proche-Orient) et l' Institut
d'Études Arabes de Damas 3.

Composition de la mission de Ramad

1re campagne : 1-30/12/1963 :

Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.
W.J. van Liere, pédologue et stratigraphiste (F.A.O.).
Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas).

2e campagne: 26/4-23/5/1965 :
NessibSaliby (D.G.A.M.).
Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.
W.J. van Liere, pédologue et stratigraphiste (F.A.O.).
H.A.- Hooijer, paléontologue (Musée d'Histoire

Naturelle de Leyde).

W. van Zeist, paléobotaniste (Institut de Préhistoire de
Groningen).

S. Bottema, assistant paléobotaniste (Institut de
Préhistoire de Groningen).

Amicie Vallentin du Cheylard, étudiante (Université de
Rome).

Jean-François Salles, étudiant (École des Lettres de
Beyrouth).

Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas).

3e campagne: 11/4-30/5/1966 :
Ali Abou Assaf, représentant de la D.G.A.M.

Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.
Jean-Louis Huot, étudiant (École Archéologique

Française de Jérusalem).
Paul Synave, étudiant (École Archéologique Française

de Jérusalem).
Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas).

4e campagne: 27/3-10/4/1967 :

Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.
Jean Dufour, photographe et dessinateur (CNRS).

Geneviève Dollfus, archéologue (CNRS).

Monique Lechevallier, archéologue (CNRS).

Jacques Keryell, aide technique (Damas).
Roger Lhomonier, aide technique (Damas).
Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas).

se campagne: 27/4-21/5/1968 :
Rabah Naffakh, représentant de la D.G.A.M.

Jean Dufour, photographe et dessinateur (CNRS)
Geneviève Dollfus, archéologue (CNRS)
Monique Lechevallier, archéologue (CNRS)
Alain Le Brun, archéologue (CNRS)
Jean Margueron, étudiant (Institut Français

d'Archéologie de Beyrouth)

Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas)

6e campagne: 29/3-11/5/1969 :
Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.
Jean Dufour, photographe et dessinateur (CNRS)
Michèle Julien, archéologue (Paris)
Claire de Contenson, étudiante (Paris)
Claudine Lecourt, étudiante (Paris)
Eric Godet, étudiant (Paris)

Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas)

7e campagne: 21/3-28/4/1970 :

Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.
Jean Dufour, photographe et dessinateur (CNRS).
Pierre Guilloré, agent technique (CNRS).
Corinne Baduel d'Oustrac, étudiante (Paris).
Claudine Lecourt, étudiante (Paris).
Serge Cleuziou, étudiant (Paris).

Marie-Jeanne de Contenson, intendante (Damas).

s- campagne: 17/3-18/4/1973 :
Moustafa Mamlouk, représentant de la D.G.A.M.

3 - Pour son aide à la préparation de ce volume ainsi que du volume précédent
Aswad et Ghoraifé, nous remercions également L. Tenaglia (Rapid'Writer).
L'outillage osseux de Rarnad ne figure pas dans cet ouvrage car Danielle

Stordeur en a confié]'étude définitive à Carmen Barracina, '
dans sa thèse de doctorat.

'Jura
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Jean Dufour, photographe et dessinateur (CNRS) .

Annick Robert, archéologue (Université de Montpellier).

Anne-Marie Gro sj ean. étudiante (U n iv e rs ité de
Besanç on) .

Avis Harrell , étudiante (Istanbul).

Lise Joh ansen , étudiante (Université de Aarhu s).

Pascale Lallernant , étudia nte (Univer sité de Na nterre).

Hassan Moun awar, étudiant (Université de Damas).

Françoise Passard , étudiante (Université de Besançon ).

Hani Georges Zharoura, étudiant (Université de Dam as).

Marie-Jeanne de Contenson , intend ante (Damas).
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Fig. 1 - Si tes néolithiques de Damascène. 1 : Tell Aswad ..2 : Tell Ghoraifé ..3. Tell Ramad : ..f : Sah l es-Salira : 5 : Neba 'a Baroda ..6 .
Qornet Rharra : 7: Tell Aa tné.
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Chapitre II

L'ARCHITECTURE ETLA STRATIGRAPHIE

Le relevé en courbes de niveau réalisé par M. Moustafa
Mamlouk en 1963 porte des cotes arbitraires qui font
apparaître le point le plus élevé du tell dans la partie ouest à
la cote 100,40 (fig. 3). Nous avons donc choisi ce point pour
servir de point °à toutes les profondeurs mesurées sur le
site de Ramad, alors que les profondeurs données dans les
rapports préliminaires étaient calculées à partir de la surface
actuelle dans chaque emplacement fouillé. Un tableau donne
la concordance entre ces profondeurs et la cote par rapport

au point°1.

Les observations stratigraphiques et le matériel recueilli
ont permis de subdiviser les couches archéologiques de
Ramad en trois niveaux, numérotés de bas en haut l, TI et ID 2.

LE NIVEAU 1

Le Niveau 1 de Ramad est le niveau inférieur, posé
immédiatement sur le sol vierge, qui constitue le rebord d'un
plateau basaltique. La surface s'incline légèrement du nord
au sud et de l'est à l'ouest ; en outre, elle est rendue irrégulière
par les cuvettes de diamètres variés, qui y ont été creusées
par les premiers occupants.

Dans le carré C 8, ouvert dans la partie nord-ouest du
site, le basalte a été atteint à - 6,40, soit 5,50 m sous la surface
actuelle, dans le secteur C 8 NE, avec des cuvettes descendant
jusqu'à - 6,60 ; dans le secteur C 8 SE, on le rencontre entre
- 6,75 et - 6,85, soit à 5,70 m sous la surface actuelle; sur
une distance de neuf mètres, la dénivellation du nord au sud
est donc de 35 à 45 cm.

Dans le carré M 4, ouvert sur la terrasse au sud-est du
site, la surface du basalte est assez irrégulière. Dans le secteur
M 4 NE, il a été atteint à - 7,30, soit 4,10 m sous la surface
actuelle, et comporte une fosse creusée jusqu'à - 8,00, alors
que, dans le secteur M 4 SE, son sommet est à - 8,10, soit
4,60 m sous la surface actuelle, avec une cuvette dont le
fond est à - 8,30 et qui contenait un pilon et une molette en
basalte, un burin et un perçoir en silex et un lissoir en os.

1 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. l , pl. X. H. DE CONTENSON,

1974, p. 22.

Dans le secteur M 4 NO, le sol vierge apparaît à - 7,70, soit
4,30 m sous la surface actuelle, mais présente une grande
fosse contre la paroi ouest de la tranchée jusqu'à - 8,60, et,
dans le secteur M 4 sa, sa profondeur varie de - 7,85 à -
8,20, soit 4,70 m sous la surface actuelle. La déclivité du

nord au sud est donc de 10 à 80 cm et d'est en ouest de 30 à
40 cm.

Sur la distance de Il°m qui sépare les carrés C 8 et M
4, l'abaissement de la table rocheuse est donc d'environ un
mètre en moyenne, avec un écart selon les emplacements de
0,50 à 2 m, ce qui n'est pas considérable.

À la bordure nord de la terrasse au sud-est du site, un
sondage a été conduit en M 7 NE jusqu'au sol vierge, qui a
été atteint entre - 8,20 et - 8,40, soit entre 4,65 et 4,85 m
sous la surface actuelle, ce qui indique que l'on se trouve
encore sur le plateau et que la limite de celui-ci passe plus
au nord.

En revanche, à la limite sud de la plate-forme, en L 2
NE, la fouille est descendue jusqu'à - 8,75, soit 5,50 m sous
la surface actuelle, sans rencontrer le rocher, ni d'ailleurs
des couches en place du Niveau 1 ; tout le matériel recueilli
semble se rapporter au niveau TI, comme s'il y avait là une
fosse profonde creusée durant cette phase (fig. 24-27).

Il faut noter enfin que la surface actuelle de la terre
argileuse rouge qui entoure Tell Ramad à l'ouest et au sud,
se trouve à la cote 95,50, soit environ - 5,00. Si le plateau
basaltique se poursuit régulièrement à environ - 8,50, ce qui
n'est pas prouvé, la couche de terre arable autour de tell
serait de plus de trois mètres d'épaisseur. La présence de
vestiges archéologiques immédiatement sur le basalte prouve
en tout cas que les premiers occupants se sont installés sur
un affleurement rocheux.

Au-dessus du sol vierge, les couches du Niveau 1 sont
constituées de terre argileuse brune. Dans la partie nord­
ouest du site, ce dépôt ne dépasse pas 70 cm d'épaisseur là
où il y a des cuvettes creusées dans le basalte, et varie ailleurs

2 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 113-119 ; 1966, p. 167-172.
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entre 50 et 60 cm En revanche, dans la partie sud-est, il atteint

deux mètres en moyenne en M 4, avec des variations pouvant

aller jusqu'à 2,55 m dans les fosses de M SO, mais ne dépasse

pas 1,70 m en M 4 NE. Si l'on tient compte de ce que le

sommet de cette couche est généralement autour de - 6,00,

la différence d'épaisseur résulte de l'abaissement de la table
basaltique d'ouest en est et du nord au sud.

Alors que la terre brune et très caillouteuse du carré C 8

n'a livré aucune structure sauf un sol blanc à - 6,60 (5,30 m)

(fig. 40), le carré M 4 présente un superposition d'ensembles

architecturaux. On rencontre tout d'abord immédiatement

au-dessus du sol vierge à 7,90 (4,40 m) en M 4 SO un

dallage en pierre de forme trapézoïdale 3 (fig. 4, pl. 11-2).

On discerne une limite nord en grosses pierres d'où

se détachent vers le sud un parement est en grosses dalles et

un parement ouest en petites pierres; la largeur est-ouest

semble de 1,65 m, mais la limite sud n'a pu être identifiée

en 1968 et la partie relevée ne dépasse guère un mètre du

nord au sud.
Un certain nombre d'installations en M 4 SE entre

7,80 et - 7,90 (4,40 rn) doivent être contemporaines de ce

dallage. On distingue au sud une cuvette ovoïde, garnie de
terre compacte jaune, dont le bord est à - 7,80 et le centre à
- 7,90 : elle mesure l,50 m est-ouest sur un mètre nord-sud.
À l'est de celle-ci se trouvent des alignements de pierres et
de dalles, qui semblent constituer de petites plate-formes, et
une plaque serni-circulaire avec une sorte d'appendice au

nord-ouest, faite d'enduit blanc de chaux avec traces de
combustion; cette plaque, dont la surface se trouve à - 7,80
et dont le diamètre dépasse légèrement un mètre, a pu servir
de foyer 4

Au nord de la cuvette, on rencontre à 7,80

successivement deux dalles de pierre, un bloc de terre jaune
de 40 cm de côté, associé à une surface de cendres blanches,

une plaque ovale de chaux blanche, mesurant 60 cm nord­
sud sur 40 cm est-ouest, et l'angle d'un petit dallage en pierre,
dont le prolongement est masqué par l'aplomb des murs du
Niveau II 5

Le dallage en M 4 SO est oblitéré par une maison fondée

à environ - 7,80, soit à une vingtaine de cm au-dessus du sol
vierge 6 (fig. 5). Celle-ci n'a pu être dégagée que partiellement

et son plan d'ensemble reste incertain. Le sol est constitué

par une couche de 6 cm de terre compacte à surface jaune
avec un noyau marron; il est limité par une bordure verticale

de même matière et de 20 cm de hauteur ; l'absence totale

3 - H. DE CONTENSON. 1967. p. 19.
4 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 112, pl. VII B.
5 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 27, 30, fig. 7.

de traces de murs indique qu'il s'agit d'une habitation à demi­

enterrée.
La limite sud de cette cabane présente un renfoncement

et une lacune à l'emplacement où sera déposé le nid de crânes
surmodelés, puis une portion convexe qui la retourne vers

le nord et un retour vers l'est puis vers le sud, qui lui fait
dessiner une sorte de doigt. L'examen des coupes indique

que l'intérieur de cet appendice est rempli de terre compacte
jaune et que le revêtement jaune, qui prolonge le sol et

constitue la paroi, recouvre une partie du sommet horizontal
de ce massif à - 7,20 (3,70 m). Il ne s'agit donc pas, comme

il a été dit dans le rapport préliminaire 7, d'une niche

extérieure mais d'une banquette à l'intérieur de la maison et

qui domine le sol de l'habitation d'environ 70 cm de haut.

Au-delà, la paroi se dirige vers l'est jusqu'à une

interruption produite par une structure ultérieure, peu avant

le témoin qui supporte les murs du niveau II. Celui-ci

dissimule sa limite orientale, mais la limite nord est bien

visible ; elle comporte un interruption de 1,10 m de large,

entre deux éléments coudés vers le sud d'environ 50 cm de

long; cette disposition suggère qu'il s'agit là de la porte de

la maison.
À l'intérieur de celle-ci, la partie sud comporte un

réceptacle adossé au flanc ouest de la banquette 8. Les côtés

sud et est se confondent avec les parois de la maison et de la

banquette; la paroi ouest s'avance à l'intérieur; elle est

arasée à - 7,50 (4,00 m), tandis qu'elle est limitée au nord­

est par la margelle soigneusement modelée à - 7,70 (4,20 m)

d'une ouverture de 1,70 m de large. Les dimensions

intérieures sont celles d'un ovale de 2 m est-ouest sur 1,40 m
nord-sud. L'intérieur est garni du même revêtement jaune

que le sol et les parois de la maison; le fond aplati se trouve

à - 8,00 (4,50 m). Aucune trace de feu n'y est visible et le

remplissage était une terre brune dépourvue d'impuretés et

de débris. Il est donc permis de supposer que ce réceptacle a
servi de silo et de restituer une structure voûtée avec une
ouverture semi-circulaire (fig. 22).

Près de la paroi nord de la maison se trouve un foyer
ovale de 75 sur 55 cm, entouré d'une paroi en argile brûlée

et rempli de cendres. Il faut signaler également à l'intérieur

de la maison, à 40 cm vers le sud centre la limite ouest de la

tranchée, une interruption dans le sol de 60 cm de diamètre,

dans laquelle se trouvait une cuvette de cendres et de pierres,
qui descendait jusqu'à - 8,00 (4,50 m), probablement une

sorte de foyer. À deux mètres au nord de celle-ci, le sol se

creuse en une cuvette de 40 cm de diamètre jusqu'à - 7,90
(4,40 m).

6 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 26, 27, 30, fig. 7.
7 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 27.
8 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 27, 30, fig. 7.
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Le sol de la maison n'est pas rigoureusement horizontal,
mais suit la pente du sol vierge, s'abaissant de - 7,60 (4,70

m) au nord à - 7,90 (4,40 m) au sud; dans la partie ouest, il

se maintient à 7,80 (4,30 m). La largeur de l'habitation

atteint quatre mètres dans la partie orientale et 3,50 m dans
la partie occidentale, mais il est impossible de donner une
estimation pour la longueur qui dépasse cinq mètres d'est
en ouest.

Il n'est pas certain en effet que les installations mises
au jour plus à l'est en M 4 SE puissent être rattachées à la
même unité architecturale. Sur un sol jaunâtre à 7,65
(4,15 m), on voit du nord au sud une plaque circulaire enduite
de chaux, de 1,20 de diamètre, à 7,60 (4,10 m), et une
structure en terre jaune compacte en forme de fer à cheval,
avec un trou de poteau à l'extrémité d'une des branches, qui
culmine à - 7,55 (4,05 m).

Vers le nord, à l'emplacement où devait se trouver la
rampe d'accès vers l'habitation, se trouve une poche
cendreuse ovale, de 60 cm de diamètre, à - 7,70 (4,20 m).

La troisième étape architecturale comporte des éléments
de sol en terre compacte jaune, recouverte de cendres, en M
4 SO, à l'est de la banquette dont le sommet était encore
visible et à 7,50 (4,00 m) ; un alignement de pierres est­
ouest semble servir de limite (fig. 5).

Ces éléments de sol pourraient se rattacher à un fragment
de maison visible en M 4 SE : son sol à - 7,50 (4,00 m)
comporte deux trous de poteaux et sa limite au nord est une
paroi en même matériau jaune, qui se prolonge vers l'est
par une sorte de petit four voûté de 40 cm de large et qui
culmine à - 7,25 (3,75 m) (fig. 23, pl. 111-1).

Plusieurs installations domestiques sont visibles au nord
en M 4 NO : un foyer chaulé semi-circulaire de 70 cm de
diamètre à - 7,40 (3,90 m) et une grosse dalle en pierre à -
7,30 (3,80 m) se superposent à la partie septentrionale du

sol antérieur du côté est. La paroi qui limitait celui-ci est
partiellement oblitérée par un alignement de pierres est­
ouest, qui se déploie entre - 7,50 (4,00 m) et - 7,30 (3,80 m).
Au nord de cet alignement, se trouve un second foyer
constitué d'une plaque enduite de chaux blanche et portant

des traces de combustion ; il a une forme ovoïde et rappelle
par son excroissance celui noté en M 4 SE à - 7,80 ; il mesure
un mètre dans les deux axes et sa surface se trouve entre -
7,35 et - 7,30 (3,85 à 3,80 m) 9 (pl. 111-2).

C'est sur le même horizon stratigraphique

qu'apparaissent les premiers témoins de rites funéraires, ce
qui implique que leur ensevelissement est postérieur à l'étape

9 - H. DE CONTENSON et W. YAN LIERE, 1966, p. 171, pl. 4 a-b. H. DE

CONTENSON, 1969a, p. 30, fig. 7.
10 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 20, 24, pl. 1,11, A, fig. 18; 1969a, p. 27,

qui vient d'être décrite. Il s'agit d'abord d'un squelette enfoui

en M 4 NO entre - 7,70 et - 7,50 (4,20 à 4,00 m) : le crâne

est à l'ouest, la face tournée vers le sud, le corps est posé sur

le côté droit en position contractée, les mains ramenées

devant la poitrine et les jambes repliées; une palette

rectangulaire en basalte se trouvait sous la tête.
Il y a également le dépôt de crânes surmodelés et de

statuettes en M 4 SO à - 7,50 (4,00 m), qui entame la paroi

de la maison sous-jacente, immédiatement à l'ouest du

réceptacle intérieur 10 (pl. IV-l, 2).

Une quatrième étape architecturale est indiquée par un
nouveau sol de terre compacte jaune dans partie sud-est de
M 4 SO à - 7,40 (3,90 m), recouvert en partie d'une couche
de cendres noires, mêlées de pierres, à - 7,30 (3,50 m) (fig. 6).

Ce sol se prolonge vers le sud par une couche de terre battue
riche en charbons et vers le nord par un lit de gravier, qui
remonte jusqu' à - 7,30 (3,70 m), où il se rattache à un élément
de sol en M 4 NO. Dans ce sol est insérée entre - 7,10 et -
7,30 (3,60 à 3,80 m) une curieuse structure cylindrique de

40 cm de diamètre, avec une ouverture au nord-ouest et un
remplissage cendreux. À l'ouest de cette structure, le sol est
perforé par un trou rempli de cendres et de pierres tombées
entre - 7,10 et - 7,40 (3,20 à 3,90 m).

Un élément de sol en M 4 SE à - 7,20 (3,70 m) appartient
vraisemblablement au même ensemble; il est recouvert de
cendres à - 7,10 (3,60 m), mêlées à quelques grosses pierres
et à des boules de pisé jaune. L'angle sud-ouest de M 4 sa
est occupé par un autre ensemble avec un sol compact jaune
à - 7,30 (3,80 m), limité vers l'est et le nord par une épaisse
paroi, dans laquelle sont insérées des pierres; la paroi nord
est préservée sur 40 cm de hauteur jusqu'à - 6,90 (3,30 m).
L'intérieur de.cette habitation a été détruit par de vastes
poches cendreuses creusées à l'ouest jusqu'à - 7,65 (4,15 m)
et apparemment liées au Niveau II.

On peut regrouper dans une cinquième étape un fragment
de plaque chaulée circulaire, mise au jour en M 4 NO entre

7,00 et - 6,95 (3,50 à 3,45 m) et un grand élément de sol de
terre jaune à - 6,65 (3,15 m) en M 4 SE et - 6,60 (3,10 m) en
M 4 sa (fig. 7). Celui-ci, de forme irrégulière, est limité par

une bordure de terre rouge, qui marque sans doute la base
d'une paroi. Au centre, un trou rempli de pierres et de cendres
entre - 6,70 et - 6,65 (3,20 à 3,15 m) représente sans doute

unfoyer. Cette structure, entamée au sud-ouest par une fosse

postérieure, atteint dans les limites de la fouille, six mètres
est-ouest sur 3,50 m nord-sud 11

30, fig. 7.
Il - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 27, 30, fig. 8.
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La sixième et dernière étape du Niveau 1 est constituée
en M 4 sa par une petite cabane ovale à - 6;00'7"(2;50 m)
(fig. 8, 9). Le sol en terre compacte blanc à verdâtre est
entouré de la base d'une paroi de 10 à 15 cm d'épaisseur en
terre jaune et rouge ou noir entre deux couches blanches :
cette paroi est interrompue au sud par un trou de poteau de
25 cm de diamètre. Une poche postérieure, remplie de
cendres et de pierres, l'entame au sud-est. La largeur
maximum est de 3 m et la longueur peut être restituée aux
environs de 4 m 12_

De petites installations domestiques sont visibles à
l'extérieur de l'habitation: une cuvette de terre brune, peut­
être du bois décomposé, remplie de cendres grises, de 60
cm de diamètre et 20 cm de profondeur, l'avoisine au nord­
est à - 6,25 (2,75 m) ; elle est en partie recoupée par une
cuvette de terre brûlée noire, grise et blanche, de 50 cm de
diamètre et 12 cm de profondeur. Une troisième cuvette de
forme trapézoïdale est également constituée d'une paroi
d'argile brûlée et d'un remplissage cendreux; elle mesure
80 sur 50 cm et se trouve à - 6,25 (2,75 m) en M 4 NO.
Toute la partie est du carré M 4 est creusée de grandes fosses
du Niveau II.

Dans le sondage de M 7 NE, on rencontre une série de
structures en place du Niveau 1dans la partie est (fig. 35-37).

Entre - 8,10 et - 8,05 (4,55 à 4,50 m), un sol de terre
compacte jaune comporte une cuvette circulaire de deux
mètres de diamètre. Limité par une margelle de 6 cm de
haut et 10 cm de large, ce sol reposait sur une couche de
terre brûlée, contenant de la chaux, du charbon et des cendres
de 15 à 20 cm d'épaisseur, elle-même posée sur le basalte
décomposé, dans une anfractuosité duquel gisait le squelette
contracté d'un tout jeune enfant (fig. 28).

À - 7,80 (4,25 m), une surface blanche durcie recouvrait
des cuvettes dans lesquelles se trouvaient un amas de pilons,
une série de molettes de basalte et de percuteurs de silex
ainsi que plusieurs outils en silex et os (fig. 29).

Entre - 6,55 et - 7,55 (3,00 à 4,00 m) se développe dans
la partie ouest une sorte de mur de soutènement ou de glacis,
posé sur l'argile rougeâtre stérile et fait de blocs de calcaire
et de basalte, de mortiers en basalte réutilisés et de mottes
d'argile (fig. 30,31).

Entre - 4,70 et - 6,70 (1,15 à 3,15 m), le remplissage est
fait de terreargileuse rouge,contenant un matériel homogène
du niveau 1. De très nombreux lits de terre brûlée, de petits
charbons, de cendres ou de matières végétales blanchâtres,
présentent tous un pendage prononcé d'ouest en e:~,L ce qui

12 - H. DE CONTENSON, 1969a,p. 27, 30, fig. 9.
13-H.DECONTENSON, 1974,p.18.ARoNEN, 1971.

indique que, dès cette période, cette zone devait être une
pente extérieure à l'agglomération (fig. 32, 33).

TI semble que le sol vierge, composé d'argile rouge posée
sur un tuf volcanique, ait été profondément entamé pour
établir une cabane à flanc de coteau, protégée en amont par
un mur de soutènement.

Le reste de la stratigraphie en M 7 NE est constitué d'un
dépôt de pente produit par une érosion intense du sommet
du tell, puisqu'un tesson byzantin a été recueilli à - 6,05
(2,50 m) (fig. 34). La présence de ce tesson permet de dater
cette phase d'érosion de la fin de la période byzantine, qui
aurait été marquée, d'après M. Jacques Besançon,
géomorphologue, par une crise climatique 13 Ce dépôt
s'étend de - 4,55 à - 5,55 (1,00 à 2,00 m). Il est surmonté
d'un mètre de terre grise fine, contenant des matériaux mêlés
appartenant à toutes les périodes d'occupation du site et qui
représente entre 3,55 et - 4,55 (0 à 1,00 m) l'érosion
récente 14

L'architecture du Niveau 1est donc caractérisée pardes
habitations arrondies à demi-enterrées, avec sols et parois
en terre compacte apparentée au pisé, des foyers enduitsde
chaux et des installations domestiques telles que des siloset
des fours, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur des maisons,
qui sont isolées les unes des autres et peut-être séparéespar
des étendues vides.

LE NIVEAU II

Le Niveau II de Ramad est caractérisé par un remplissage
grisâtre très cendreux, qui a d'ailleurs donné son nom au
site. Il s'agit de cendres très salées, qui proviennent de la
combustion massive de plantes herbacées, peut-être pourla
fabrication de la chaux utilisée dans les sols enduits et dans
la vaisselle blanche.

Une première étape architecturale est représentée par
des murs en briques crues moulées de teinte jaunâtre.

Au nord du tell, dans le carré C 8, où le Niveau II
comprend 4,50 m de couches archéologiques, entre - 1,50
et - 6,00 (0,60 à 5,10 m), un mur de ce type est visible entre
- 5,70 et - 5,30 (4,80 à à 4,40 m) (fig. 51, 52). Ce mur est
conservé sur quatre assises, dont l'assise inférieure comporte
deux briques, l'une en panneresse et l'autre en boutisse, ce
qui lui donne une largeur de 50 cm, et les trois assises
supérieures sont à un rang de parpaings, avec 30 à 35 cm de
large. Chaque brique mesure environ 30 cm de long sur 20

14 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 18-19.
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cm de large et 10 cm d'épaisseur. De part et d'autre de ce

mur, entre - 5,90 et - 5,30 (5,00 à 4,40 m), une couche de

briques écroulées marque l'effondrement des assises

supérieures 15.

Un second stade est indiqué par une nouvelle couche de

briques écroulées entre - 5,20 et 4,80 (4,30 à 3,90 m),

s'abaissant au sud-ouest entre - 5,40 et 5,10 (4,50 à4,20 m).

Vers l'ouest, cette couche oblitère une poche de cendres qui

doit correspondre à l'utilisation des murs d'où proviennent

ces éboulis et qui se trouve entre - 5,50 et - 5,30 (4,60 à
4,40 m) (fig. 48-53).

Au sud-est du tell, en M 4, le Niveau II occupe les strates

supérieures entre - 6,30 environ et - 3,20 (2,50 m à la surface)

sur près de trois mètres d'épaisseur (fig. 15-21). La plus

ancienne manifestation en est une vaste fosse remplie de

cendres et de cailloutis dans l'angle nord-ouest de M 4 SE.

Le fond se trouve à - 6,90 (3,40 m) et le sommet à - 6,10

(2,60 m) ; elle se prolonge vers l'est entre - 6,10 et - 6,30

(2,60 à 2,80 m) et marque la limite avec le Niveau 1.
À l'est de cette poche et au-dessus de la couche qui lui

fait suite, on rencontre un mur en briques crues moulées

entre - 6,30 et - 5,60 (2,80 à 2,10 m) et orienté nord-sud. Il

est constitué de deux rangs de briques disposées en carreau

et dont cinq assises sont préservées; son épaisseur varie de

20 cm à la base à 25 cm dans la partie supérieure.

On peut rattacher à cette étape une surface brûlée
d'environ 1,20 m de diamètre, mise au jour en M 4 sa à -

6,60 (2,10 m), ainsi qu'une série de fosses creusées dans

les couches du Niveau 1 en M 4 NO entre - 5,70 et - 5,20

(2,50 à 2,00 m) : du nord au sud, on en rencontre une de

forme triangulaire et de 80 cm de large, une deuxième semi­

circulaire de 1,80 m de large, qui est divisée en deux moitiés

égales par un muret de grosses pierres, la troisième

rectangulaire et mesurant 1,90 sur 1,30 m, et la quatrième

circulaire d' 1 m de diamètre. Il s'agit sans doute de silos.

C'est peut-être à cet horizon qu'il faut assigner

l'enfouissement d'un squelette en M 4 NE entre - 6,05 et ­

5,95 (2,85 à 2,75 m). Le crâne est à l'ouest, la face tournée

vers le nord, et le corps est en position contractée sur le côté

gauche.

Les murs sont rectilignes, mais aucun plan n'a pu être

relevé pour cette première étape.

La seconde étape architecturale du Niveau II se

caractérise par des murs à fondations de pierre et
superstructures en briques crues moulées.

En C 8, unfoyer de chaux de 40 cm de diamètre et 10

15 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 112, pl. XII.
16 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. Ill, 112. pl. XII.

cm d'épaisseur est visible dans l'angle nord-est à - 4,50 (3,60

m). Entre - 3,60 et - 3,35 (2,70 à 2,45), dans l'angle nord­

ouest de C 8 NE, un mur en pierre d'une seule assise présente

un tracé rectiligne avec un coude vers le nord-est; il est

associé à unfoyer cendreux (fig. 41).

Un nouveau mur vient se superposer au précédent entre

3,05 et 2,80 (2,25 à 2,00 m). Un foyer à enduit blanc

jaunâtre de 80 cm de diamètre apparaît dans l'angle sud­

ouest de C 8 NE à - 2,70 (1,80 m). Des alignements de pierres

et un lit de terre battue indiquent un nouveau sol à - 2,15

(1,25 m). Dans la coupe sud, une cuvette de 60 cm de

diamètre à - 3,00 (2,10 m) est remplie de cendres et fermée

par un rang de petites pierres (fig. 42,43).

Un mur rectiligne d'une seule assise de pierre est visible

le long dela coupe sud entre - 2,00 et - 1,95 (1,10 à 1,05 m).

Il est suivi-au même emplacement par un mur à une ou deux

assises entre 1,85 et - l,50 (0,95 à 0,60 m), qui est peut­

être lié à un autre mur orienté nord-sud et situé dans la région

occidentale à - 1,60 (0,70 m) (fig. 44-46).

Les plans sont rectangulaires à angles arrondis 16.

En M 4, un premier alignement de pierres nord-sud,

assez irrégulier, se voit entre - 5,90 et - 5,50 (2,40 à 2,00 m)

dans la partie orientale de M 4 NE et M 4 SE.

Une nouvelle série de fondations entre - 5,50 et - 4,90

(2,00 à 1,40 m) dessine une maison quadrangulaire de 4.70

m de côté; les murs à double parement ont une épaisseur

qui varie de 50 à 70 cm Un rang de brique crue en place est

préservé sur les côtés nord et ouest 17 (fig. 10).

Deux segments de murs est-ouest sont visibles en M 4

sa à - 5,00 (l,50 m) : l'un à double parement de briques
moulées et une épaisseur qui varie de 55 à 65 cm ; l'autre en

terre à brique agglomérée, avec un tracé sinueux et une

épaisseur de-Sû à 35 cm, relié par un élément en pierre à

l'angle sud-ouest de la maison. Cet élément, conservé sur

quatre mètres de long, devait servir de mur de clôture. Deux

installations domestiques apparaissent au sud de celui-ci:

une surface ovale de terre brûlée de 30 cm de diamètre à -

4,80 (1,30 m), et une structure arquée en terre à brique,
avec une partie brûlée au milieu à - 5,00 (1,50 m), sorte de

four.

En M 4 NO, un élément de mur en pierre est-ouest

apparaît à - 5,20 (2,00 m) : il est composé de deux parements

en grosses pierres et d'un remplissage de cailloutis; son

épaisseur atteint 80 cm. Au sud, sont adossés un petitfoyer
de terre brûlée, avec une paroi le long du mur à - 5,30 (2,10

m), et un fragment de sol enduit en chaux blanche à - 5,40

(2,20 m).

17 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964. p. 112, 116, pl. VII B. H. DE

CONTENSON, 1969a, p. 90, fig. 10.
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Comme en C 8, il s'agit de plans rectangulaires ou carrés

à angles arrondis. Une des caractéristiques de la stratigraphie

de M 4 SE est l'accumulation de part et d'autre des murs en

pierre, entre - 5,90 et - 4,30 (2,40 à 0,80 m), de masses

enrobantes de briques écroulées provenant des

superstructures.

Au-dessus de ces installations en M 4, une série de murs

en pierre représentent les fondations d'un état bien préservé

du Niveau II entre - 4,70 et - 4,20 (l,20 à 0,70 m). Celui-ci

a été dégagé sur la terrasse est de façon assez étendue et

nous donne des informations sur l'organisation du village

de Ramad 18 (fig. 11-14, pl. V-IX).

Du sud au nord, on rencontre d'abord en M 4 et N 4 une

grande maison rectangulaire avec des murs en pierre d'un

mètre d'épaisseur à l'ouest et au nord ; l'érosion a fait

disparaître la totalité du mur est et la plus grande partie du

mur sud. On ne connaît donc que la largeur de cette

construction du côté ouest, qui est d'environ 4 m à l'extérieur

et 3,40 m à l'intérieu~ ; la longueur est préservée sur près de

neuf mètres et la longueur intérieure à l'emplacement où

disparaît la limite sud est de 4,40 m. À l'intérieur de cet

espace, il y a une sorte de sol en terre battue argileuse, avec

des surfaces de terre brûlée à - 4,30 (l,10 m).

De l'angle sud-ouest de cette maison se détache vers

l'ouest un mur en pierre assez mal conservé, qui succède au

mur sinueux en terre à brique ; sa largeur passe de 70 à 85

cm; comme le mur antérieur, il s'agit sans doute d'un mur

de clôture. L'espace qu'il définit du côté du sud est fermé en

M 4 SO par un mur de brique crue de 60 cm d'épaisseur,

qui se dirige vers le sud.

Adossée au côté nord de la maison aux "gros murs de

pierre, une seconde maison est également rectangulaire. Ses

dimensions extérieures sont 6,70 m est-ouest sur 4,70 m à
l'ouest et 5,40 m à l'est du nord au sud; les dimensions

intérieures sont environ 5,50 m est-ouest sur 4 m à l'ouest et

4,40 m à l'est du nord au sud. À l'ouest, elle est limitée par

un mur à soubassement en pierres de 60 à 70 cm de large,

surmonté d'un rang de briques crues de 40 cm d'épaisseur.

Au sud, se trouve un mur de pierres de 60 cm d'épaisseur,

qui se confond en partie du côté ouest avec le mur nord de la

première maison. La limite nord est un mur en brique crue
de 45 à 50 cm d'épaisseur. La limite orientale n'est visible
qu'au sud sous la forme d'un mur en brique crue de 40 cm

de large. Dans le prolongement du mur sud et lié au mur est,
se trouve un mur en brique crue de .5:) cm d' I:paisseur, qui
se dirige vers l'est mais n'est préser P=1l1e SUl- deux mètres

de long en raison de l'érosion.

18 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 28, 29, fig. 2-5, 11, 12.
19- H. DE CONTENSON et W.VANLlERE, 1966, p. 170,pl. 3 c. H. DE CONTENSON,

Tout l'espace situé à l'intérieur de ces constructions est

recouvert à- 4,00 (0,80 m) d'un sol de terre battue argileuse.
Dans l'angle sud-ouest, on rencontre à - 4,80 (1,60 m) contre

le mur ouest un dépôt de trois crânes, écrasés par la pression

des terres et accompagnés de quelques ossements, parmi

lesquels on pouvait reconnaître les clavicules ; le tout était

enrobé dans de la chaux colorée à l'ocre rouge, sans que

l'on puisse affirmer qu'il s'agissait de crânes surmodelés 19.

À 50 cm au nord-est de ce groupe de crânes, à - 5,00 (1,80

m), reposait un crâne de chèvre, dont le dépôt semble

intentionnel.

De l'angle nord-ouest de cette deuxième maison se

détache un mur de clôture de 40 cm d'épaisseur, en pierre

sur 2,70 m puis en brique crue sur 3,70 m ; après un tracé

est-ouest de 6,40 m de long, ce mur dessine un coude vers le

sud, dont le prolongement en pierre est peut-être visible en

M 4 NO sous un dallage postérieur.

À peu près parallèle au mur nord de la seconde maison

et au mur de clôture court un second mur de clôture qui part

de l'angle sud-ouest de M 5 et dont on suit vers l'est la trace

légèrement sinueuse sur près de 15 m de long avec quelques

lacunes ; son épaisseur moyenne est de 40 cm. Toute la partie

est est construite en pierre, puis il y a panachage de pierres

et de briques crues, et enfin les 3,50 derniers mètres visibles

sont en briques crues. Ce deuxième mur délimite un espace

dont la largeur varie de 30 à 70 cm et qui semble fermé vers

l'est par un muret qui rejoint l'angle nord-est de la maison.

Cette sorte de couloir étroit présente également un sol en
terre battue argileuse.

Ce sol de terre battue argileuse se prolonge vers le nord

par une bande de l,50 m de large, limitée au sud par le mur

de clôture qui vient d'être décrit et au nord par les murs

d'une troisième maison avec ses dépendances. Cet espace

qui traverse toute la partie dégagée en M 5 et N 5 constitue

une ruelle qui devait être un axe de circulation est-ouest de

la périphérie vers le centre du village.

Au nord donc de la ruelle, on discerne une troisième

maison, qui se distingue par son sol enduit de chaux blanche.

Les dimensions du sol lui-même, si l'on ne tient pas compte

des lacunes qui le morcellent, sont 8 m est-ouest sur 3,80 à
3,20 m nord-sud. Le mur sud est assez bien préservé; il est

constitué d'un soubassement en pierres de 50 cm d'épaisseur,

recouvert par endroits d'un rang de briques crues de 30 à40

cm de large. Le mur est présente également un soubassement

en pierres, surmonté de trois assises de briques crues, posées
en parpaings ; l'épaisseur du mur varie de 40 à 50 cm ; les
dimensions moyennes d'une brique sont 40x30x8 cm 20,

Du mur nord de subsistent que quelques tronçons en petites

1969a,p.30,fig.l0.
20 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 29, fig. 3.
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pierres de 40 cm d'épaisseur. Il ne reste aucune trace du mur

ouest. La partie la mieux préservée du sol enduit occupe le
tiers ouest de la maison et semble constituer une des pièces ;

elle a la forme d'un rectangle aux angles arrondis de 3,SOm

nord-sud sur 3,30 m est-ouest, soit une superficie d'environ
13 m2 ; la bordure occidentale se relève pour constituer le
départ d'une paroi verticale, renforcée par de petites dalles

de pierre posées de chant; l'angle sud-est de ce sol est occupé

par la trace en terre à brique calcinée d'un four en terre à
brique calcinée en forme de fer à cheval de 70 cm de
diamètre 21.

Al'est de cette maison, le mur sud se prolonge pour
séparer la ruelle d'un espace ouvert en terre battue sur lequel
se sont effondrées des masses de brique crue.

On discerne au nord de la maison deux installations

domestiques: à l'ouest, une aire ovale enduite et brûlée de
1,40 sur 1,10 m, sans doute unfoyer, et, à l'ouest, une partie

d'un sol enduit qui se prolonge au nord en N 6 sa :il s'agit
d'une structure en forme de cuvette de deux mètres de
diamètre, munie à l'angle sud-est d'un bec-verseur qui
s'ouvre sur une rigole également enduite le long du mur
nord de la maison (pl. VI-l). D'après le Dr. Naffakh, des

structures identiques servent actuellement à presser les
abricots dans les villages de la Ghouta ; on peut donc
supposer qu'il s'agit là également d' un pressoir à fruits 22. Il

faut y ajouter en L 5 à - 4,20 (l,30 m) un foyer enduit en
forme de cuvette aux parois brûlées.

L'image que nous donne ce quartier du Niveau II de
Ramad ressemble d'ailleurs tout à fait à l'aspect des villages
contemporains de la Ghouta, avec leurs maisons
rectangulaires à parois de brique crue moulée sur
soubassement en pierre, leurs installations domestiques dans
les cours et leurs ruelles bordées de couloirs où s'entassent
les détritus 23

La dernière étape architecturale du Niveau II est mal
préservée dans la partie sud de la terrasse orientale.

Tout à fait au sud, on suit en L 3 et K 3 SE un long mur

conservé sur une seule assise d'un mètre d'épaisseur entre -
3,55 et - 3,90 (0,15 à 0,50 m) 24. Ce mur de douze mètres de

long est fait de segments successifs de façon à suivre les
courbes de niveau. Il donne l'impression d'avoir servi de
clôture à l'établissement, sans pour autant que l'on puisse
lui attribuer un rôle défensif (pl. VI-2, VII-l).

21 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 28, fig. 2, 5, 11, 12.
22 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 29, fig. 4, 11.
23 - Dr. R. NAFFAKH, corn. pers. R. THOUMIN, 1932.
24 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 78, fig. 7; 1974, p. 17-18.
25 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 79, fig. 8.
26 - H. DE CONTENSON, 1969b, p. 32, fig. 4.

En N 3 et L 4, on a mis au jour des fragments de murs et

de sols enduits, qui ne fournissent pas de plan cohérent. il
convient de noter dans l'angle nord-ouest de L 4, à - 3,95
(O,SO m), un crâne tourné vers le sud, qui se trouve en

connexion avec un squelette couché sur le flanc gauche et
enfoui sous la berme 25. En M 3, on a retrouvé deux segments

de grosses fondations en pierre de 90 cm de large, analogues
à celles de l'étape antérieure en M 4 et N 4, mais ces éléments
ne dessinent pas de plan cohérent 26.

En M 4 NE, deux fragments de fondations en pierre de
60 cm d'épaisseur entre - 3,90 et - 3,60 (0,70 à 0,40 m),

avec quelques pierres à 3,40 (0,20 m), fournissent deux
alignements, l'un nord-sud et l'autre est-ouest.

En M 4 NO, entre - 3,90 et - 3,55 (0,70 à 0,35 m), on

voit un tronçon de mur est-ouest, constitué de deux assises
de briques crues renforcées par quelques pierres en parement,
procédé qui semble apparenté à celui utilisé parfois à
Munhata 27 ; son épaisseur de SO cm correspond à deux rangs

de briques. À l'est de cet élément, il y a une poche cendreuse
circulaire de 75 cm de diamètre à - 3,90 (0,70 m). Au nord,
on discerne un élément de sol dallé à - 3,70 (0,30 m) et, au
sud, se trouve un foyer quadrangulaire rempli de cendres
entre - 3,55 et - 3,45 (0,35 à 0,25 m) 28.

En M 5 et N 5, un certain nombre d'alignements est­
ouest de pierres ou de briques crues de l'état antérieur
semblent réutilisés. Le trait le plus marquant est un sol enduit
blanc, qui succède à - 3,10 (0,20 m) au milieu de M 5 au sol
antérieur avec four; de forme trapézoïdale, il mesure 4,30
m nord-sud sur 3,40 m est-ouest environ, soit une superficie
d'environ 14 rrr'. À l'est de cette structure apparaissent trois
foyers circulaires à paroi de terre argileuse brûlée et
remplissage cendreux, mesurant respectivement 70, 60 et
50 cm de diamètre 29. En L 5, on a repéré quelques

alignements de pierres et un grand fragment informe de sol
enduit 30.

En N 6 sa,on notre entre - 3,SOet - 3,60 (0,40 à 0,20 m)
unfoyercirculaire de terre brûlée, garni au fond d'un dallage

de petites pierres et mesurant environ 40 cm de diamètre
(pl. VIII-l), et unfoyer analogue mais rempli de cendres et
de 30 cm de diamètre en M 7 sa 31. Plusieurs installations

sont visibles en M 6 SE : une sorte de couloir à sol enduit,
limité par deux murs nord-sud, l'un à l'est en brique crue de

40 cm d'épaisseur et l'autre en pierre de 70 cm d'épaisseur,
et une vaste fosse aux parois brûlées, remplie de charbons

27 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 10, J. PERROT, 1966, p. 52, fig. 1.
28 - H. DE CONTENSON, 1969a, fig. 13.
29 - H. DE CONTENSON, 1969a, p. 28, fig. 13.
30 - H. DE CONTENSON, 1969b, p. 32, fig. 5.
31 - H. DE CONTENSON, 1969b, fig. 2.
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de bois et de chaux et qui représente sans doute un four à
chaux pour la préparation des sols et de la vaisselle blanche 32.

Au nord de cette fosse, chevauchant sur L 6 et M 6, il Y
a à 3,40 (0,50 m) une maison à sol enduit de forme
trapézoïdale; elle mesure environ six mètres est-ouest sur
cinq à six mètres nord-sud, ce qui lui donne une superficie
de 33 rrr' (pl. VIII-2) 33. L'angle sud-ouest de cette habitation
est isolé par une paroi en terre à brique de plan incurvé.
Seule la face nord est limitée par un mur en pierres de 70 cm
de large; à l'angle nord-ouest et du côté ouest, on voit à 1 m
de la limite du sol blanc une rangée de pierres, parmi
lesquelles des dalles dressées, un fragment de meule et la
moitié d'un mortier, qui devaient servir de parement à un
mur de brique crue dont il ne reste plus aucune trace.

Dans la zone située à l'ouest de cette maison en L 6, se
trouvent plusieurs installations domestiques entre - 3,40 et-
3,15 (0,50 à 0,25 m) : un cercle de terre brûlée de 80 cm de

diamètre, rempli de cendres, un autre cercle de 50 cm de
diamètre, garni au fond de petites pierres, unfour trapézoïdal
de 60 cm de large et plusieurs plaques de sols enduits
(pl. IX-l).

Contre le mortier réutilisé dans le mur ouest, était disposé
à 3,40 (0,50 m) un paquet d'ossements humains,
comprenant une omoplate, un fragment de bras et quelques
vertèbres; on peut se demander s'il ne s'agit pas là d'une
sépulture secondaire après prélèvement du crâne 34.

À 4 m au sud de ce dépôt, il y avait cependant un crâne
isolé, la face tournée vers le sud et réduit à la calotte
crânienne, qui provient peut-être de la même sépulture 35.

À un mètre à l'ouest du dépôt d'ossements et à la même
profondeur se trouvait un squelette enseveli en pleine terre
en position contractée, les pieds au nord, la colonne
vertébrale en distorsion ; seules quelques dents figuraient à
l'emplacement de la tête; leur présence semble exclure
pourtant un prélèvement du crâne, qui pourrait être représenté
par la calotte qui vient d'être mentionnée (Pl. !X2). Une
perle en jadéite (R.70.12) a été trouvée sous le bras droit 36.

Au sud de ce squelette, une poche cendreuse d'un mètre
sur 0.80 cm était truffée d'éclats de silex brûlés et d'argile
modelée, dont 325 boules, 54 fragments de figurines et 25
informes (R.70.16). Immédiatement à l'est de cette poche,
se trouvait à - 3,50 (0,60 m) un dépôt de 65 perles en pierre
jaune, verte ou rouge, ou en nacre blanche (R.70.13) 37

Il faut souligner que l'orientation des alignements reste
la même que dans la phase antérieure, ce qui laisse supposer
que l'organisation du village a dû se maintenir sans grand
changement.

32 - H. DE CONTENSON, 1969b, p. 32, fig. 2, 3.
33 - H. DE CONTENSON, 1969b, p. 32, fig. 2, 3; 1970, p. 77, fig. 2.
34 - H. DE CONTENSON, 1970, fig. 2, 3.
35 - H. DE CONTENSON, 19ïO, p. 78, fig. 2,4.
36 - H. DE CONTENSON, 1970, fig. 2, 5, 6.
37 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 78.
38 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966 b, p. 175. H. DE CONTENsn"

1969 a, p. 27.

C'est à cette dernière phase qu'il faut sans doute attribuer
les vestiges mis au jour dans la bordure nord du tell, en H
10, en dépit de ce qui a été dit dans les rapports préliminaires
au vu du matériel lithique et d'une date radiocarbone qui
n'est guère fiable en raison de la proximité de la surface
actuelle 38.

Dans l'angle sud-ouest de H 10 NO à - 1,30 (0,40 m),
se trouve la base d'un mur en briques crues piano-convexes
qui rappellent les « hog-back bricks» de Jéricho PPNA 39,

mais se rapprochent plus encore des briques crues de Tell
Aswad II et des «bun-shaped bricks» de Jéricho Pottery
Neolithic 40. À Ramad, elles mesurent généralement 16 cm

·de diamètre sur 10 cm de haut; ce sont des boules d'argile
dont la base aplatie porte des empreintes végétales 41. On
retrouve des fragments de briques et une couche de briques
écroulées dans toute la partie sud-ouest de H 10 (fig. 38)42.

La partie ouest est recouverte d'une sorte de dallage en
basalte concassé, qui indique peut-être une cour à ciel
ouvert 43 C'est dans cette zone qu'ont été trouvés à - 1,40
(0,50 m) de gros morceaux de bois carbonisé, sur lesquels
ont été prélevés des échantillons pour une datation.

Dans la partie nord-ouest, on note un sol blanc chauléà
1,30 (0,40 m), avec une forte concentration d'éclats de silex,

qui suggère un atelier de taille. Dans l'angle nord-est, un
squelette adulte, la tête dirigée vers l'est, à-l,70 (0,80 m),
est surmonté d'une structure circulaire de pierre à deux
assises entre - 1,40 et - 1,10 (0,50 à 0,20 cm) 44 ; il n'est pas
exclu qu'il s'agisse là d'une sépulture beaucoup plus récente
que le néolithique. Il en va peut-être de même d'un squelette
d'enfant mis au jour à-l,60 (0,70 m) dans la partie sud. À
proximité de celui-ci, on rencontre au-dessus d'une masse
de terre à brique des cuvettes remplies de cendres entre -
1,30 et - 1,10 (0,40 à 0,20 m). Quelques crânes accompagnés

de chaux apparaissent au sud-ouest.
À la limite entre le secteur sud-est et le secteur nord-est

de H 10, se trouve la plus forte concentration de crânes
surmodelés rencontrée à Ramad (fig. 39). Deux cuvettes sont
garnies sur une partie de leur pourtour de briques crues et
séparées par une cloison également en brique crue. L'alvéole
est, de forme ovale, en partie entamée au sud par un terrier
de renard, ne contient que deux crânes enrobés dans de la
chaux et une petite dalle de pierre posée de chant; ses
dimensions intérieures sont d'environ un mètre nord-sud sur
65 cm est-ouest. La seconde alvéole, située à l'ouest de la
précédente, est plus ou moins trapézoïdale ; ses dimensions
intérieures sont 1,80 m nord-sud sur 1,10 m est-ouest; elle

39 - K. M. KENYON, 1981, p. 60, 284, pl. 44 a, 152 a.

40 - H. DE CONTENSON, 1972, p. 76, fig. 2. K. M. KENYON, 1981, p. 94, pl. 74
b, 75-77 a.
41 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 11:.', VIII B, XII (21).
42 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, pl. X,
43 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, pl. Y
44 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, pl. ~
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est limitée au sud par un grand fragment de barcasse en
vaisselle grossière. On y distingue un groupe de quatre crânes
au nord, deux crânes isolés le long de la paroi ouest, un
groupe de trois crânes au centre et un groupe de cinq crânes
et une mandibule au sud, - soit au total au moins quatorze
crânes. Ces crânes étaient accompagnés de quelques
ossements d'épaules humaines: clavicules, omoplates, et
d'au moins deux statuettes en terre argileuse agglomérée
(R.67.4., R.67.5.). Tout cet ensemble a été dégagé entre
0,90 et - 1,15 (surface actuelle à 0,25 m).

Malgré les modifications qui apparaissent dans l'habitat
entre le Niveau 1et le Niveau II, la permanence des rites de
prélèvement et de surmodelage des crânes confirme la
continuité culturelle qui ressort de l'étude des diverses
industries manifestées à Ramad.

LE NIVEAU III

Le Niveau III est caractérisé par de grandes fosses
creusées dans la partie nord-ouest du site jusqu'à 2 m sous
la surface actuelle. Elles contiennent un remplissage
cendreux plus meuble que les terres cendreuses du Niveau
II, mais de la même couleur grisâtre.

Un sol en terre battue dans la partie est de C 8 NE à

1,50 (0,60 m) est jonché de tessons de poterie foncée lustrée
et appartient par conséquent au Niveau III.

Dans l'angle nord-est de C 8, immédiatement sous la
surface, entre - 1,10 et - 1,30 (0,10 à 0,40 m), un alignement
de pierres, oblique par rapport à la tranchée, représente soit
une plate-forme, soit le soubassement d'un large mur. C'est
la seule structure en dur actuellement connue pour le Niveau
III (fig. 47) 45

Sur la terrasse à l'extrémité sud du tell, de nombreuses
petitesfosses contiennent également des tessons néolithiques,
mais ils sont mêlés à des vestiges byzantins et arabes; c'est
donc à une période très récente qu'il faut attribuer ces
excavations, où sont tombés des restes provenant des couches
tardives du site, aujourd'hui disparues du fait de l'érosion.
C'est sans doute cette dernière qui est responsable de
l'absence totale en surface de couches à poterie dans toute
la partie centrale et méridionale de Ramad. L'activité semble
cependant s'être concentrée au Niveau III dans la région
nord-ouest puisque seule celle-ci a livré les grandes fosses
profondes, où il faut peut-être voir des silos. Rien ne permet
de savoir quel était le type d'habitation contemporain de ces
structures; peut-être s'agissait-il de constructions légères
qui n'ont laissé aucune trace archéologique.

«
«

97,00 -3,40
97,50 - 2,90
97,85 - 3,55
97,00 -3,40
97,15 - 3,25

«
97,00 -3,40

« «
« «
« «

«
«

« «
96,50 - 3,90

« «
97,00 -3,40

«
96,50 - 3,90

«

C 8 NO (Carré Ouest) 99,25 1,15 M3S0
C8S0 « « M3NE
C8NE 99,50 - 0,90 M3SE
C 8SE « M4NO
D8NO M4S0
D8NE « « M4NE
H6SE 100,00 -0,40 M 4 SE (Carré Est)
H 10 NO (Carré Nord) 99,50 - 0,90 Berme M 4 - N 4 Nord
H 10 NE « « Berme M 4 - N 4 Sud
H 10S0 99,00 1,40 M5NO
H 10 SE « M5S0
K3SE 97,00 - 3,40 M5NE
Berme K 3 - L 3 Sud « M5SE
L2NE 97,15 - 3,25 M6NO
Berme L 2 - L 3 Est « « M6S0
L3NO « « M6NE
L3S0 « « M6SE
L3NE « « M7NO
L3SE « « M7S0
L4NO 97,25 - 3,15 M7NE
L4S0 « « M7SE
L4NE « N3NO
L4SE « « N3S0
L5NO 97,50 - 2,90 N4NO
L5 SO « « N4S0
L5NE « N4NE
L5 SE « N4SE
L6NO « « Berme N 4 - N 5
L6S0 « « N5NO
L6NE « « N5S0
L6SE N5NE
L7NO 97,25 - 3,15 N 5 SE
L 7S0 « N6NO
L 7NE « « N6S0
L 7 SE 97,50 - 2,90 N6NE
M3NO 97,15 - 3,25 N6SE

Tableau 1 - Correspondance des cotes de profondeur.

45 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. Ill, pl. VIII A, XII (6).

97,25

97,50

- 3,15

- 2,90



II: II: II: II: II:
- 3,90 - 3,70 - 3,50 -4,45 - 4,25

1: 1: 1: 1: 1:
- 5,70 à - 5,70 à - 6,00 - 5,55 à
- 6,50 - 6,50 - 6,25 - 6,70

Sol Sol Sol Sol Prof. Sol
vierge: vierge: vierge: vierge: atteinte vierge:
-7,70 à -7,40 à -7,30 à -7,60 à - 8,75 - 8,20 à
- 8,60 -7,75 - 8,00 -7,80 -8,40

Tableau 2- Stratigraphies complètes.
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C8NE C8SE
Surface: Surface:

- 0,90 - 0,90

Mêlé: Mêlé:
- 0,90 - 0,90

III: III:
- 1,10 - 1,35
Fosses III Fosses III
- 3,10 -1,90
II: II:
- 1,90 - 1,60

1 : 1 :
- 5,90 - 5,90

Sol Sol
vierge: vierge:
- 6,40 à - 6,50 à

- 6,60 - 6,60

M4NO
Surface:

- 3,15
Mêlé:
- 3,15

RAMAD

M4S0
Surface:

- 3,15
Mêlé:
- 3,15

M4NE
Surface:

- 3,15
Mêlé:
- 3,15

M4SE
Surface:

- 3,15
Mêlé:
- 3,15

L2NE
Surface:

- 3,25
Mêlé:
- 3,25

M7NE
Surface:

- 3,55
Mêlé:
- 4,55

cARRÉe 8
Type:
Pointe de flèche à encoches :
Pointe de javelot ou poignard
à retouche couvrante:
Pointe de flèche ovalaire :
Pointe de flèche à retouche couvrante :
Total pointes de flèches ovalaires :
Pointe de flèche à pédoncule :
Pointe de flèche à retouche couvrante :
Total pointes de flèches à pédoncule :

Total pointes de flèches :

2

5

5

7

II II1III III Total
1 1

3
4 4
1 1

5 5
9 10 19 43
5 3 8

14 10 22 51

20 10 23 60

Tableau 3 - Carré C 8, armement de jet ou d'estoc en silex.

Type: 1 II IIIIII ID Total
I;ame-faucille à petites dents: 7 1 8
Elément de faucille à petites dents : 4 3 2 9
Élément de faucilles à dos abattu : 1 1 1 3
Élément de faucilles à retouche couvrante: 1 1
Élément.de faucilles double : 2 2 6
Élément de faucilles sans dents : 3 1 4
Total faucilles à petites dents ou sans : 13 8 6 4 31

Élément de faucille à grosses dents : 2 3 6 11
Elément de faucilles à dos abattu : 1 3 8 12
Élément de faucilles à retouche couvrante: 1 1
Élément de faucilles à dos abattu et
retouche couvrante: 1 1
Élément de faucilles double: 1 1
Total faucilles à grosses dents : 6 6 14 26
Total faucilles : 13 14 12 18 57

Tableau 4 - Carré C 8, armatures de faucilles en silex.

Type: II IIIIII III Total
SILEX:
Outils :
Flèches: 7 20 10 23 60
Faucilles: 13 14 12 18 57
Racloirs/couteaux à fines dents: 9 7 6 8 30
Racloirs à retouche couvrante: 3 3
Racloirs sur silex tabulaire: 3

~
Tableau 5 - Carré C 8, matériel archéologique (début).
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Type: II II/III III Total
Racloirs à grosses dents : 3 4 2 9
Total couteaux/racloirs : 9 16 10 10 45

Burins: 12 4 5 21
Grattoirs sur lame: 2 6 2 4 14
Grattoirs circulaires : 8 2 1 11
Total grattoirs : 2 14 4 5 25
Perçoirs et mèches de foret : 1 9 2 2 14
Outils à coches/denticulés : 3 3 6
Haches et ciseaux : 2 5 1 8
Haches sur silex tabulaire : 4 4
Tranchets: 1
Pics: 3 4
Disques: 1 1
Total outils bifaces : 6 6 4 2 18

Retouchoirs : 3 3
Lames et lamelles retouchées : 1 6 2 5 13
Total outils : 51 95 49 68 263

Débitage:
Nucleus pyramidaux : 10 37 47
Nucleus polyédriques: 124 96 37 257
Total nucleus : 134 133 37 304

Lames: 104 17 91 213
Lames utilisées : 31 27 4 62
Total lames : 135 44 95 275

Lamelles: 1 109 59 83 252
Éclats: 1245 1319 1490 4211
Éclats utilisés : 11 12 2 25
Total éclats : 157 1256 1331 1492 4236

Total débitage : 159 1634 1567 1707 5067

Total silex : 210 1729 1616 1775 5330

OBSIDIENNE: 2 2 4

PIERRE PIQUETÉE OU POLIE :
Percuteurs silex : 2 3 5
Percuteurs basalte : 1 1 3
Total percuteurs : 3 4 8

Meules basalte: 2 2
Molettes basalte: 2 7 11
Palette basalte: 1
Hache polie basalte: 1 1
Total basalte : 2 10 2 15

Fusaïoles calcaire : 2
Aiguisoir calcaire: 1
Navette calcaire : 1
Bâtonnet calcaire: 1 1
Vaisselle calcaire : 2 4 2 2 10
Total calcaire : 3 7 2 4 16

Total pierre piquetée ou polie: 8 21 4 6 39

VAISSELLE BLANCHE: 237 34 25 286

CERAMIQUE FRIABLE: 14 14

CERAMIQUE DFBW : 8 153 640 801

FIGURINES EN ARGILE CUITE:
Figurines animales : 10 3 14
Cornes animales : 2 1 3
Objet en argile cuite: 1

Total argile cuite : 2 10 2 4 18

OS:
Outils: - 2 55 30 13 100
Perle en os: 1 1
Pendeloque en os incisé: 1

Total obiets en os : 2 56 30 14 102

Tableau 5 - Carré C 8, matériel archéologique (fin).
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CARRÉM4
Type: 1 II Total
Pointe de flèche à encoches : 32 26 58
Pointe de javelot ou poignard
à retouche couvrante: 7 13 20
Pointe de flèche ovalaire : 11 29 41
Total flèches ovalaires : 23 41 64

Pointe de flèche à pédoncule : 78 77 155
Pointe de flèche à retouche couvrante: 33 48 81
Total flèches à pédoncule : III 125 236

Total pointes de flèches : 173 205 378

Tableau 6 - Carré M 4, armement de jet ou d'estoc en silex.

CARRÉM4
Type: 1 II Total
Lame-faucille à petites dents: 101 3 104
Lame-faucille à dos abattu : 1 1 2
Total lames-faucilles : 102 4 J06

Élément de faucille sans dents: JO 36 46
Élément de faucille à dos abattu: 3 3
Total faucilles sans dents : JO 39 49

Élément de faucille à petites dents : 33 54 87
Élément de faucille à dos abattu : 1 12 13
Élément de faucille à retouche couvrante: 12 8 20
Élément de faucille double : 3 7 JO
Total faucilles à petites dents : 49 81 130

Élément de faucille à grosses dents: 61 61
Élément de faucille à dos abattu : 15 15
Élément de faucille à retouche couvrante: 9 9
Élément de faucille à dos abattu et
retouche couvrante: 6 6
Élément de faucille double : 6 6
Total faucilles à grosses dents : 97 97

Total faucilles 161 221 382

Tableau 7 - Carré M 4, armatures de faucilles en silex.

CARRÉM4
Type: 1 II Total
SILEX:
Outils:
Flèches: 173 205 378
Faucilles: 161 221 382

Racloirs/couteaux à fines dents: 116 99 215
Racloirs à dos abattu : 9 5 14
Racloirs à retouche couvrante: 15 15 30
Racloirs à dos abattu et ret. couvrante: 1 1 2
Racloirs sur silex tabulaire: 2 6 8
Racloirs sur silex tab. et à dos abattu: 1 6 7
Total racloirs à fines dents : 144 132 276

Racloirs/couteaux à grosses dents: 3 42 45
Racloirs à dos abattu: 1 9 JO
Total racloirs à grosses dents : 4 51 55

Total racloirs/couteaux: 148 183 331

Tableau 8 - Carré M 4, matériel archéologique (début).
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Type: 1 II Total
Burins: 43 30 73

Grattoirs sur lame : 43 52 95
Grattoirs circulaires : 11 14 25
Grattoirs à dos abattu : 1 1
Grattoirs sur silex tabulaire : 1 7 8
Total grattoirs : 56 73 129

Perçoirs ou mèches de foret : 23 13 36
Perçoirs à dos abattu : 1 1
Perçoirs micro-perçoirs : 6 6 12
Total perçoirs : 29 20 49

Outils à coches/denticulés : 22 31 53
Haches et ciseaux : 25 26 51
Haches et ciseaux à tranchant poli : 12 10 22
Tranchets: 3 4 7
Pics: 14 7 21
Disques: 2 2
Total outils bifaces : 56 47 103

Lames à crêtes/retouchoirs : 22 16 38
Lames et lamelles retouchées : 88 37 125
Lamelles à dos abattu : 2 3 5
Total outils : 8800 866 1

Débitage:
Nucleus bipolaires: 4 4
Nucleus pyramidaux: 27 38 65
Nucleus polyhédriques : 95 243 338
Nucleus irréguliers: 8 8
Total nucleus : 126 289 415

Lames: 338 452 790
Lames utilisées : 16 60 76
Total lames : 354 512 866

Lamelles. : 548 471 1019
Chutes de burin : 4 3 7
Éclats: 6883 11518 18401
Éclats utilisés : 2 7 9
Total éclats : 6885 11525 18410

Total débitage: 7917 12800 20717

Total silex : 8717 13666 22383

OBSIDIENNE :
Outils: 12 10 22
Pointe de flèche : 1 1
Lamelle à dos abattu : 1 1
Débitage: 48 73 121

Total obsidienne : 61 84 145

PIERRE PIQUETÉE OU POLIE:
Percuteurs silex : 6 8 14
Percuteurs basalte: 6 2 8
Percuteurs calcaire: 2 4 6
Percuteurs granit: 1 1
Total percuteurs : 15 14 29

Meules basalte: 5 :2 7
Molettes basalte : 37 12 49
Pilons basalte : 1 1 2
Disques basalte : 1 1 2
Palettes basalte : 1 1 2

Tableau 8 - Carré M 4, matériel archéologique (suite).
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Type: 1 II Total
Hache polie basalte : 1 1
Anneaux basalte : 1 5 6
Polissoir basalte : 1 1
Disque perforé basalte : 1 1
Total outils basalte: 48 23 71

Fusaïoles calcaire : 4 5
Palette calcaire : 1
Plaquettes calcaire (dt 1 striée) : 2 2
Disques calcaire : 4 4
Galet perforé calcaire : 1 1
Anneau calcaire : 1 1
Aiguisoir calcaire : 1 1
Ciseau calcaire : 1 1
Figurine calcaire : 1 1
Total objets calcaire: 15 3 18

Meule granit : 1
Aiguisoir stéatite polie : 1
Anneau schiste: 1 1
Spatules pierre verte : 2 2
Plaque pierre polie : 1 1
Hachette pierre polie : 1 1
Plaque pierre polie : 1 1
Perçoir pierre polie : 1 1
Galets striés : 2 2
Perles en pierre rouge : 1 2
Perle en pierre verte : 1
Perle en cuivre natif: 1
Pendeloque en pierre rouge: 1 1
Cristaux de quartz : 4 2 6
Total pierres diverses: 10 12 22

Vaisselle en pierre : 13 7 20

Total pierre piquetée et polie : 91 59 160

VAISSELLE BLANCHE: 10 43 53

CERAMIQUE FRIABLE: 4 4

CERAMIQUE DFBW (intrusive): 17 17

FIGURINES EN ARGILE CUITE:
Figurines animales et fragments: 124 376 500
Cornes animales : 6 4 10
Figurines coniques : 11 6 17

Total figurines : 141 386 527

OBJETS EN OS ET COQUILLAGE:
Outils: 104 70 174
Anneau en os poli : 1 1
Pendeloque sur dent de sanglier: 1 1
Bouton en nacre : 1 1
Coquilles perforées : 2 6 8
Perle sur dentale : 1 1
Coquilles utilisées : 1 polie 3 4
Total os et coquillages : 110 80 190

Tableau 8 - Carré M 4, matériel archéologique (fin).
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BP av. J.-C.
ASWAD 1A (9000 - 8 500) :

GIF - 2633: 9730 ± 120 9249 - 8524
GIF - 2372: 9640 ± 120 9054 - 8416

ASWAD 1 B (8 500 - 8000) :
GIF - 2370: 9340 ± 120 8913 - 8083
GIF - 2371 : 9270 ± 120 8836 - 8083

ASWAD II (8 000 -7 500) :
GrN - 6678: 8875 ± 55 8031 - 7709
GrN - 6679: 8865 ± 60 8031 - 7704
GrN - 6677: 8720 ± 75 7955 - 7541
GrN - 6676: 8650 ± 55 7895 - 7535
GIF - 3373 : 8560 ± 110 7902 - 7421

GHORAIFE 1 (8 000 - 7 500) :
GIF - 3376: 8710 ± 190 8083 - 7328
GIF - 3375 : 8480 ± 190 7944 - 7038
GIF - 3374: 8400 ± 190 7900 - 6827

GHORAIFE II (7 500 - 7 000) :
GIF - 3372: 8150 ± 190 7538 - 6547

RAMAD 1 (7 500 - 7 000) :
GrN - 4426: 8210 ± 50 7419 - 7038
GrN - 4428: 8200 ± 80 7471 - 7006
GrN - 4821 : 8090 ± 50 7251 - 6778

RAMAD II (7 000 - 6 500) :
GrN - 4427 : 7920 ± 50 7009 - 6570
GrN - 4822: 7900 ± 50 7005 - 6558
GrN - 4823: 7880 ± 55 7002 - 6544

RAS SHAMRA V CI (7 500 - 7 000) :
P - 460: 8364 ± 100 7547 - 7048
P - 459 : 8142 ± 100 7426 - 6717

RAS SHAMRA V C2 (7 000 - 6 500) :
GIF - 3960: 7900 ± 140 7239 - 6424

RAS SHAMRA V B (6500):
P - 458 : 7686 ± 112 6750 - 6231

RAS SHAMRA V A (6500 - 6 000):
P - 457 : 7184 ± 84 6176 - 7850

RAS SHAMRA III C (5 500 - 4 500) :

P - 389 : 6134 ± 173 5432 - 4622

Tableau 9 - Datations C14 calibrées d'après J. Evin.

21
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Fig. 7 - Niveau 1 : M 4, - 6,00 à - 6,40 (2,80 - 3,20 m).
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Fig. 28 - M 7 NE, - 7,95 à - 8,15 (4,40 - 4,60 111).
sol vierge et Niveau 1. 104 godet en
basalte et couteau en silex: 105 :
fragment de molette en basalte: 106:
faucille en silex ; 107: burin en silex ,.
108: crâne denjant ; 109: bassin
d'enfant à - 8,05 (4,50 m} ; 110: perçoir
en silex et galet en calcaire incisé.

Fig. 29 - M 7 NE, - 7,55 à - 7,93 (4,00 - 4,38 m) :
Niveau J. 81 galet plat en calcaire
incisé: 82 couteau en silex : 83 :
polissoir en basalte ; 84 : tranchet en
silex ; 85 : molette en basalte. 86:
faucille en silex: 87 : trois éclats en
silex ; 88 : fragment de molette en basalte
(cf 102) et percuteur sur rognon de silex:
89: mâchoire animale ; 90: mèche de
foret en silex ; 91 : pilon en basalte. 92 :
hache en calcaire. 93 : pilon en basalte ,.
94 : deux lames en silex ; 95 : lame en
silex, nucleus en obsidienne et percuteur
sur rognon de silex ; 96: broyeur en
basalte ; 97: dent d' herbivore. 98 : pilon
en basalte: 99 : percuteur sur rognon de
silex ; 100: molette en basalte .. 101 .
molette en basalte .. 102 . fragment de
molette en basalte (cf 88) .. 103 :faucille
en silex.

Fig. 30 - M 7 NE, - 7,05 à - 7,55 (3,50 - 4,00 m) :
Niveau J .. 68 : perçoir en silex .. 69:
burin en silex ; 70: molette en basalte.
71 : percuteur en basalte ; 72 : pilon sur
rognon de silex et os long .. 73 : molette
en basalte ; 74: mâchoire de rongeur ;
75 : molette en basalte .. 76 : percuteur
en basalte e~aucille en silex ; 77:
peigne en os,; 8: polissoir en pierre
brûlée ; 79: oinçon en or .. 80 :
percuteur sur ro~on 'lie silex. A . dent
d'herbivore, vertèbre de gazelle et os
long, B: brique crue .. C: Blocs de
calcaire. La terre entre les pierres
contient des cendres et de petits
charbons de bois. À - 6,25 (2,70 m), sol
blanc au nord-est de l'amas de pierres.
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Fig. 32 M 7 NE, - 5,80 à - 6,05 (2,25 - 2.50 m) .
Niveau I. 39: burin en silex et dents
d'herbivore ..40: spatule en os et mâchoire
de rongeur .. 41 : fragment de molette en
basalte ..42 : burin en silex. 43 : pointe de
flèche à pédoncule ..44 : burin en silex ..45 :
mèche de foret en silex .. 46 : tesson
byzantin .. 47 : burin en silex ..48 : burin en
silex. A : cendres, charbons de bois et
ossements animaux, reposant sur une couche
d'argile sablonneuse jaune qui s'incline vers
l'est. Au sud-ouest, sous l'argile, couche de
pierres, puis pierres éparses. D couche
blanche sur cendres. F : foyer d'argile cuite
et charbons de bois. P : pisé.

-------'

~ 60-64

Fig. 31 - M 7 NE, - 6,55 à - 7,05 (3,00 - 3,50 m) :
Niveau I. 55 : burin en silex .. 56 : disque
en calcaire .. 57 : fragment de pilon en
basalte, 58 : faucille à grosses dents en
silex ..59 : mortier en basalte ..60 + 64 :
couteaux en silex ..65 : obsidienne .. 66 :
burin sur faucille en silex .. 67: os. B :
brique crue. En pointillé, limite ouest de
la couche de cendres blanches.
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Fig. 33 M 7 NE, - 5,55 à - 6,30 (1,75 - 2,00 m): Niveau I.
C : traces cendreuses et charbon de bois. R. terre
remaniée (fosse ou terrier).

Fig. 34 - M 7 NE, 5.30 à - 5.55 (1,75 - 2,00 m) . Niveau II.
36 : lamelle faucille à - en silex .. 37 : faucille à
grosses dents en silex, 38: faucille à retouche
couvrante en silex. A : argile brune. C : bordure d'une
plaque d'argile s'inclinant ensuite vers le nord. (terre
brûlée). J : argile jaune.
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Fig. 38 - H 10 NO, - 1,00 à - 1,60 (0 - 0,20 m) : Niveau II.

Fig. 39 - H 10 NE, - 0,90 à - 1,15 (0 - 0.25 m). Niveau II.
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Chapitre III

LES COUTUMES FUNÉRAIRES

À Ramad, les corps des défunts se répartissent en deux
catégories: ceux qui sont ensevelis une fois pour toutes, ce
sont les sépultures au premier degré ou primaires, et ceux
qui subissent un traitement particulier après décarnisation,
ce sont les sépultures au second degré ou secondaires.

SÉPULTURES PRIMAIRES

Les sépultures primaires sont attestées dès le Niveau 1.
Au fond du sondage en M 7 NE, entre - 8.10 et - 8.05 (4.55
- 4.50 m), le squelette d'un très jeune enfant remplissait une
cuvette creusée dans le basalte vierge (fig. 28) 1

En M 4 SO, une fosse avait été aménagée à travers le
sol d'une maison à - 7,20 (3,70 m). Elle contenait le squelette
d'un enfant de 12 ans entre - 7,70 et - 7,50 (4,20 - 4,00 m).
Le corps était contracté, couché sur le côté droit, la tête à
l'ouest et la face tournée vers le sud : la tête était posée sur
une plaquette rectangulaire en basalte vacuolaire de 12 cm
de long (R.66.150) 2.

Le Niveau II a livré deux sépultures primaires et une
partie d'une troisième. En M 4 NE, entre - 6,05 et - 5,95
(2,85 - 2,75 m), une fosse était creusée en dehors des maisons
au sommet des couches du Niveau 1. Le squelette d'une
femme adulte s' y trouvait en position contractée, posé sur
le côté gauche, la tête à l'ouest et par conséquent la face
tournée vers le nord. Il était associé aux restes d'un enfant
de 2 mois 3.

En L 6 SE, à - 3,40 (0,50 m sous la surface actuelle),
gisait à l'ouest d'une habitation un squelette en position
contractée, couché sur le côté droit et orienté nord-sud
(pl. IX-2).À l'emplacement de la tête au sud, ne se trouvaient
que quelques dents. Cependant, à 3,50 m vers le sud, reposait
une calotte crânienne qui pourraît en provenir, car les labours
ont pu provoquer des perturbations à cette faible profondeur.
Une perle en forme de tonnelet en jadéite (R.70.12) se
trouvait sous la main droite 4.

1 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 19.
2 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 20; 1992, p. 186 et infra, chapitre V. D.
FEREMBACH, 1970,p. 248.
3 - H. DE CONTENSON et W. VAN LlERE, 1966, p. 170. H. DE CONTENSON, 1992,
p. 186. D. FEREMBACH, 1969, p. 50-52.

En L 4 NO, à - 3,95 (0,80 m), la moitié inférieure d'un
crâne a pu être dégagée, faisant suite à un corps engagé sous
la partie non fouillée. Le corps contracté sur le flanc gauche
se trouvait à l'ouest de la tête, dont le visage était tourné
vers le sud 5. On peut signaler aussi plusieurs tombes de
jeunes enfants en pleine terre 0

On ne connaît aucune tombe pour le Niveau III. Un
squelette d'adulte, rencontré en H 10 à - 1,70 (0,80 m), la
tête à l'est, était surmonté d'une structure circulaire en pierre
à deux assises entre 1,40 et 1,10 (0,50 à 0,20 m). Non
loin de là, à - 1,60 (0,70 m), se trouvait un squelette d'enfant.
Il s'agit là certainement d'ensevelissements beaucoup plus
récents.

On dispose de trop peu de documents pour proposer
des normes en ce qui concerne ces sépultures en pleine terre,
en dehors du fait que le corps se trouve toujours en position
très contractée. Deux squelettes sont sur le flanc gauche,
l'un avec la tête à l'ouest et l'autre avec la tête à l'est, et
deux autres sont sur le côté droit, dont l'un la tête à l'ouest
et l'autre la tête au sud. Le mobilier funéraire est quasi
inexistant. Le personnage dont le sexe n'a pas été déterminé
en L 6 SE était accompagné d'un élément de collier en pierre,
ce qui laisse supposer qu'il s'agit d'une femme ; deux autres
squelettes sont féminins et le dernier est celui d'un enfant
dont le sexe n'a pu être déterminé non plus. L'absence de
tombe primaire masculine n'est peut-être que fortuite et due
à l'exiguïté de l'échantillon mis au jour.

SÉPULTURES SECONDAIRES

Un certain nombre de défunts avaient droit à un
traitement spécial : quelques temps après la mort, soit que
les cadavres aient été ensevelis puis à nouveau déterrés, soit
qu'ils aient été exposés aux intempéries et aux oiseaux de
proie, on procédait à leur décarnisation, puis au prélèvement
de la tête. Une partie des autres ossements était enfouie en

4 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 77-78, fig. 2,4-6; 1992, p. 186 et infra.
chapitre V.
5 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 79, fig. 8.
6 - H. DE CONTENSON, 1992, p. 186. D. FEREMBACH. 1969, p. 55.
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terre, tandis que les têtes étaient regroupées en dépôts d'un
caractère particulier, qui seraient les témoins d'un «culte

des crânes ».

LES DÉPÔTS D'OSSEMENTS

Jusqu'à présent, seul le Niveau II a livré des témoignages
de cette pratique. Le plus caractéristique de ces dépôts a été
mis au jour en L 6 SE, à - 3,40 (0,50 m) ; il est disposé le
long de la face extérieure du soubassement d'un mur de
maison, à 1 m à l'est du squelette décrit ci-dessus. Il se
présente sous la forme d'un paquet d'ossements, qui
comprend une omoplate, des vertèbres et des fragments de
bras, mais aucun vestige crânien 7

LES DÉPÔTS DE CRÂNES SURMODELÉS

Le « culte des crânes », en revanche, est attesté dès le
Niveau 1. En M 4 sa, à - 7,50 (4,00 m), une cabane semi­
enterrée présentait une sorte de niche extérieure de 0,80 sur
0,40 m à la base du muret qui la délimitait. Cette niche semble
avoir été surmontée d'une banquette qui l'isolait de l'intérieur
de l'habitation. La niche était occupée par un dépôt de huit
crânes et un fragment de statuette en terre (fig. 5, pl. IV).

Les crânes ont le sommet de la voûte et le haut du front
peints en rouge ; un modelage de chaux reconstitue la face
et le cou; dans les orbites, les yeux sont indiqués par un
ovale et un petit cercle central en guise d'iris, qui tranchent
par leur aspect plus blanc que le reste du modelage
(pl. XXIII). Ils comprennent cinq femmes, deux hommes et
un garçon de 13-14 ans.

La statuette mesure actuellement 13 cm de long ; elle
est en terre jaunâtre agglomérée avec la surface teintée en
rose. Elle représente la partie inférieure d'un tronc humain,
avec des trous pour passer les fixations des jambes (R.67.3)
(fig. 1, pl. XXIV-l).

La position de cette ensemble suggère qu'il puisse
représenter un rite de fondation 8

Les dépôts de crânes surmodelés se poursuivent dans le
Niveau II. En M 4 NE, à - 4,80 (1,60 m), on en rencontre un
contre les fondations en pierres d'un mur, à l'extérieur d'une
pièce; l'érosion ayant emporté la suite de cet horizon vers
l'est, on ne peut savoir si ce dépôt était en plein air ou à
l'intérieur d'une habitation. Il est constitué de trois crânes
accompagnés de quelques débris osseux, dont des clavicules,

7 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 77, fig. 2, 3; 1992, p. 186.
8 - H. DE CONTENSON, 1967 a, p. 535, fig. 1,2 (crânes) ; 1967 b, p. 20, Pl. 1
(crânes), II A, fig. 18 (statuettes) ; 1992, p. 186, fig. 3, et 187, fig. 4 et 5 et
infra chapitre VIII.
9 - H. DE CONTENSON et W. VANLIERE, 1966, p. 170, pl. 3 c. H. DE CONTENSON,

1969a, fig. 10; 1992, p. 187. D. FEREMBACH, 1969, p. 50 ; 1970, p. 248. A.
PÉcONTAL-LAMBERT, 1986, p. 16-18.
10 - H. DE CONTENSON, 1967 b, p. 20-21, pl. II B - III A, fig. 19 et 20 ; 1969

le tout enrobé dans de la chaux peinte en rouge. Ici, il s'agit
d'un homme de 30-40 ans et de deux femmes adultes 9.

En H 10, entre - 0,90 et - 0,15 (0,25 m sous la surface
actuelle), une douzaine de crânes surmodelés sont répartis
en petits groupes à l'intérieur d'un espace ovale délimité
par une rangée de briques crues et un fragment de barcasse
de grande taille en vaisselle blanche grossière. Les têtessont
séparées par des boules d'argile, enduites de chaux et teintées
en rouge (fig. 39).

Elles sont associées à deux statuettes en terre agglomérée
recouverte d'une pellicule de chaux qui représentent des
personnages assis. La plus complète mesure 25 cm de haut
(R.67.4) (fig. 2, pl. XXV, XXVI). De l'autre qui pouvait être
légèrement plus grande, il ne subsiste que le bassin et les
jambes (R.67.5) (fig. 3-5,pl. XXIV-2) ; à la cassure de la taille,
on voit le logement d'une tige qui servait d'armature pour
fixer le buste. L'une et l'autre présentent au pubis une plage
blanche, sur laquelle se détachent un chevron pour la
première et une barre pour la seconde: faut-il en conclure
que la première est féminine et la seconde masculine? Ce
n'est pas exclu 10.

L'hypothèse que ces statuettes aient servi de supports
aux crânes surmodelés, à la façon des « Korwar » de
Nouvelle-Guinée, pour séduisante qu'elle soit, ne nousparaît
plus guère soutenable, car Ramad a livré des petites figurines
dont la tête est tout à fait semblable à celle de la statuette
complète (R.73.114, par ex.) Il ; par ailleurs, le manchon en
forme de cou des crânes ne paraît pas suffisamment large
pour laisser passer une tête de ce type.

D. Ferembach a constaté sur un crâne qui avait perdu
une partie de son revêtement de chaux l'avulsion des dents.
Celle-ci est possible pour au moins un autre spécimen, mais
cette pratique n'était pas généralisée à Ramad.

On constate qu'à Ramad, le « culte des crânes » concerne
à la fois des hommes, des femmes et des adolescents.
L'interprétation de ce phénomène comme « culte des ancêtres
de la communauté» est sans doute trop restreinte et ne suffit
pas à expliquer comment se faisait le choix des crânes
destinées à être surmodelés. Cette pratique établit un lien
étroit entre ce site de Damascène et le PPNB du Levant Sud
(Jéricho, Beisamou, 'Ain Ghazal) 12. J.-D. Forest, qui note
la persistance de cette pratique dans le Halaf (Arpachiyah,
Yarim Tepe II, Azzo, Kutan), la considère comme destinée à
justifier la cohésion du groupe familial et comme liée au
stade de la « communauté domestique agricole» 13

a, p. 27, fig. 7; 1992, p. 187-188, fig. 6 et 7; 1993 b, p. 42-45, 63 et infra
chapitre VIII. D. FEREMBACH, 1969, p. 50, 66-67; 1970, p. 248-250.
11 - H. DE CONTENSON, 1973, p. 20, fig. 2 a et infra chapitre VII.
12 - H. - D. BIENERT, 1991, p. 13-20. J. CAUVIN, 1994, p. 152-154.
13 - J.-D. FOREST, 1996 a, p. 31. A. PÉCONTAL-LAMBERT, 1986, p. 67: dans
son mémoire de maîtrise, elle confirme le lien entre l'agriculture sédentaire,
le culte des ancêtres et le culte des crânes.



Chapitre IV

L'INDUSTRIE LITHIQUE TAILLÉE

INTRODUCTION

Le tell de Ramad se trouve à 20 km environ au sud de
Damas (fig. 54), à 830 m d'altitude, sur un plateau basaltique
arrosé par des wadis descendant de l' Hermon. Le matériel
lithique archéologique constitue un ensemble clos assez
remarquable, limité dans le temps, entre 8 200 -7 800 BP, et
dans l'espace, pour être étudié même sommairement. Seul
est analysé ici un échantillon d'artefacts provenant
exclusivement des niveaux 1 et II précéramiques. Il nous a
été impossible d'isoler les pièces correspondant à Ramad
III, cette dernière phase avec céramique manifestant en effet
l'implantation de nouveaux arrivants qui ont creusé des
fosses dans les niveaux précédents. Nous avons, dans la
mesure du possible, exclu de notre étude les horizons où ces
fosses ont été trouvées. Les niveaux de Ramad II
(architectures rectangulaires) et de Ramad 1(circulaires) sont,
eux, bien individualisés. Ces derniers sont déposés sur le
sol vierge. Ils correspondent tous deux aux PPNB récent
(Hours et al. 1994). Le mobilier a été recueilli surtout entre
les maisons ou dans le remplissage des maisons détruites,
ainsi que sur une pente extérieure correspondant peut-être à
une zone de vidange ou à un atelier 1. L'industrie lithique
taillée de Ramad est composée essentiellement de silex tandis
que quelques artefacts en proportion infime sont en
obsidienne.

L'OBSIDIENNE

On relève, parmi les pièces en obsidienne, de rares éclats
retouchés, quelques nucleus (3 au minimum) dont la surface
de débitage porte les négatifs d'enlèvements bipolaires de
lamelles, et surtout des lamelles brutes. Il semble donc qu'il
y ait un débitage sur place de ces nucleus déjà mis en forme
peut-être ailleurs. Un burin dièdre d'axe en bout de lame est
également présent sans résulter pour autant d'un accident.
Les autres pièces retouchées sont très rares: il s'agit d'une
lame à troncature retouchée, d'un microperçoir et de

1 - Secteur M 7 NE entre 4.70 et 6.70 m de profondeur.
2 - Cette étude a été réalisée d'après les seules pièces retouchées à Damas,
grâce à l'amabilité de la Direction Générale des Antiquités; les dessins

quelques lamelles à retouches marginales directes ou
inverses, à encoches ou à fines denticulations (fig. 84 n? 1).
Enfin quelques pointes de flèches, entières, pédonculées
(pointes de Byblos) ou fragmentées (fig. 68 n? 11) ont
également été recueillies (fig. 56 n? 14) ainsi qu'un objet de
parure (C. Maréchal, com. pers. infra chapitre V). Elles sont
exceptionnelles mais dénotent un intérêt particulier pour ce
matériau étranger à l'environnement immédiat.

Selon les analyses effectuées par spectrométrie optique
(Renfrew et al. 1996) ou par activation neutronique (Wright
1969) ce matériau vient d'une part de Cappadoce et d'autre
part du Taurus Oriental (Lac de Van ou Bingël), deux régions
avec lesquelles la Damascène, depuis l'occupation de Tell
Aswad, avait déjà des relations au PPNB moyen.

LE SILEX

Le silex utilisé est à grain fin, de teintes variées (gris,
beige, noir) et provient de rognons sans doute assez grands,
une maîtrise du débitage ayant permis d'en tirer des lames
d'une quinzaine de cm de long comme on peut le constater
d'après les poignards retrouvés (fig. 63). Du silex en plaquette
a été également utilisé, notamment pour des racloirs 2. De
nombreuses pièces roses ou violacées, notamment des
flèches, suggèrent une action thermique qu'elle soit
volontaire ou accidentelle 3. Quelques nucleus (bipolaires,
à 2 plans de frappes opposés pouvant être de type naviformes,
unipolaires ou le plus souvent épuisés et globuleux) des lames
à crête ou de morphologies diverses et de gros éclats montrent
que toutes les phases du débitage ont dû se dérouler dans le
village même.

Nous allons présenter l'industrie suivant les groupes
typologiques, en donnant des définitions pour chaque
catégorie d'artefacts, en précisant leur niveau dans Ramad
et en suivant pour chacune d'entre elles leur répartition dans
les sites archéologiques du Proche-Orient, contemporains
ou plus anciens.

sont de la plume de G. Der Aprahamian.
3 - F. Abbès (UPR 7537) me signale la présence de silex naturellement
rosâtre en Syrie dont les gîtes sont à trouver.
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C'est ainsi que nous serons amenés à comparer
principalement (fig. 54) le mobilier de Ramad avec celui des
villages installés antérieurement en Damascène même
comme Aswad et Ghoraïfé (M.-C. Cauvin 1995), avec des
implantations contemporaines sur l'Euphrate, à Bouqras
(Roodenberg 1986) ou Abu Hureyra (Moore 1975), plus au
nord avec l'outillage de Laboueh en Bekaa (Mortensen sous
presse), voire plus au sud, avec un site galiléen au bord du
lac Houleh, Beisamoun, ou dans les collines de Judée avec
Abou Gosh (Lechevallier 1978), ou à la frange semi­
désertique, Aïn Ghazal (Rollefson et al. 1990 ; 1992), enfin
vers le littoral phénicien avec le Tell aux Scies (J. Cauvin
1968) et Ras Shamra (Contenson 1992). Nous serons
également conduit, pour des problèmes méthodologiques, à
comparer avec la première occupation de Byblos, légèrement
plus récente (J. Cauvin 1968).

POINTES DE PROJECTILE ET POIGNARDS

Les pointes de projectiles trouvées à Ramad sont très
diverses. Elles comprennent divers types.

POINTES DE RAMAD

Nous allons décrire ci-dessous trois sous-types de
pointes que nous reprendrons ensuite en nous justifiant, sous
le nouveau nom de « Pointes de Ramad ».

1 Pointes à base tronquée et encoches basilaires
(fig. 55 n? 1-8).

Ces pointes ont des affinités avec les pointes d'El Khiam
dont elles dérivent assurément, mais n'en sont pas, compte­
tenu tant des particularités de leur forme que de l'élaboration
de leur retouche. Seuls certains spécimens (n? 1), plus
sommaires que les autres mais rares et marginaux, peuvent
être confondus avec des pointes d'El Khiam. Les pointes de
ce sous-type ont, à Ramad, une troncature basale rectiligne
ou légèrement convexe mais exceptionnellement concave à
la différence de la majorité des pointes d'El Khiam. La
retouche y est amincissante, oblique et souvent biface. Les
encoches sont d'autre part situées très près de la base,
généralement en continuité avec la troncature, et une seconde
paire d'encoches apparaît parfois à mi-corps (n? 6-8). Les
retouches sont continues intégrant fréquemment des
retouches plates (n? 5-7) qui sont un signe de modernité, bien
à sa place dans le PPNB.

2 - pointes à pédoncule court et large (fig. 55 n? 12-16).

Les encoches basilaires du type précédent, adjacentes à
la troncature, se transforment ici en deux crans opposés
dessinant un pédoncule court, large et plat, à bords concaves,
dont la base porte la même retouche amincissante, souvent

oblique et biface, que la troncature précédente. Cette base
peut être rectiligne (n? 11,12,14), légèrement concave (n"13)
ou convexe (n? 15-16). Là encore la retouche du limbe peut
être plus ou moins continue avec des retouches abruptesmais
parfois aussi des retouches longues et plates sur une ou deux
faces (n? 14). Dans certains cas, les crans basilaires peuvent
dessiner des ailerons légèrement récurrents (n? 15-16) qui
ne sont cependant ici que des cas limites de la biconcavité
du pédoncule et n'atteignent pas le niveau de base de la pièce.

Ce type de pédoncule est hérité du PPNA. On le retrouve
aussi bien en Damascène à Aswad 1A que sur l'Euphrate à
Mureybet III (M.-C. Cauvin 1978). Il représente en lui-même
un archaïsme de plus dans le PPNB récent.

3 - Pointes à pédoncule court et encoches.
La base de ces pointes est traitée de la même manière

que dans le sous-type précédent: le pédoncule est large,plat
et à bords concaves, ce qui les distingue nettement despointes
d'Hélouan du Khiamien. Elles ne diffèrent du sous-type
précédent que par la présence en plus d'une paire d'encoches
opposées dans la partie mésiale ou proximale de la pièce.
Elles peuvent être façonnées sur lamelles (fig. 56, n?1·6) ou
sur lames plus larges (n? 7-12 et fig. 55 n? 9, 10). Parmi ces
dernières, il y a des cas (fig. 56 n? 9-12) où figure une seconde
paire d'encoches latérales. Ce sont en Damascène les
héritières manifestes des pointes d'Aswad bien antérieures
(M.-C. Cauvin 1995). Il Y a des cas d'ailerons récurrents,
rarement très longs (fig. 56, n? 12) comme peuvent l'être ceux
des pointes de Jéricho.

Dans le village de Ramad, ce type est présent dans le
secteur M 4 et surtout M 5 et N 4 attribués exclusivementà
la phase II. À l'intérieur de la séquence du PPNB récent,
elles ne sont donc pas particulièrement anciennes. Leur
présence au PPNB récent n'est pas surprenante puisqu'elles
figurent en Haute Galilée dans la panoplie de Beisamoun
(Lechevallier 1978, pl. XXII, n° 5) et plus au sud à Abou
Gosh (ibid. pl. XVII n? 3,4 et fig. n? 3-5) mais elles y sont
aussi rares qu'à Ramad tout en présentant aussi parfois, à
Abou Gosh, la retouche longue et plate typique du PPNB,
quelquefois franchement couvrante. Enfin, citons que, plus
au sud encore, il y a de petites flèches à encoches dans le
PPNB de Beidha (Mortensen 1970, fig. 12-13) et aussi dans
le PPNB du Neguev, cette fois en obsidienne, à Nahal Lavan
109 (Burian et Friedman 1988).

4 - Conclusions sur les Pointes de Ramad.
Il y a une réelle continuité typologique et technique entre

ces trois sous-types d'apparence archaïque de ces flèches
de Ramad, ce qui implique qu'il y ait quelques spécimens
intermédiaires difficiles à classer parmi eux. Les encoches
très basilaires du sous-type 1 passent insensiblement au
pédoncule court à bords biconcave du sous-type 2. Selon
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qu'il est plus ou moins large, ce très court « pédoncule» se
rapproche de la troncature basale du sous-type 1. Lorsqu'une

ou deux paires d'encoches sont en plus présentes sur le limbe,

il s'agit du sous-type 3. Notons que les pièces de la figure
55 n? 6 et 9 sont intermédiaires entre les sous-types 1 et 3.
Toutes ces armatures se singularisent donc par le fait qu'elles
comportent une majorité de pièces très petites 4 qui devaient
se rattacher à des formes de chasse relativement plus légères
que les autres types de pointes présents à Ramad. D'autre
part, si le sous-type 1 dérive manifestement de la pointe d'El
Khiam et le troisième de la pointe d' Aswad, on pourra
toujours trouver des cas limites identiques à leurs modèles
d'origine. Le but d'un « type» étant évidemment de revêtir
une signification chronologique et culturelle, nous
proposerons donc de ne pas pousser la discrimination trop
loin dans la définition des sous-types et d'entendre
globalement par l'expression « Pointes de Ramad »

l'ensemble des trois sous-types distingués sous la définition
suivante: Armatures de flèches, en général de petites
dimensions, à fixation assurée par des encoches latérales
et/ou des pédoncules biconcaves et portant fréquemment la
retouche oblique/plate, amincissante du PPNB. Ainsi défini,
le type a une définition chronologique assez précise puisqu'il
caractériserait le PPNB récent du Levant Sud et Central. Le
retour des « encoches» qui pouvaient être considérées
comme un trait archaïque, absent au PPNB moyen,
caractérise dans ces régions le PPNB récent.

POINTES DE BYBLOS

Il ne s'agit ici que de grandes pointes à retouches longues
et plates propres au PPNB et à sa suite immédiate. Les pointes
de Byblos ont été définies en 1968 par 1. Cauvin d'après
l'outillage de Byblos Néolithique ancien qui est un peu plus
tardif que le PPNB de Ramad. Ce sont des pointes
pédonculées, au pédoncule dégagé par double épaulement
sans ailerons récurrents et porteur de retouches longues et
plates.

Au PPNB récent et au Néolithique avec céramique qui
le suit, il est fréquent que cette retouche soit couvrante (au
moins sur une face) : ce trait est donc à distinguer dans la
typologie dans la mesure où il caractérise une phase
chronologique (M.-C. Cauvin 1988).

1 - Pointes de Byblos s.s.
La retouche n'y concerne que le pédoncule et (le plus

souvent) la pointe qui peut aussi être naturelle (fig. 57, n? 4-5),

parfois également les bords sans atteindre l'arête centrale
(n? 3-5). Parmi les sous-types on distinguera à Ramad comme
à Byblos des cas où le pédoncule en forme de tige est façonné
exclusivement par retouches abruptes, la retouche plate étant

4 - Pour les plus petites entre 3 et 3,4 cm , les autres mesurent entre 3,4 et
5,4 cm de long (sur 41 ex. entiers mesurés).

réservée à d'autres parties de la pièce (pointe ou/et bords).

Dans d'autres cas, le pédoncule est aminci par retouches
plates transverses : celle-ci peut ne concerner que la face
inverse, celle de la face supérieure étant plus ou moins
obliques (n? 3-5), la base du pédoncule étant indifféremment
pointue (n? 5), arrondie (n? 4) ou quadrangulaire (n? 3). Un

autre sous-type est caractérisé par la retouche Abou Gosh,
où le pédoncule en forme de languette plate est découpé
avec une base équarrie par une courte retouche abrupte à
partir de laquelle il est aminci par des retouches longues en
écharpe (n? 1-2). Enfin, dernier sous-type à noter, les pointes
de Byblos à long pédoncule, égal ou supérieur à la moitié de
la longueur totale (fig. 58, n? 4-6,8). Là aussi ce sous-type
est à dissocier des autres car il ne semble pas exister avant le
PPNB récent.

Il n'y a pas à Ramad, contrairement au PPNB moyen
d'Aswad II, de véritables pointes de Jéricho: le seul cas
d'un aileron récurrent (fig. 58, n? 7) n'intéresse qu'un seul
côté d'une pointe de Byblos.

2 - Pointes de Byblos à retouches couvrantes (fig. 59-60).

Ces pointes pédonculées plus retouchées que les pointes
de Byblos s.s. ont au moins une face entièrement couverte
d'une retouche plate et longue (pelure). Les bords peuvent
être dans certains cas indentés (fig. 59, n? 4). La section du
corps va de plan-convexe à biconvexe symétrique selon
l'intensité de la retouche inverse. On notera que ces pièces
sont plus ou moins longues ou courtes, au point que ces
dernières, généralement à section biconvexe, correspondent
à la forme en « as de pique» distinguée autrefois par Perrot
à partir des· pointes des niveaux supérieurs d'El Khiam
(Perrot 1951). Les pointes de Byblos à retouches couvrantes
se retrouvent aussi bien dans le PPNB récent d'Abou Gosh
et de Beisamoun, que dans le Néolithique ancien de Byblos.

3 - Pointes à base losangique (fig. 58, n? 1-3).

De rares pointes, très proches par leur technique des
pointes de Byblos ont une base large losangique. Il suffit
d'ailleurs que les deux côtés soient légèrement concaves pour
que l'on passe insensiblement à la pointe de Byblos.

POINTES D'AMouQ (fig. 61, n? 1- 4, 6-7)

Il existe au VIle millénaire B .P. tant dans l'Amouq
(Braidwood R et L. 1960) qu'à Byblos Néolithique ancien
un type de flèche bien individualisé, décrit par J. Cauvin
(ibid. 1968) : ce sont des pointes à section triangulaire haute
obtenue par retouches bilatérales allongées venant se
rejoindre sur l'arête centrale. Cela implique donc un fort
rétrécissement bilatéral transformant un support laminaire
initialement beaucoup plus large. Cette technique peut se
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prolonger d'un bout à l'autre de la pièce: c'est la pointe 1
d'Amouq, à bords convexes à peu près parallèles; elle peut

aussi s'y limiter au tiers ou à la moitié proximale: c'est la

pointe 2 d'Amouq que caractérise par conséquent une forme

plus renflée dans sa partie distale qu'à la base, celle-ci forme

un vrai pédoncule dégagé progressivement sans qu'aucun

double cran ne vienne le séparer du limbe.

On s'est aperçu par la suite (M.-C. Cauvin 1988) que ce

double type remontait jusqu'au PPNB moyen où il existe au

Levant Nord à Aswad II, au Levant Sud à Munhata, Beidha...

Au PPNB récent, il existe à Ras Shamra VC, Bouqras, Abou

Gosh et Beisamoun.
Il se trouve cependant qu'au PPNB le type d'Amouq

tranche peut-être beaucoup moins abruptement que plus tard

avec des formes voisines mais distinctes: le terme

« Amuq point ~~ a donc fini par désigner toute pointe à

retouche plate n'ayant pas le pédoncule détaché

caractéristique des pointes de Byblos ou de Jéricho. Il a donc

désigné des pointes ovalaires ou des pointes à pédoncule

très progressivement aminci bilatéralement mais sans le

critère indispensable d'épaisseur et donc de haute section

des vraies pointes d'Amouq.

À Ramad il y a des pointes 1 d'Amouq à retouches

continues presque toujours couvrantes sur une ou deux faces

(fig. 61, n? 1-4), parfois délicatement denticulées, comme à

Byblos, sur tout ou partie des bords (n? 4), parfois enfin

munies, cette fois comme dans l'Amouq, d'un très court

pédoncule à peine dégagé (n? 1,3). Il Y a d'autre part des

pointes 2 d'Amouq, à retouches moins complètes mais à

section toujours haute à la base (n? 6,7). En revanche, malgré

sa ressemblance apparente, le n? 5 doit être classé parmi les

pointes ovalaires (cf. infra) faute de haute section à la base

de la pièce.

POINTES OvALAIRES

1 - Les pointes ovalaires

Les pointes ovalaires nommées ainsi par J. Cauvin

d'après Byblos sont des pièces avec les mêmes techniques

de retouches que les pointes de Byblos mais elles ne

présentent pas de pédoncule détaché (fig. 62 n? 1-4). On

remarque cependant (n? 2-4) que la partie basilaire n'en subit

pas moins un traitement spécial, souvent inverse, qui

l'amincit à l'égal des pédoncules du type de Byblos. Les

deux types sont donc très proches. La base, ici aussi, peut
être pointue, arrondie ou plus ou moins équarrie.

2 - Pointes ovalaires à retouches couvrantes.
Ce sous-type (fig. 62, n? 5-8) comprend à Ramad des

pièces relativement lourdes, façonnées sur lames épaisses

(n° 8). L'une d'elles porte à l'extrémité distale (n? 6) un coup

de burin accidentel provoqué par l'impact de l'armature

contre un obstacle (Tixier 1966).-En général elles sont plus

grandes que les pointes de Byblos à retouches couvrantes.

Nous retrouverons une morphologie semblable avec des

dimensions encore supérieures dans la catégorie des

poignards.

POIGNARDS (fig. 63)

Les « poignards» de Ramad ne sont pas différents

morphologiquement et techniquement des pointes ovalaires

décrites parmi les probables projectiles. Simplement leurs

dimensions (longueur supérieure à 15 cm) les rend inaptesà
cette dernière fonction. On distingue deux poignards

ovalaires (n? 1,3), façonnés sur grandes lames à profil

rectiligne, provenant d'un débitage bipolaire et partiellement

retouchés par de longs enlèvements parallèles respectant

l'arête centrale. La pièce n? 2, brisée à la pointe, porte, elle,

une retouche couvrante bifaciale.

Ces « poignards» se retrouvent à Byblos Néolithique

ancien mais il n' y a pas à Ramad le type à pé~oncule étroit

(grande pointe de Byblos) qui existe à Byblos même

(J. Cauvin 1968). Cette absence n'est d'ailleurs pas

significative compte tenu de la rareté générale de ces pièces.

CONCLUSION SUR L'ARMEMENT

L'armement de Ramad est bien typiquement PPNB dans

la mesure où cette culture est remarquable par la quantité et

le soin esthétique qu'elle attribue à ses armes (J. Cauvin

1994), malgré pourtant un relatif effacement de la chasse

devant un développement accru de l'élevage (Ducros ce vol.)

D'autre part les types d'armatures que l'on y retrouve

existent, on l'a vu, pour l'essentiel dans tout le PPNB du
Levant.

Deux points sont à relever : l'un est l'existence des

« pointes de Ramad », petites pointes à encoches avec ou

sans pédoncule biconcave, qui dérivent des pointes d'El

Khiam, d'Hélouan ou d'Aswad, mais qui ne signifient pas

du tout comme on l'a craint, qu'il existait un niveau

Khiamien ou PPNA insoupçonné à Ramad. Leur mode de

retouche les modernise et leur donne leur marque PPNB.

Cela n'empêche d'ailleurs pas que quelques pointes d'El

Khiam ou d'Hélouan typiques subsistent à leur marge comme

versions sommaires et vite faites des pointes de Ramad
proprement dites.

Le deuxième point, qui concerne les pièces plus grandes

(pointes de Byblos, d' Amouq, pointes ovalaires et

« poignards») est que l'armement du PPNB récent de
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Ramad, à la différence de celui de l'Euphrate (Bouqras) qui
tend à devenir plus sommaire et négligé, représente au
contraire un sommet dans la valorisation de l'armement qui
se poursuivra sur le littoral durant le VIlle millénaire B.P.

LAMES LUSTRÉES

Il peut sembler contestable de regrouper sous ce terme
des pièces dont les fonctions peuvent être différentes; du
moins abandonnons-nous l'expression traditionnelle « lame
faucille» trop univoque. C'est en tout cas une trace d'usage,
bien visible à l' œil nu, le lustre, qui se trouve être le
dénominateur commun de ces artefacts relevant eux-mêmes
de plusieurs types distincts. Comme on le sait, la
détermination exacte de la fonction de ces pièces relève à
présent d'une discipline particulière, l'étude des microtraces.
Celle-ci ad' ailleurs confirmé que ces lames ont servi au
Néolithique en grande partie à la coupe de céréales ou
d'autres tiges à silice comme les roseaux, les joncs, etc ...
confirmant alors leur interprétation traditionnelle comme
faucilles. Mais on trouve aussi parmi leurs fonctions
possibles le travail de la peau ou celui du bois 5_

D'un point de vue typologique, on distinguera ici des
lames lustrées sans aménagement particulier, des lames à
base aménagée (type dit « de Mureybet »), des éléments
laminaires tronqués, le plus souvent à grosses dents, soit à
deux troncatures opposées, soit à troncature opposée à une
extrémité appointie (éléments terminaux). Ces éléments sont
manifestement destinés à faire partie d'un outil composite.
On distinguera enfin d'autres éléments à retouches plates
envahissantes rectangulaires, trapézoïdaux ou triangulaires,
pouvant être beaucoup plus larges que les précédents et qui
pourraient avoir une signification chronologique particulière.

Aucune pièce, quel que soit le type, ne portait de traces
visibles d'un enduit de fixation (bitume ou résine).

LAMES LUSTRÉES NON AMENAGÉES (fig. 64)

Ce ne sont pas des grandes lames comme à Aswad :
leur longueur maxima est inférieure à 10 cm. Elles
correspondent à des étapes différentes dans le débitage : il
s'agit souvent de lames de plein débitage unipolaires (n? 3-5)

ou bipolaires (n? 8) mais aussi de lames primaires ou de lames
débordantes (n? 1). Ces lames sont presque toujours cassées
à une (n? 1-5) ou deux extrémités (n? 6-8), ces cassures étant

pour la plupart volontaires. Le lustre est plus ou moins étendu
mais en général il ne fait que souligner un bord de façon

5 - Le lustre peut être difficile à percevoir à l'œil nu lorsqu'on a travaillé la
peau. Il semble toutefois que lorsqu'il s'agit, au Néolithique, de tranchants
retouchés ou denticulés comme c'est le cas à Ramad, les fonctions présumées
et les déterminations évoquent jusqu'à présent plutôt la coupe de plantes
qu'un autre usage : cf. par exemple, pour Aswad, Anderson, 1995.

partielle. Il peut être alors sur la partie distale de la lame ou
au contraire sur la partie proximale par rapport au bulbe
(n? 6,7), la lame ayant été utilisée en l'orientant en sens
inverse de l'axe du débitage. Le lustre peut en outre former
une plage brillante à limite diagonale sur la face inverse de
la lame (n? 1,2,4,5). C'est l'indice le plus sûr de

l'emmanchement en épi (M.-C. Cauvin 1973), la partie ainsi
lustrée correspondant d'ailleurs assez exactement avec la
portion du bord retouché. Ces retouches peuvent résulter de
l'utilisation (n? 1-2), mais il s'agit le plus souvent d'une
retouche régulière (n? 3,6), souvent denticulante (n? 5,7-8)
voire plate et envahissante pour faciliter l'emmanchement
ou rafraîchir le tranchant (n? 4).

Ce type est présent à Ramad 1 et II.

2 - LAMES LUSTRÉES À BASE AMENAGÉE (DITES « TYPE DE

MUREYBET »)

Ce type a été défini en 1978 à propos des pièces de
Mureybet (M.-C. Cauvin 1978 : p. 69), il s'agit de lames à
base aménagée (fig. 65) où peuvent concourir une ou
plusieurs techniques : retouches bilatérales appointissant plus
ou moins la base (n? 2), cran latéral (n? 1-2,4,5) amincissant
l'extrémité bulbaire par coups de burins (n? 1), par retouches
plates inverses (n? 3), ou par ablation directe de l'extrémité
bulbaire (n? 5).

Seules les techniques d' appointissement proximal ou de
cran latéral étaient déjà présentes dans le PPNA de Mureybet,
les autres techniques en sont une extension. L'extrémité
opposée, jamais naturelle, est définie d'une manière ou d'une
autre: simple cassure (n" 1), cassure retouchée (n? 5), coup
de burin tranverse (n? 3-4) et même burin dièdre 6. Le résultat
est que là aussi la longueur de la lame est inférieure à 10 cm.

Le lustre, comme sur le type précédent, peut rester
marginal (n? 1,3) ou former sur une face une plage brillante
prenant la pièce- en écharpe (n? 2,4-5). Ces lames sont
également présentes à Ramad 1 et II.

3 ÉLÉMENTS LUSTRÉS BITRONQUÉS À RETPOUCHES

ABRUPTES (fig. 66 et 67)

Il s'agit de pièces laminaires courtes 7, bitronquées de
manière à former des éléments juxtaposables dans le manche
d'un outil composite. Il peut y avoir à l'extrémité des cassures
volontaires, (fig. 66, n? 2 ; fig. 67, n? 6) mais en général les
troncatures sont retouchées rectilignes ou parfois obliques,
ce qui donne à ces pièces une forme rectangulaire

6 - Dans ce dernier cas il s'agit d'une réutilisation d'une lame et donc d'un
«outil mixte ».

7 - C'est-à-dire que sur 52 ex. mesurés la longueur est inférieure à 5 cm
pour les 2/3 d'entre-elles, la largeur oscille entre 0.8 et 2.2 cm.
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(fig. 66, n? 1-4,6; fig. 67, n? 1-2), trapézoïdale (fig. 66, n? 5,9),
rarement rhomboïdale (fig. 67, n? 3). La pluparrdes-éléments
portent un dos, avec des retouches abruptes directes ou sur
enclume, opposé au tranchant actif qui est le seul lustré. Ce
tranchant est denticulé régulièrement avec de grosses
indentations (fig. 66) semblables à celles des « éléments de
faucille à grosses dents» de Byblos un peu plus tardifs
(J. Cauvin 1968 : p. 70-72), bien plus rarement des
indentations aussi régulières mais plus fines (fig. 67, n? 1-2).
Il existe quelques cas marginaux où les grosses dents
s'accommodent d'une troncature opposée à un bulbe
conservé (fig. 66, n" 7) ou parfois d'un dos continu
franchement convexe (fig. 66, n? 8).

Le lustre, contrairement aux types précédents, est ici
continu d'un bout à l'autre de la pièce, sans indication d'un
emmanchement en épi, à l'exception peut-être d'une pièce
à denticulation partielle assez irrégulière opposée à un coup
de burin d'angle (fig. 67 n? 3). Enfin il y a des cas e
denticulation double (fig. 67 n? 4) et de pièces à grosses dents
portant quelques retouches plates sur le bord opposé
(fig. 67, n? 5) formant pour ces dernières une transition vers
le type suivant.

Ce type est lui aussi présent à Ramad II et à Ramad 1. Il
faut relever qu'à Ramad l, il est quasiment absent du secteur
M7NE.

4 - ÉLÉMENTS LUSTRÉS BITRONQUÉS À RETOUCHES

COUVRANTES

Ce sont des éléments également bitronqués, plus larges
en général que les précédents 8. Ils sont façonnés sur de larges
lames (comme les poignards déjà décrits) ou sur éclats
(fig. 68, n? 3). Ils sont d'autre part caractérisés par des
retouches longues et plates en pelure très envahissantes ou
couvrantes, en général bifaciales, qui concour-ent à amincir
la pièce tant sur ses bords qu'à ses extrémités tronquées,
voire sur la totalité du corps. On y trouve aussi bien des
pièces rectangulaires (fig. 68, n? 1, 3-5) que rhomboïdales à
troncature d'obliquité inverse (fig. 68, n? 2; fig. 69 n? 4-6).
Les retouches longues du bord actif peuvent être
denticulantes mais elles sont souvent complétées par des
retouches plus courtes accentuant les dents (fig. 68, n? 2, 5).
Le lustre s'étend en général sur un seul bord, très rarement
sur les deux. Dans le cas de pièces rhomboïdales (fig. 69,
n? 4-6), c'est le bord le plus court, souvent concave, qui a
été utilisé et porte le lustre ; le bord opposé convexe joue,
même lorsqu'il est aminci par des retouches plates (n? 4, 5),
le rôle de dos.

Ces éléments sont présents à Ramad 1et II mais comme
les précédents, ils sont exceptionnels dans le secteur M 7 NE.

8 - Leur largeuroscilleentre 1,2et 3,9cm, la plupartdes piècesse situantente

5 - ÉLÉMENTS TERMINAUX

Il s'agit toujours d'éléments à troncature retouchée, mais
cette troncature est unique ; l'autre extrémité étant plus ou
moins pointue. Il peut s'agir soit de la portion bulbaire laissée
brute (fig. 70, n? 1), soit de la pointe naturelle (n? 2) soit d'un
extrémité retouchée pour être délibérément appointie (n?3).

Ce sont toutes des pièces à denticulation continue mais ony
distingue plusieurs catégories suivant que la retouche
denticulaire, et éventuellement celle de l'autre bord ainsi
que de la troncature elle-même sont courtes (n? 1-3), plus
plates et envahissantes (n? 4) ou couvrantes (n? 5). Il y a aussi
des éléments terminaux larges à retouches longues
couvrantes et délibérément appointis (fig. 69, n? 1-3).

Il apparaît que ces éléments terminaux, le plus souvent
lustrés sur un seul bord, correspondent terme à terme aux
deux types précédents d'éléments bitronqués déjà décrits.
Notons la concavité du tranchant d'un élément terminal
(fig. 69, n? 2) que sa troncature un peu oblique paraît mettre
en relation avec les éléments larges rhomboïdaux. Relevons
aussi que cette concavité existe également sur des piècesà
retouches couvrantes qui sont bien plus étroites (fig. 70,n?5).

Ces éléments terminaux, en ce qu'ils semblent cloreune
rangée d'éléments bitronqués juxtaposés, sont quand même
assez rares : leur emploi ne devait donc pas être systématique
à Ramad.

6 - CONCLUSIONS

Les pièces lustrées jouent un rôle important à Ramad
puisqu'elles avoisinent 30 %. Bien sûr les pièces où le lustre
apparaît sur les deux bords (éléments doubles), c'est à dire
celles qui ont servi deux fois, la seconde après retournement
dans le manche, n'ont été décomptées qu'une seule fois. On
n'a pas décompté, et pour cause, les pièces où le lustre n'est
pas perceptible à l' œil nu. Il s'agit, pour l'essentiel, de lames
fortement lustrées qu'il n'est pas déraisonnable, malgré
l'absence d'étude fonctionnelle précise, de considérer
comme des éléments de faucilles.

On a classé dans les « lames lustrées» des deux premiers
types, des lames souvent de plein débitage, parfois aussi à
cortex, qui sont beaucoup plus courtes que celles présentes
dans le PPNB moyen d'Aswad. Elles étaient presque toutes
brisées à une extrémité mais la disposition des retouches et
du lustre donnent à penser qu'elles n'ont jamais été plus
grandes et qu'il s'agit, dans bien des cas, de cassures
délibérées pour raccourcir les lames. Les plages lustrées
obliques montrent qu'il s'agissait là aussi d'éléments d'outils
composites, emmanchés en épi, comme par exemple dans
le PPNB récent de Tell Assouad de Djezireh (M.-C. Cauvin

1,6et 2,0 cm. Leur longueur va de 3,5 à7,0 cm (majoritéentre 5,5 et 7,0cm).
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1973). Les lames aménagées par cran à la base se retrouvent
dans le PPNB du Tell aux Scies (J. Cauvin 1968, fig. 97
n? 4). Qu'elles portent ou non cet aménagement basilaire,
ces lames paraissent, on l'a vu, à Ramad 1 et II mais elles
sont quasi exclusives dans le secteur M 7 (où les éléments
bitronqués sont en revanche exceptionnels), c'est-à-dire qu'il
est probable que ce secteur fût globalement plus ancien que
les autres.

Les éléments bitronqués, eux, posent des problèmes
différents : les troncatures retouchées aux deux bouts et le
lustre total du bord actif évoquent ici comme à Byblos un
emmanchement jointifpar juxtaposition d'éléments formant
un tranchant continu, un élément terminal pointu pouvant
fermer la série. Mais deux autres traits les singularisent : la
présence de grosses denticulations d'une part, et celle, sur
certains d'entre eux (principalement les larges), de retouches
longues et plates d'amincissement. Les « grosses dents» sont
ce qui caractérise l'intégralité des éléments de faucille de
Byblos Néolithique ancien sur la période du Néolithique avec
la céramique d'Amouq A et B. A. Beisamoun ces éléments
ont été trouvés en face ou dans des fosses intrusives
(Lechevallier 1978 : p. 157). De même M. Lechevallier note
qu'à Abou Gosh les pièces à grosse denticulation « semblent
intrusives dans cet ensemble homogène» constitué avant
tout de lames non tronquées à fines dents, à dos très rares,
sans retouches couvrantes. Ainsi en Galilée et en Judée les
ensembles PPNB récent paraissent munis de lames
appartenant à nos types 1et 2, les bitronquées à grosses dents
venant après. Notons quand même qu'à Ramad ces éléments
à grosses dents sont présents en M4 en plein Ramad I, mais
qu'ils paraissent rarissimes en M7, ce qui laisse supposer la
présence dans Ramad 1 d'une phase où ils manqueraient
encore. En fait nous sommes à Ramad, à tous les niveaux,
dans une phase du PPNB récent tout à fait terminale et proche
de 8 000 BP. Comme, de toutes manières, la période
céramique Amouq A est elle-même représentée dans
certaines fosses intrusives de Ramad III, on peut considérer
que le PPNB « ultraterminal » de Ramad 1-11 précède
immédiatement le Néolithique ancien de Byblos, également
AmouqA.

La question des retouches plates envahissantes ou
couvrantes est liée à la précédente mais cependant distincte:
ces retouches, en effet, n'apparaissent à Byblos qu'au
Néolithique moyen, où elles seraient liées selon J. Cauvin
(1968) à un rapport de nomades venus de l'intérieur, et à
Ras Shamra, elles apparaissent seulement sur l'horizon VA
(Contenson 1992, fig. 101, n? 20). En Bekaa, très proche de
Ramad, elles manquent dans le PPNB récent de Laboueh
(Mortensen sous presse), où lames et éléments sont tous à
retouches abruptes. Au contraire, en Damascène, ces
retouches couvrantes existent dès le PPNB récent, plus

9 - Ces grattoirs évoquent les grattoirs PNA d'El Kowrn (J. CAUVIN,

corn. pers.).

ancien que Ramad, à Ghoraïfé II (M.-C. Cauvin 1995). La
Damascène pourrait donc avoir connu plus précocement
qu'ailleurs l'extension à d'autres outils, dont les « faucilles »,

de la retouche en pelure initialement réservée aux flèches.
Il reste qu'à Ramad il paraît en être de même pour les

grosses denticulations ; les éléments à retouches couvrantes
n'arriveraient qu'à une phase terminale de Ramad 1pour se
développer à Ramad II.

Enfin, on notera la coexistence probable de deux types
d'emmanchement distincts; celui en épi et celui à tranchant
continu. Nous avons montré ailleurs (1973) que la présence
d'éléments larges à tranchant concave et forme rhomboïdale
ne pouvaient s'accommoder que de manches courbes. Ceux­
ci ne sont pas à exclure pour les autres types de lames lustrées,
mais nous n'en avons pas d'indice.

GRATTOIRS

Les grattoirs de Ramad sont relativement peu nombreux
mais de belle venue. Il s'agit de grattoirs sur lames, très
minoritaires, ou sur éclats, parfois des éclats primaires avec
restes de cortex (fig. 71, n? 5, 6). Une caractéristique des
grattoirs de Ramad est d'avoir un angle actif relativement
aigu 9, le front et les bords étant souvent aménagés par des
retouches obliques allongées quasiment lamellaires (fig. 71,
n? 1-4,5-8). La forme est fréquemment semi-circulaire, voire
ogivale, mais parfois courbe très surbaissée (fig. 71, n? 1-2 ;

fig. 72, n? 2). Ce front est en général distal et axial avec parfois
des esquillements très nets sur la face inverse (n? 1). Les cas
de deux fronts opposés sont exceptionnels. Il existe des
« outils mixtes )) ou plus exactement des grattoirs
réaménagés pour une autre fonction: par exemple grattoir­
perçoir.

TYPOLOGIE

Les grattoirs peuvent classiquement se répartir dans les
types suivants:

1 grattoirs longs sur lames à front arrondi, parfois
surbaissé (fig. 71, n? 1), ou au contraire quasi-ogival;

2 - grattoirs longs sur lames à bords retouchés. Le support
est quelquefois une lame à crête. Les enlèvements lamellaires
façonnant le front transforment la pièce alors en véritables
grattoirs épais et carénés ;

3 grattoirs courts sur éclat, le plus souvent à front
arrondi (n? 2,3), parfois un peu surbaissé, ou même rectiligne.

4 - grattoirs sur éclat à bords retouchés, courts (n? 4,8) ou
allongés (n? 9). Le front est en général axial, rarement déjeté,
les enlèvements sont fréquemment lamellaires, il peut y avoir
une encoche adjacente au front, la base est souvent cassée;
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5 - grattoirs semi-circulaires (n? 5, 7), cas particulier du
type précédent. Là aussi, le front peut être nettement déjeté
par rapport à l'axe de l'outil ;

6 - grattoirs sur éclats à base aménagée ; il peut s'agir
d'un amincissement de la partie bulbaire par des enlèvements
inverses (n? 9), d'un pédoncule par coup de burin (M.-C.
Cauvin et al. 1987) ou enfin d'un aménagement par deux
encoches opposées. Des dispositifs analogues à ces divers
types existaient déjà à Ghoraïfé ;

7 - grattoirs doubles (fig. 71, n? 3) ;
8 - grattoirs mixtes.
TI s'y ajoute des fragments ne pouvant être attribués à

aucun type.

RÉPARTITION ET COMPARAISONS

Tous les types décrits sont présents dès Ramad 1.Notons
que l'un d'eux façonné sur un énorme éclat (fig. 72, n? 3), a
été trouvé près d'un crâne: son front arrondi porte des
esquillements réguliers sur la face inverse.

Leur faible fréquence à Ramad 1 (2 à 4 %) rappelle
Aswad II et Ghoraïfé 1,tandis que leur relative multiplication
à Ramad II (4 à 7 %) rappellerait plutôt Ghoraïfé II,
Beisamoun et Abou Gosh. Mais ces comparaisons ne sont
guère significatives.

PIÈCES LOURDES BIFACIALES:

HACHESIHERMINETTES, TRANCHETS, CISEAUX

Cet ensemble d'artefacts réunit des haches, tranchets et
ciseaux. N'ayant aucune indication sur leur mode
d'emmanchement, on ne peut établir de distinctions que par
la morphologie sans préjuger de leur usage réel qui, pour ce
site, n'a pas été étudié par un spécialiste des traces
d'utilisation. Leur rôle probable sera envisagé en conclusion.
Ces pièces sont analysées en fonction de la nature de leur
matériau d'origine, silex et chaille d'une part, roches
volcaniques d'autre part, matériaux qui impliquent des
traitements différents pour leur fabrication. Elles ont été
étudiées selon les mêmes grilles de caractères que celles
utilisées par J. Cauvin pour Byblos, étude qui reste à ce jour
la plus complète pour les haches en pierre taillée du Levant
central. C'est ainsi que section, forme du taillant, traitement
des bords latéraux, du talon, degré de polissage ont été pris en
compte. Des critères dimensionnels ont été également notés.

1 - HACHES

TI s'agit de pièces bifaces, de section presque toujours
biconvexe, en général symétrique. Le polissage est soit
absent, soit réservé au taillant de l'outil lorsqu'il s'agit de
pièces en silex. Comme à Byblos, nous avons établi un indice
d'allongement (lA = L/l), à savoir le rapport longueur/largeur,

toutes deux étant mesurées au maximum de leurs dimensions.
Nous avons d'autre part distingué des pièces à taillant rond
de celles à taillant droit, les premières ayant un taillant semi.
circulaire ou à courbe surbaissée reliée aux bords par un
arrondi régulier; sur les secondes le taillant n'est que
légèrement curviligne et forme un angle net avec les bords.

1) Haches très courtes.
La largeur de ces haches y est bizarrement plus grande

que la longueur (1A<1). La largeur maximale (au taillantle
plus souvent) oscille entre 5,4 et 6,9 cm, la longueur entre3
et 5, 7 cm. Le taillant est presque droit, à peine arqué,
fréquemment poli, la forme générale trapézoïdale (fig.73,
n? 1-5), plus rarement sub-rectangulaire, à bords parallèles
et arrondis (n? 2). Ces pièces, qui semblent être assez
difficiles à emmancher, existent aussi bien à Ramad 1qu'à
Ramad II. On ne les connaît pas à Byblos. On les retrouve,
assez nombreuses, au Levant sud à Hagoshrim (corn. pers.
J. Perrot), hors stratigraphie dans un site qui paraît daterdu
VIlle millénaire B.P. (périodes 5 à 7), (Hours et al. 1994 ;A.
Gopher corn. pers.).

2) Haches à taillant rond.
Le taillant poli ou non se prolonge par un arrondi sans

rupture dans les arêtes latérales. Deux formes s'y
distinguent: les haches amygdaloïdes (fig. 75, n? 1, 3-6), à
taillant évasé s'opposant à une base plus étroite, plus ou
moins pointue, et les haches ovalaires dont les deux bords
convexes sont plus ou moins parallèles (fig. 75, n? 2; fig.76).

Les deux formes présentent aussi bien des versions
« longues» (lA>2 ; fig. 75, n? 1,5,6) que courtes (1<IA<2;
fig. 75, n? 3, 4; fig. 76, n? 2, 3), les premières sont les plus
nombreuses. Les sections sont biconvexes, parfois plano­
convexes mais le taillant, relevé, y est de profil symétrique.
Un exemplaire ovalaire cependant, particulièrement grand
(L = 15 cm) et allongé (lA>2) possède à la fois une section
plano-convexe et un profil d'herminette (fig. 76, n? 1). Ona
enfin noté qu'une hache amygdaloïde de Ramad 1 portait
des traces d'ocre (fig. 76, n? 3), tout comme un racloir lourd.

Les haches à taillant rond se retrouvent également au
PPNB récent de Beisamoun, d'Abou Gosh (Lechevallier,
1978) et d'Aïn Ghazal (Rollefson et al. 1992). Elles sont
présentes sur plusieurs sites du littoral libanais (Tell aux
Scies, Tell Arslane etc ...) et constituent une composante
importante de l'outillage « Néolithique Ancien» de Byblos
(J. Cauvin 1968). On les connaît aussi à l'état d'ébauches
sur les ateliers de la plaine de Bekaa, comme Qaraoun, ou
sur la montagne, comme Babiya (M.-C. Cauvin et 1.Cauvin
1968).

3) Haches à taillant droit.
Les haches à taillant droit, courtes (fig. 74, n? 2, L<21)

ou longues (fig. 74, n? 1) sont rares; leur section est
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biconvexe. Il peut s'agir d'une variation marginale du type
précédent à taillant rond surbaissé, mais ici le taillant n'est
pas poli. A Byblos, par contre, cette catégorie est très
importante, les pièces y sont plates, trapézoïdales et de
section pIano-convexe.

4) Haches piquetées et polies.
Ces pièces ne sont pas en silex mais en basalte et

façonnées non par la taille mais par un piquetage avant d'être
partiellement (fig. 77, n? 1,2) ou totalement (n? 3) polies.

Conclusions sur les haches
Les haches en silex taillées et polies sur le tranchant

sont un trait culturel propre au PPNB récent et au début du
Néolithique avec céramique qui en dérive comme à Byblos.
On sait que le PPNB de l'Euphrate a une tradition très
différente où les haches sont en « roches vertes» et
entièrement polies, types dont quelques spécimens peuvent
se retrouver plus au sud mais alors seulement à titre
d'importations. À Ramad, tous les types sont présents dès
Ramad l, mais les haches sont plus nombreuses à Ramad II.
Elles existaient en Damascène dès le PPNB moyen à Aswad
II et Ghoraïfé II mais en proportion très faible comme à
Ramad I. Il est cependant intéressant de noter qu'à Laboueh,
dans un faciès culturel très proche, les haches sont absentes.
Il est vrai qu'il s'agit d'un site en zone plus steppique que
l'oasis de Damas mais ces pièces sont nombreuses à Beidha
(Kirkbride 1966 ; Mortensen 1970).

Si on a tendance à associer toujours haches et travail du
bois, elles peuvent aussi servir aux travaux de boucherie: à
Beidha au niveau III, D. Kirkbride relevait la grande
abondance d'outils lourds dans une pièce remplie
d'ossements d'animaux 10

II TRANCHETS

Les tranchets sont aussi des pièces bifaciales mais leur
taillant est obtenu par enlèvements transversaux (dits « coups
de tranchets») : il peut y avoir deux enlèvements de ce genre,
un sur chaque face (fig. 78, n" 1-3), ou rencontre d'un seul
enlèvement transversal sur une face avec l'autre face plane
laissée intacte (n" 4). La section est en général biconvexe et
symétrique. Ce sont des pièces allongées (L>21) à bords
plus ou moins parallèles, brisées à mi-corps (n? 2), ou plus
près du taillant (n? 1). Complètes, leur longueur ne dépasse
pas 6 cm.

Les tranchets sont à peine présents à Ramad 1et toujours
aussi rares à Ramad II. On n'en connaît pas sur les sites plus
anciens de Damascène ni à Beisamoun, mais il y en a
quelques-uns à Abou Gosh. En fait le tranchet dénommé
aussi « hachette tahounienne » s'est développé surtout au

10 - De petites haches polies ont été utilisées expérimentalement dans des
travaux de boucherie (HELMER et al. 1987).

Levant sud tant au PPNA qu'au PPNB. La Damascène est
tout à fait sur la marge de son extension et il n'y apparaît
qu'au PPNB récent.

III - CISEAUX

Il s'agit de pièces taillées (voire polies sur le taillant)
selon les mêmes procédés que les haches mais elles sont
beaucoup plus allongées (L>31), à bords parallèles plus ou
moins convexes, à section pIano ou biconvexe et taillant très
étroit (fig.79). Un coup de burin d'angle à la base de ces
outils (n? 4) a pu faciliter l'emmanchement tandis que les
arêtes latérales sont fréquemment écrasées peut être
intentionnellement pour les couvrir d'une gaine. Complètes,
ces pièces mesurent de 5 à 10 cm de long. Enfin notons
qu'une pièce de même type (n? 3) porte, sur une face, un
enlèvement axial, concave, à un bout qui lui donne l'aspect
d'une gouge. Il est en fait probable qu'il s'agit d'une cassure
accidentelle de nature, peut-être, à indiquer une utilisation
en percussion lancée. On n'a aucune idée en effet si ces pièces
tant à Ramad qu'à Byblos étaient utilisées en percussion
posée comme les « vrais» ciseaux, ou lancée.

Ces ciseaux sont présents au PPNB moyen à Aswad II
et persistent donc au PPNB récent. On les retrouve à
Beisamoun, Abou Gosh et sur le littoral au Tell aux Scies et
plus tard à Byblos. Comme les haches taillées, ces ciseaux
de silex sont absents des sites de la vallée de l'Euphrate.

OUTILS PERÇANTS

On a réuni sous ce nom des outils caractérisés par une
pointe aménagée et correspondant à divers groupes
morphologiques: perçoirs/becs, mèches, lames appointies
et pointes lourdes.

PERÇOIRS ET BECS

Ce sont des pièces dont la partie active est une pointe
dégagée par crans, ou encoches par des retouches abruptes
bilatérales (fig.80,n? 1-13).Lorsque la pointe est très courte,
il s'agit de becs (n? 3,7). Ces pièces sont façonnées sur éclat
(n? 13), lame (n? 4, 6, 9,10) ou lamelle (microperçoirs : n? 2,
11) et le support conserve encore parfois du cortex (n? 12)
montrant qu'on peut se contenter pour ces outils de lames
primaires. Le plus souvent la partie active est réalisée sur la
portion distale du support, encore qu'elle puisse quelque fois
se situer sur la partie proximale naturellement plus épaisse
(n? 9). La pointe est obtenue par retouches directes (n? 1, 5,
6), inverses ((nO 2, 8) ou bifaciales (n? 10, 12) mais toujours
abruptes, ce qui lui donne une section triangulaire, voire
même polygonale ou presque circulaire (n? 11). Elle peut
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être axiale (n? 2, 6, 8-13), c'est-à-dire située sur l'arête
principale du support où se trouve sa plus grande épaisseur,
ou déjetée, obtenue alors par la rencontre d'une troncature
retouchée très oblique et d'un cran latéral (n° 1,4). La base
fonctionnelle de cet artefact est très fréquemment brisée (n?4,
7,10) ou est aménagée par des retouches inverses (n? 9) ou
directes (n? 8), voire même façonnée comme un deuxième
perçoir (perçoir double, n? 14).

LAMES APPOINTIES

Ce sont des lames dont l'extrémité distale est retouchée
progressivement sur une très courte portion, sans être
détachée du corps, par des retouches abruptes directes,
inverses (fig. 80, n? 15) ou alternes (n? 16).

MÈCHES

Il s'agit de pièces sur lames, dans un cas sur lame à
crête (fig. 81, n? 8), à pointe très longue, caractérisées par
leurs bords parallèles ou à peine divergents vers la base.
Elles peuvent être façonnées par retouches continues, en
général directes et abruptes (fig. 81, n? 3-5), parfois alternes
(n? 4) ou bifaces (n? 2-8). Leur base peut être retouchée (n? 1,
4-6). Il arrive que la partie distale de la mèche ait été
entièrement polie par l'usage (n? 1), ou bien porte un
enlèvement oblique inverse sans doute provoqué par une
action rotative (n? 3).

POINTES LOURDES BIFACES

Ce sont des outils plus massifs façonnés sur lames
lourdes (fig. 82, n? 1) ou sur éclats (fig. 81, n? 7, 9; fig. 82,

n? 2). Leur taille est en général bifaciale mais la section peut
être aussi.plane-convexe que biconvexe.

COMPARAISONS ET UTILISATIONS

Toutes ces pièces n'ont pas au Proche-Orient de
signification chronologique ou culturelle précise. Les
perçoirs existent partout, les mèches elles-mêmes sont
présentes dès le Natoufien et persistent jusqu'à la fin du
Néolithique. Leur fonction, a priori, est de percer mais
aucune n'a pu être analysée sous l'angle des microtraces.
Est-ce la peau qui a donné ce luisant et ce poli à une
micromèche (fig. 81, n? 1) ? Certes, les objets de parure sont
nombreux à Ramad sous forme de perles et pendeloques de
types divers, en roches vertes, en obsidienne et même en
cuivre natif (France-Lanord et Contenson 1973). Leur
perforation doit concerner surtout les pointes légères et les
microperçoirs. Quant aux pointes lourdes, on remarque
qu'elles portent parfois à leur extrémité active des traces

d'écrasement ou de polissage d'usure visibles à l'œil nu.
Ces pièces sont à rapprocher des pointes lourdes qui, dans
la Bekaa voisine, ont travaillé le basalte à une époque plus
récente (J. Cauvin 1969) et portent des traces similaires en
plus accentué. On peut supposer qu'elles ont servi à évider,
notamment, la vaisselle de pierre présente à Ramad.

BURINS

Aucune catégorie de burin ne semble être privilégiée.
Tous les types « classiques» sont présents: plans, d'angle
sur cassure ou troncature, dièdres (fig. 83,n? 1-9),transverses
(n° 10-13) ou doubles (n? 14, 15). Ces derniers se répartissent
en dièdres ou transverses opposés à l'angle, dièdres opposés
à transverses (n? 14) dièdres opposés à dièdres (n?15). La
plupart sont sur lames, quelques-uns sur éclats, voire éclats
primaires (n? 13).Des traces d'utilisation sont visiblesàl'œil
nu sur les biseaux de certains d'entre eux. Quelques vrais
burins sont façonnés en bout de flèches hors d'usage ousur
des lames lustrées. Les burins sont plus nombreux et donc
plus diversifiés dans certains secteurs appartenant à Ramad
1 (M 7 NE) ou II (L 2 NE). Ces variations, qui reflètentdes
activités locales, n'ont pas de signification chronologique.

DIVERS

Le mobilier retouché (fig. 84) comprend enfin quelques
pièces à dos, des racloirs et éclats portant des retouches
marginales plus ou moins continues, des lames et éclats
retouchés, denticulés (n? 6) ou à encoches (n? 5), des pièces
esquillées (n? 4). Il y a exceptionnellement des lamelles
retouchées (n? 1) ou à dos (n? 2).

CONCLUSIONS

Le tell de Ramad représente, comme ses datations le
montrent, une phase très terminale, avoisinant 8000 HP, du
PPNB récent. Cela paraît vrai pour tout le site. L'étude
présente ne concerne qu'une partie de l'outillage PPNB
recueilli. Bien que nous ayons laissé de côté les secteurs
très bouleversés par les fosses avec céramique de Ramad
III, on ne peut tout à fait exclure que dans l'outillage étudié
se soit glissés quelques éléments PPNA intrusifs.

Il nous paraît en tous cas certain que, pas plus que la
présence de maisons rondes à Ramad 1 ne désigne une
première occupation PPNA, puisqu'on sait que la maison
ronde persiste très longtemps en Damascène (Contensonce
vol.), on ne peut non plus considérer, comme d'aucuns l'ont
suggéré, la présence de pointes à encoches comme indicatrice
d'une occupation très ancienne.

Un des premiers caractères frappant de l'industrie de
Ramad est, en effet, l'abondance, la haute qualité mais aussi



L'industrie lithique taillée 67

la variété de son armement. On a vu que les petites pointes à
encoches, où l'on pourrait d'ailleurs déceler, de façon très
marginale, des pointes d'El Khiam et des pointes d' Hélouan
typiques, témoignent en fait du maintien, comme pour
l'architecture, d'une tradition archaïque mais pour l'essentiel
rajeunie par des aménagements et des retouches qui, eux,
sont bien PPNB, comme les sols de chaux rajeunissent
certaines maisons rondes. Nous leur avons réservé
l'appellation globale de « pointes de Ramad ». Leur présence
ici, quoique très minoritaire (4 % de l'industrie) pourrait
rendre circonspect dans l'interprétation de stations de surface
où l'on serait tenté de déceler, au vu de quelques pointes à
encoches, plusieurs époques d'occupation car le phénomène
n'est pas propre à Ramad.

Il reste que la plus grande partie des armatures offensives
(environ 30 % de l'outillage à Ramad l, 28 % à Ramad II)
sont des pièces beaucoup plus grandes qui reprennent les
types classiques du PPNB, mais avec un luxe de retouches,
déjà souvent couvrantes, qui soulignent plus qu'ailleurs
« l'investissement esthétique» dans l'armement dont parle
J. Cauvin (1994) pour le PPNB. Le degré de qualité, dont
témoignent aussi les quelques très beaux poignards, n'a pas
été observé dans le PPNB récent de l'Euphrate (Abu Hureyra,
Assouad, etc.), beaucoup plus fruste; il paraissait ailleurs
caractériser des industries de même tradition mais déjà du
VIle millénaire B.P. comme Byblos sur le littoral ou Qdeir
1 dans l'oasis d'El Kowm (Aurenche et M.-C. Cauvin 1982).
À Ramad, le phénomène parait un peu plus ancien.

On remarque enfin que la pointe typique du PPNB
moyen du Levant sud, la pointe de Jéricho, n'existe pas à
Ramad, non plus d'ailleurs à Beisamoun.

Les pièces lustrées forment aussi un groupe d'outillage
important oscillant de 22 à 28 %. Même si ce pourcentage
n'est pas tout à fait significatif du point de vue des activités
puisque, on l'a vu, le lustre peut avoir des origines diverses
et que, par ailleurs, on n'a pas intégré le lustre peu visible
des pièces à peine utilisées, cette abondance va néanmoins
de pair avec l'agriculture bien développée que décèle Van
Zeist (ce vol.). À la période de Ramad n'existent plus les
longues lames lustrées dont on pouvait penser, à Aswad,
qu'elles suffisaient alors à garnir un manche à elles seules.
Ici ce sont tous des éléments d'outils composites, où l'on
croit discerner une certaine antériorité des éléments simples
cassés en bout, à base aménagée ou non et à emmanchement
en épi. Il est possible par ailleurs que quoique un peu plus

Il - Il est difficile d'établir des comparaisons précises avec la stratigraphie
d'Ain Ghazal dans l'état actuel des publications.

tardifs, les éléments rectangulaires et terminaux à grosses
dents, qui n'apparaissent pas au Liban et en zone littorale au
Levant sud avant les cultures avec céramique (Byblos
Néolithique ancien, Yarmoukien), soient en Damascène un
peu plus ancien Il. L'intérêt d'autre part des grands éléments
larges, apparemment contemporains à Ramad des précédents,
a été enfin de nous donner des certitudes quant à la présence
de corps de faucilles curvilignes, forme non exclue mais non
prouvable pour les autres éléments. Notons enfin que ni les
« grosses dents », ni les éléments larges ne sont présents au
Levant nord, pas plus au PPNB récent qu'ensuite. Ce sont
là des types tout à fait propres au Levant sud et central.

Les outils à bois (haches, tranchets) nous ont paru peu
nombreux (de 1 à 5 %). Les tranchets, de tradition Levant
sud, y sont d'ailleurs exceptionnels. Ce qui règne à Ramad,
au PPNB récent, c'est la hache de silex taillé à taillant poli:
il n'yen ajamais eu d'autres au Levant central, qui englobe
de ce point de vue, à peu près à la même époque, la Haute
Galilée et se distingue très nettement de tout le PPNB du
Levant nord (Euphrate ou littoral) qui pratique la hache polie
en « roche verte ». Dans tout le Levant sud et central, ces
haches en silex seront à l'origine, par une transformation
progressive perceptible à Byblos, des haches longues et des
ciseaux du Néolithique finissant, y compris le
« Chalcolithique ». Au stade de Ramad, la typologie est
variée, puisqu'y voisinent comme à Byblos Néolithique
ancien taillants droits et taillants ronds, tandis que certaines
pièces très courtes, absentes de Byblos, étaient identiques
plus au sud à celles de Hagoshrim. Les arbres (chênes,
pistachiers, pins) ne manquaient pas, à portée des villageois
de Ramad, sans qu'on puisse cependant parler de « spécialité
menuisière» (1. Cauvin) telle qu'il s'en instaurera une à
Byblos sur le littoral beaucoup plus boisé.

Le reste de l'outillage est peu significatif.
Par son outillage Ramad tient donc manifestement une

position charnière entre les PPNB moyen et récent de
Damascène (tradition Aswad II et Ghoraïfé) d'une part et
les cultures avec céramique qui vont suivre de type Byblos/
Yarmoukien d'autre part. Géographiquement il semble se
rattacher à un PPNB récent du Levant central, aire culturelle
englobant Laboueh et plus au sud Beisamoun et Abou Gosh,
alors que les éléments nordiques (l'obsidienne comme sans
doute le cuivre) désigneraient des relations d'échange plus
ponctuelles à l'intérieur du PPNB du Proche-Orient.

M.-C. Cauvin
UPR 7537 du CNRS

Institut de Préhistoire Orientale, Jalès

33/07460 - Berrias
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SECTEUR M4 M7N-E TOTAL

n n % n n % n %

FLÈCHES

à encoches 16 3,9 5 3,7 21 38

autres 139 34,1 21 15,5 160 29,5

Byblos marg. 13 1

Byblos couvr. 13 1

oval. marg. 17 1

oval. couvr. 19 4

Amouq 12

divers ped. 11 2

fragments 43 12

poignards 9

ft. burins 2

PIÈCES LUSTRÉES 91 .22,3 29 21,5 120 22

lames lustrées 33 26

éléments dent. 18 2

éléments couvr. 8 1

éléments distaux 2

fragments 13

pièces doubles 17

GRATTOIRS 9 2,2 1 0,7 10 1,8

HACHES 5 1,2 2 1,5 7 1,3

TRANCHETS 1 0,2 1 0,7 2 0,4

CISEAUX 2 0,5 2 0,4

POINTES LOURDES 4 0,9 4 0,7

OUTILS PERÇANTS 16 19 4,7 9 6,7 28 5,1

MICRO-PERÇOIRS 3
BURINS 23 5,6 22 16,3 45 8,3

plans

dièdres 8 11
d'angle 4 2
transverses 4 3
multiples 3 1
mixtes 4 5

PIÈCES À DOS 4 0,9 4 0,7
TRONCATURES 2 0,5 1 0,7 3 0,5
RACLOIRS 11 2,7 11 2,0
ENCOCHES 15 3,7 9 6,7 24 4,4
DENTICULES 20 4,9 9 6,7 29 5,3
LAMES RET. couvr. 4 0,9 1 0,7 5 0,9
LAMES RETOUCHÉES 36 8,8 22 16,3 58 10,7
ÉCLATS RETOUCHÉS 6 1,5 3 2,2 9 1,7
TOTAL 407 135 542

Tableau la - Inventaire d'outillage en silex de Ramad Niveau I.
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SECTEUR M4 L2 TOTAL
n n % n n % n %

FLÈCHES

à encoches 22 4,8 22 3,9
autres 77 17,1 12 10,1 89 15,6
Byblos marg. 9 1
Byblos couvr. 11 1
oval. marg. 4
oval. couvr. 3 3
Amouq 2
divers ped. 7 1
fragments 37 6
poignards 3
fi. burins 1

PIÈCES LUSTRÉES 127 28,2 34 28,6 161 28,2
lames lustrées 20 14
éléments dent. 44 13
éléments couvr. 16 4
éléments distaux 12 1
fragments 20
pièces doubles 15 3
GRATTOIRS 33 7,3 15 12,6 48 8,4
HACHES 25 5,5 6 5,0 31 5,4
TRANCHETS

CISEAUX 2 0,1 2 1,7 4 0,7
POINTES LOURDES 2 0,4 2 0,3
OUTILS PERÇANTS 19 22 4,9 13 15 12,6 37 6,5

MICRO-PERÇOIRS 3 2

:mJRINS 23 5,1 11 9,2 34 5,9

plans 1

dièdres 6 4
d'angle 4 4

transverses 4 2

multiples 5 1

mixtes 3

PIÈCES À DOS 3 2,7 3 0,5

TRONCATURES 3 0,7 3 2,5 6 1,0

RACLOIRS 21 4,7 6 5,0 27 4,7

ENCOCHES 10 2,2 10 1,7

DENTICULES 35 7,8 1 0,8 36 6,3

LAMES RET. COUVR. 8 1,8 1 0,8 9 1,6

LAMES RETOUCHÉES 35 7,8 11 9,2 46 8,1

ECLATS RETOUCHÉS 2 0,4 2 1,7 4 0,7

TOTAL 450 119 569

Tableau 11 - Inventaire d'outillage en silex de Ramad Niveau II.
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Fig. 55 - Ramad. Pointes de flèches: à encoches et base tronquée (na1- 10), pointes à pédoncule
court et large (na12- 16), pointe triangulaire (na 17).
1-3,6,9.11,13,15, Ramad 1 ..4,5,7.8,10,12,14,16,17. Ramad II 1.73-222 .. 2,73­
212 .. 3, 73-205 ..4,68-363 .. 5, 68-363 .. 5, 68-294 ..6,73-191 .. 7, 68-281 .. 8,68-63 .. 9,
73-210 ..10, 68-308 ..11,17 (1973) 12, 65-128 .. 13,73-211 .. ]..1.. 68-327 .. 15 (1967) ..
16,65-142.
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Fig. 56 - Ramad. Pointes de flèches en silex (n" 1-13) ou en obsidienne (n" 14), à encoches et
pédonculées.
1-4.6,8-10.12-14, Ramad II .. 7, 11, Ramad 1
1,68-380,. 2,65-398 .. 3,68-126,. 4,68-110,. 5 (1967) ,. 6. 68-241 ,. 7 (1965) ,. 8,68-83 ,.
9,68-455. 10,68-328 .. 11, 14 (1973),. 12, 68-365 .. 13, 73-181.
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Fig. 57 - Rarnad. Pointes de Byblos (n° 1,2, à pédoncule Abou Gosh).
1-4, Rarnad II ,. 5, Rarnad 1
1, 68-386,. 2,68-102, 3,68-358 .. 4, 65-64,. 5, 65-452.
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Fig. 59 - Ramad. Pointes pédonculées à retouches couvrantes.
1-3, Ramad 1 .. 4, Ramad II
1, 66-234 .. 2, 65-451 .. 3, 66-127 .. 4, 65-177.

Fig. 58 - Ramad. Pointes deflèches, à base losangique (n" 1,3), à long pédoncule
(n° 4, 8).
1-5, 7, Ramad II . 6, 8, Ramad 1
1, 68-190,. 2, 63-127,. 3, 65-143, 4, 63-342,. 5, 68-403,. 6, 68-17,. 7, 68­
167,. 8, 65-468.
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Fig. 60 - Ramad. Pointes pédonculées à retouches couvrantes.
1-3, 5-8, Ramad II ..4, 9. Ramad 1
1,68-431 .. 2, 68-449 .. 3,68-359 .. 4,63-255 ..5,68-360 ..6,68-379 .. 7,68-207 ..
8, 68-223 .. 9, 66-153.
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Fig. 61 - Ramad. Pointes d'Amouq (n" 1-4, 6, 7) et pointe ovalaire (n" 5).
1-7, Ramad II
1, 68-88 .. 2, 65-298 .. 3,67-125,. 4, 65-322 .. 5, 73-31 .. 6, 66-169 .. 7, 63-372.
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Fig. 62 - Ramad. Pointes ovalaires (n° 5, 8, à retouches couvrantes).
1-7, Ramad II .. 8, Ramad 1
1,68-188 .. 2, (1968) .. 3,73-180 ..4,65-37 .. 5,68-291 .. 68-127 .. 7, 68-279 .. 8, 65-466.
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Fig. 63 - Ramad P .. oignards.
1-3, Ramad II
1,68-125 .. 2, 65-319 .,3,65-304.



L'industrie lithique taillée 79

+
t

6

~ : lustre

7

3~

0.

5

8~

Fig. 64 - Ramad. Lames lustrées.
1-3, 6-8, Ramad II .. 4, 5, Ramad 1
1, 2, 6-8 (1968) .. 3, 68-368 ..4, 73-203 ..5, 63-276.
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Fig. 65 - Ramad. Lames lustrées à base aménagée.
1, 2-4, Ramad 1 ; 5, Ramad II
1, 63-275 ..2, 65-71 ..3, 63-417 ..4, 73-234 ..5, 63-187.



L'industrie lithique taillée 81

-.

3

fP?0;;,.." "/.

4 ~
5

6

~9

Fig. 66 - Ramad. Éléments lustrés à grosses dents.
1-9, Ramad II
l, 68-178 .. 2, 73-173 .. 3, 65-178 .. 4, 65-302 .. 5, 68-1457 .. 6, 65-402 .. 7, 65-190;
8 (1973) ..9, 73-108.
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Fig. 67 - Ramad. Éléments lustrés (n° 4-6, à grosses dents).

1. 3, Ramad 1 ..2, 4-6, Ramad II
1,5, 6 (1973) ..2, 68-422 .. 3, 63-435 ..4, 68-197.

__...t:'=. ._~

Fig. 68- Ramad. Éléments larges lustrés à retouches lamellaires envahissantes ou
couvrantes.
1, Ramad II .. 2-5, Ramad r
1. 68-373 .. 2, 65-455 .. 3, 66-154 .. 4, 73-208 .. 5, 67-I49.
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Fig. 69 - Ramad. Éléments larges lustrés (n° 1-3, éléments terminaux).
1,3, Ramad 1 ..2,4-6, Ramad II
1,65-506 .. 2,65-109 .. 3, 66-140 .. 4, 66-229 .. 5,68-245 .. 5, 68-145.
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Fig. 70 - Ramad. Éléments terminaux (n° 1-4, à grosses dents).
1, 2, 4, 5, Ramad 1 ,.3, Ramad II
1, 63-31I ,.2, 63-343 ..3, 65-65,. 4,68-188,. 5, 73-178.
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Fig. 71 - Ramad. Grattoirs.
1-4,6-9, Ramad II .. 5, Ramad 1
1,68-417 .. 2,73-145 .. 3,65-349 .. 4,73-82 .. 5,66-216 .. 6,66-105 .. 7, 66-167 .. 8.65-440 .. 9,68-408.
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Fig. 72 - Ramad G .. rattoirs.
1,2, Ramad II .. 3, Ramad 1
1, 65-198 .. 2, 67-132 .. 3, 66-211.
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Fig. 73 - Ramad. Haches taillées courtes.
1-3, Ramad II ..4, 5, Ramad 1
1,68-99 .. 2,68-140 .. 3,68-141 .. 4,68-189 .. 5,65-462.
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Fig. 74 - Ramad. Haches taillées à taillantdroit.
1, Ramad lI .. 2, Ramad 1 ..3, banquette sud
1,65-330 ..2, 66-190 .. 3,67-138.
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Fig. 76 - Ramad. Haches taillées.
1,2, Ramad II ..3, Ramad 1
1, 68-255 ..2, 68-202 .. 3, 66-204.
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Fig. 77 - Ramad. Haches piquetées et polies.
1,2, Ramad 1 ..3, Ramad II
t. 73-245 .. 2, 66-149 .. 3, 66-103.

3



92

2

RAMAD

3

Fig. 78 - Ramad. Tranchets.

1-3, Ramad 1 .. 4, Ramad II
1,2 (1966) ..3, 73-242,. 4, 68-336.
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Fig. 79 - Ramad. Ciseaux.
1-3, Ramad Il ..4, Ramad 1
l, 66-240 .. 2, 68-97 .. 3 (1968) .. 4, 63-262.
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Fig. 80 - Ramad. Perçoirs, becs (n° 1-14) .. lames appointies (n° 15,16).
1-6,9,11, 13-16, Ramad Il .. 7, 8,10,12, Ramad 1
t. 68-310 ..2, 63-381 ..3, 68-282 ..4-6 (1968) .. 7, 73-60 .. 8, 63-442 .. 9, 66-160 .. 10,
66-210 .. 11, 68-152 .. 12, 66-146 .. 13, 68-312 .. 14, 68-345 .. 15,68-432 ..16, 68-326.
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Fig. 82 - Ramad. Pointes lourdes bifaces.
1,2, Ramad 1
1, 66-196 .. 2, 66-148.
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Chapitre V

L'OUTILLAGE EN PIERRE PIQUETÉE OU POLIE

En raison de la proximité du basalte et du calcaire,

l'outillage en pierre piquetée ou polie est assez abondant à

Ramad puisqu'il comprend 1 072 objets. Il ne semble pas y

avoir eu d'évolution prononcée dans cet outillage au cours

de l'existence du site et chaque type d'outil sera donc étudié

séparément à travers tous les niveaux. On peut y distinguer

plusieurs groupes selon les activités exercées: outils de

broyage, outils de polissage, outils à percussion, outils

perforés, objets à fonction indéterminée, vaisselle, objets de

parure et figurines.

LESOUT~SDEBROYAGE

Ils constituent la catégorie la plus nombreuse avec 348

objets, parmi lesquels on distingue les meules, les mortiers,

les molettes, les pilons, les palettes en basalte vacuolaire et

les palettes en calcaire compact.

MEULES

Les meules dormantes au nombre de 55 appartiennent à

deux types différents : la meule plate et la meule à double

ensellement.
La plupart, soit 44 pièces, sont du type plat ou

légèrement incurvé, comme celles d' Aswad et Ghoraifé 1

Elles sont en basalte compact, sauf deux qui sont en une

roche cristalline, qui semble être du granit gris. L'une de

ces dernières est complète (R.65.49) ; de forme ovale, elle

mesure 42 cm de long sur 33 cm de large; la partie inférieure

est tronconique; la base ne mesure donc que 20 cm sur 14 cm

environ; l'épaisseur varie de 13 à 14 cm Cette meule très

massive a été trouvée en association avec une molette en

basalte (R.65.48) dans le carré C 8 SE, à - 2,90 (2,00 m),

donc dans le niveau II (fig. 85).

Toutes les autres meules plates sont fragmentaires.

Trente-neuf proviennent de la surface ou des couches du

1 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 125, 331, pl. XIII 1.
2 - K.M. KENYON et T.A. HOLLAND, 1983, p. 534-536, fig. 227, 1 pl. 16; J.
PERROT, 1968, col. 396, pl. III 5. M. LECHEVALLIER, 1978, p. 178, fig. 106,

Niveau II. Quatre ont été recueillies dans le Niveau 1 au
carré M 4 : trois sont en basalte (M 4 sa, - 6,15 à - 6,40,

3,00-3,25 m ; M 4 NO, - 6,65 à - 6,90, 3,50-3,75 m ; M 4

SE, - 6,90 à - 7,15, 3,75-4,00 m) et une en granit (M 4 SE,

7,40 à - 7,65, 4,25-4,50 m).

Un petit groupe de onze pièces en basalte est du type à
double ensellement: une petite plate-forme incurvée servait

de support à la molette et était accolée à une cuvette profonde

qui était ouverte à l'autre extrémité et qui recueillait la farine.

Ce type de meule est caractéristique de la culture PPNB de
Palestine, où on l'a appelée meule à auge, « trough quern » 2.

Neuf d'entre elles proviennent du Niveau 1. Une se

trouvait en C 8 NE à la limite supérieure de ce niveau, entre
- 5,65 et - 5,90 (4,75 - 5,00 m) (R.63.292) ; elle mesure 50 cm

de long, 25 cm de large et 12 cm de hauteur ; l'auge mesure

à elle seule 40 cm ; l'extrémité opposée à la plateforme ne

présente qu'une échancrure. Les autres étaient dans le carré

M 4. Un fragment a été recueilli en M 4 NE à - 5,65 (2,50
m), au sommet du Niveau 1 (R.65.420) (fig. 86 n? 1) ; sa

largeur est d'environ 23 cm et sa hauteur de 15 cm, la

profondeur de l'auge environ 5 cm. Dans le même secteur,

un autre fragment se trouvait à - 5,85 (2,70 m) (R.63.399),

avec une hauteur d'environ 12 cm, et un troisième à - 5,95

(2,80 m) mesurait à peu près 10 cm de haut (R.63.400). Une

meule a été retrouvée brisée en deux morceaux dans des

terres détachées de la coupe du Niveau 1 par les pluies
hivernales (R. 73.256) (fig. 86 n? 2, pl. XIIl) ; ses dimensions

sont 50 cm de long, 30 cm de large et 12 cm de haut; l'auge

occupe 40 cm de la longueur et s'ouvre très largement à
l'extrémité 3. Entre - 6,20 et - 6,35 (3,05-3,20 m), une meule

se trouvait en M 4 SE (R.63.495) ; elle mesure 45 cm de

long, 28 cm de large et 14 cm de haut; l'auge a 30 cm de

long et 8 cm de profondeur, avec une large ouverture; le

basalte de celle-ci contient de grosses inclusions blanches 4

Deux autres fragments furent mis au jour entre - 6,65 et ­
6,90 (3,50-3,75 m), l'un en M 4 SE et l'autre en M 4 sa. Ce

n? 3.

3 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 20, fig. 5.
4 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 114. pl. IV B.
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dernier secteur a livré un fragment de meule entre - 7,15 et­

7,40 (4,00-4,25 m), sur le sol vierge.

Les deux derniers fragments de meule à double

ensellement ont été trouvés dans des couches superficielles

remaniées en L 5 SE, entre la surface et 0,25 m de profondeur

(- 3,15), et en M 7 SO, entre 0,25 et 0,50 m (- 3,15 et - 3,40).

Les dimensions moyennes, 50 cm de long, 28 cm de

large et 12 cm de haut, 36 cm pour la longueur de l'auge et

6,5 cm pour sa profondeur, ne diffèrent guère de celles de

Jéricho, qui sont de 52 cm de long, 33 cm de longueur d'auge,

20 cm de large et 6,5 cm de profondeur pour l'auge. Ce type

de meule dormante semble limité au Niveau 1de Ramad, où

il est associé à la meule plate traditionnelle dans le Proche­

Orient et où il représente l'impact d'une forte influence

palestinienne qui semble s'être diluée par la suite.

MORTIERS

Les mortiers sont des cuvettes à parois épaisses.

Sur quatorze exemplaires, sept sont en basalte. Parmi

ceux-ci, trois appartiennent au Niveau 1. Deux sont en M 7

NE, entre - 6,55 et - 7,30 (3,00-3,25 m), réutilisés dans un

mur de terrasse; l'un est un bloc quadrangulaire de 42 cm

de long, 33 cm de large et 20 cm de haut (R.73.220 : la

cuvette est conique et surcreusée au centre d'une cupule,

correspondant au diamètre d'un pilon 5 (fig. 87 n? 1, pl. XII2).

Le troisième, trouvé dans les déblais des couches inférieures

érodées de M 4 NE (R.73.257), pourrait être également un

fragment de meule profondément ensellée ; sa longueur

dépasse 30 .cm sa largeur atteint 40 cm et sa hauteur 18 cm ;

il en subsiste deux morceaux qui se raccordent 6 (fig. 87 n? 2,

pl. XIIIl). Les quatre autres mortiers en basalte sont dans

les couches superficielles (N 5 NO, N 6 NO, - 3,40 à - 3,65,

0-0,25 m) ou dans des couches du Niveau II (N 4 NO, - 4,15

à - 4,40, 0,75-1,00 m; N 5 SE, - 3,90 à - 4,15,0-0,25 m).

Sept mortiers sont en calcaire dur. Deux proviennent

du Niveau l, dont un en M 4 SE, entre - 6,65 et - 6,90 (3,50­

3,75 m). Le second, trouvé au fond de M 4 NO dans les

déblais de l'érosion de la coupe, est d'un type tout à fait

unique (R.73.258) 7 : c'est un bloc de '40 cm de large,

conservé sur 35 cm de long et haut de 19 cm ; la face

supérieure aplanie est creusée de deux cuvettes parallèles

peu profondes et contenant chacune deux cupules
(fig. 88 n? 1, pl. Xm2).

Les cinq autres ont été recueillis dans les couches du

Niveau II. Entre 3,65 et - 3,90 (0,50 0,75 m), on en

5 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 19, fig. 4.
6 - H. DE CONTENSON, 1974 p. 20, fig. 6.
7 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 20, fig. 7.

rencontre deux, l'un en L 4 NE et l'autre en M 4 NE : celui.

ci est en marbre blanc à jaunâtre poli et de forme

hémisphérique (R.65.282) (fig. 93 n? 19) ; le diamètre est

d'environ 9 cm la hauteur d'environ 5,5 cm et la cuvettea
une profondeur maximum de 2 cm Il y en a deux autres entre

0,75 et 1,00 m de profondeur, l'un en M 3 SO (- 4,00 à­
4,25), l'autre en N 5 SO (- 4,15 à - 4,40); ce demierestde

forme hémisphérique (R.68.298) ; il mesure environ 15 cm

de diamètre, 9,5 cm de haut, avec une cuvette qui atteintau

centre 4 cm de profondeur. Le dernier est en M 4 NO, entre

- 5,15 et - 5,40 (2,00 - 2,25 m).

On compte donc cinq mortiers dans le Niveau l, où ils

sont massifs avec des cupules de surcreusement, dont trois

en basalte et deux en calcaire, et neuf dans le Niveau II,où
ils semblent plus petits et de forme hémisphérique, dont

quatre en basalte et cinq en calcaire. Un mortier en basalte
avait été trouvé dans le Niveau 1de Ghoraifé 8.

MOLETTES

La molette est la partie mobile associée à une meule

dormante. Elle pouvait servir à réduire en poudre d'autres

matières que les céréales, comme l'indique une molettede

M 4 SE, entre - 7,15 et - 7,40 (4,00 - 4,25 m), qui portaitdes

traces d'ocre. Plusieurs molettes en basalte ont été trouvées

à Aswad, surtout dans le Niveau II, et un broyeur àocreen

basalte provient de la surface de Ghoraifé 9. Les molettes

présentent toujours une face convexe qui servait à la

préhension et une surface active, aplanie par l'usage. Selon

leur forme générale, on peut en distinguer trois types:

discoïde, ovale et rectangulaire.

S ur les 131 molettes recueillies à Ramad, 31
appartiennent au Niveau l, trois vraisemblablement au

Niveau III et les 97 autres au Niveau II ou aux couches

superficielles. Le type n'a pu être déterminé que pour 26
d'entre elles.

On peut rattacher au type discoïde 13 exemplaires. Le
diamètre moyen est de 9 cm et l'épaisseur moyenne de 5cm

Au moins neuf molettes discoïdes proviennent du NiveauI.
Une en C 8 SE, à- 6,60 (5,70 m), mesure Il cm de diamètre

pour 6 cm d'épaisseur (R.65.79) ; la face active, malgré les

traces d'usure, reste bombée. Un fragment de 3,7cm

d'épaisseur se trouvait en C 8 NE entre - 6,15 et - 6,65 (5,25
- 5,65 m) (R.63.283). Le carré M 7 NE en a livré deux entre

- 7,25 et - 7,55 (3,70 - 4,00 m), l'une de 10 cm de diamètre

et 6,7 cm d'épaisseur (R.73.239) (pl. XIVla), l'autre de

8 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 331.
9 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 125,331, fig. 200, n° 5.



L'outillage en pierre piquetée ou polie 101

8,5 cm de diamètre et 4,1 cm d'épaisseur (R.73.240). Quatre

autres molettes discoïdes ont été mises au jour en M 7 NE,

une entre - 7,80 et 8,05 (4,25 - 4,50 m), les trois autres
entre - 7,55 et - 7,80 (4,00 - 4,25 m).

On peut attribuer au Niveau II plusieurs molettes

discoïdes. Une en C 8 NE se trouvait entre - 5,50 et - 5,65

(4,60 - 4,75 m) (R.63.287) ; elle mesurait de 15 à 14 cm de

diamètre et 5 cm d'épaisseur. Deux en M 4 NO entre - 3,65

et - 3,90 (0,50 - 0,75 m) mesurent Il cm et 6 cm de diamètre.

D'autres proviennent d'un contexte remanié et indatable:

une en M 3 NO entre - 3,50 et - 3,75 (0,25 0,50 m), de

11,25 cm de diamètre et 3,6 cm d'épaisseur (R.69.442) une

autre en L 3 SE à la même profondeur.

Une dizaine de molettes peuvent être classées dans le

type ovale, dont les dimensions moyennes sont 18 cm de

longueur, 11 cm de largeur et 4,4 cm d'épaisseur. Deux

d'entre elles appartiennent au Niveau J, l'une trouvée en M
4 SE dans une cuvette creusée dans le sol vierge, entre

7,75 et - 8,05 (4,60 - 4,90 m) (R.63.491) 10 : ses dimensions

sont 16 cm de long, 10,5 cm de large et 3 cm d'épaisseur;
l'autre en M 7 NE a été recueillie entre - 7,55 et - 7,80 (4,00

- 4,25 m). Deux molettes ovales de 20 cm de long ont été
mises au jour en M 4 sa entre - 7,40 et - 7,65 (4,25 - 4,50 m).

Plusieurs proviennent du Niveau II. Une en C 8 SE était
posée à - 2,90 (2,00 m) sur la meule R.65.49 (R.69.48) ; sa

longueur est de 18 cm, sa largeur de 12 cm et son épaisseur
de 4,5 cm (fig. 88 n? 2). Le sol ancien à 1,70 (0,80 m) du

carré H 10 comportait une molette ovale (R.63.17) ; les

dimensions en sont 16,5 cm de long, 9,5 cm de largeur et
5 cm d'épaisseur. Le carré L 5 sa a livré une molette ovale

entre - 3,40 et - 3,65 (0,50 - 0,75 m) (R.63.171) ; elle mesure

21,5 cm de long, Il cm de large et 6,1 cm d'épaisseur. La

couche 0,25 à 0,50 m de profondeur contenait également:

deux entre 3,15 et - 3,40 en M 7 sa de 17 cm de long,

11 cm de large et 4,2 cm d'épaisseur (R.69.384), et en M 6

NE de 19,5 cm de long, 11,5 cm de large et 4,25 cm

d'épaisseur (R.69.236), et une entre - 1,15 et - 1,40 en H 10

de 20 cm de long, 12 cm de large et 5 cm d'épaisseur

(R.63.2).

Trois molettes ont la forme d'un rectangle aux angles

arrondis. L'une se trouve dans le Niveau J, en M 4 sa, à

7,35 (4,20 m), sur le sol de l'habitation au nord de la margelle

du silo (R.66.212) ; ses dimensions sont 17.5 cm de long,
7,5 cm de large et 4,5 cm d'épaisseur (fig. 88 n? 3). La

deuxième appartient sans doute au Niveau II; elle est en M

4 SE, entre - 3,40 et - 3,55 (0,25 - 0,50 m) (R.63.295) ; elle

mesure 17 cm de long, 10 cm de large et 6 cm d'épaisseur.

10 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. IV A, 1.
Il - H. DE CONTENSON, 1995, p. 125.

Une troisième se trouvait en N 3 sa entre la surface et 0,25

m (- 3,50). Ce type est intermédiaire puisque sa longueur

moyenne s'apparente au type ovale, tandis que la largeur et

l'épaisseur se rapprochent de celles du type discoïde.

À part un exemplaire en granit en L 6 sa, entre - 3,15

et - 3,40 (0,25 - 0,50 m), toutes les molettes sont en basalte
compact. Les trois types sont représentés dans chacun des

niveaux de la stratigraphie de Ramad, sans que l'on puisse y

discerner une préférence pour l'un ou pour l'autre.

PILONS

Les pilons sont cylindriques et allongés, avec un sommet

arrondi et une base aplatie et polie par l'usage. Des pilons
en basalte étaient apparus dans le Niveau II d'Aswad Il.

Sur 31 pilons recensés à Ramad, 25 sont en basalte
compact. Sept d'entre eux proviennent du Niveau J.Un pilon

a été trouvé en M 4 SE dans la cuvette creusée dans le sol
vierge, entre - 7,75 et - 8,05 (4,60 - 4,90 m) (R.63.492) 12 ;

c'est le plus long avec 20 cm de longueur et 7 cm de diamètre

maximum ; le diamètre au sommet est de 4 cm et le diamètre

à la base est de 6 cm Deux autres ont été trouvés au même

emplacement entre - 7,15 et - 7,40 (4,00 - 4,25 m). Le carré
M 7 NE en a livré quatre; trois se trouvaient entre - 7,55 et

7,85 (4,00 - 4,30 m), dont un de 19 cm de long et 7,5 cm

de diamètre maximum (R.73.248) : le diamètre au sommet

est de 4 cm et à la base de 7 cm (pl. XIVlb). Le quatrième a
été mis au jour entre 6,55 et 6,80 (3,00 3,25 m)

(R.73.219) : il n'en reste que la partie sommitale, avec un

diamètre au sommet de 2,5 cm et un diamètre maximum

conservé de 5 cm

Dix-huit autres pilons en basalte ont été trouvés dans le

Niveau II ou dans les couches superficielles. Un dans le carré
M 4 SE, entre - 3,40 et - 3,65 (0,25 - 0,50 m), mesure 13 cm

de long, 8 cm de diamètre maximum et 5 cm de diamètre

aux extrémités (R.63.294) : il est plus cylindrique que ne le

sont généralement les pilons. Deux proviennent du carré H
10; l'un entre - 1,70 et - 2,15 (0,80 - 1,25 m) est assez court

puisqu'il ne dépasse pas 9 cm ; le diamètre au sommet est
de 2,5 cm, dans la partie inférieure de 4,2 cm et à la base de

4 cm (R.68.28). L'autre à 1,20 (0,30 m) mesure 16 cm de

long, le diamètre au milieu de 6 cm et aux extrémités de

5 cm (R.63.293).

Cinq pilons sont en calcaire dur, tous trouvés dans des

couches remaniées. Un en M 7 NE se trouvait entre - 4,80 et

- 5,05 (1,25 -l,50 m), près de la limite supérieure du Niveau

J(R.73.170) : brisé anciennement, il mesure 5 cm de diamètre

12 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. IV A, 2.
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au sommet et 7 cm de diamètre à la cassure. Un autre a été

mis au jour en N 4 NO entre - 4,15 et - 4,40 (0,75 - 1,00 m).

Le sommet d'un pilon en pierre blanche à taches rouges,

marbre ou albâtre, se trouvait en L 7 SE entre - 3,15 et ­

3,40 (0,25 m - 0,50 m) (R.70.142) : le diamètre est de 2,5 cm.

Un pilon en calcaire ou calcite provient de L 7 NO, entre 0
et 0,25 (- 3,40). Un pilon en calcite ou albâtre, trouvé en

surface, mesure Il,5 cm de long, avec un diamètre maximum

de 4,1 cm et un diamètre au sommet de 2,5 cm et à la base

de 3,5 cm (R.66.84) (fig. 88 n? 4).

Un pilon a été façonné sur un rognon de silex. Il provient
du Niveau l, en M 7 NE, entre -7,30 et -7,55 (3,75 - 4,00 m).

On compte donc huit pilons dans le Niveau l, dont sept

en basalte et un en silex, et 23 dans le Niveau II et les couches
mêlées, dont dix-huit en basalte et cinq en calcaire. Les

dimensions moyennes des pilons de Ramad sont 15 cm de
long, 6 cm de diamètre maximum, 3,5 cm de diamètre au

sommet et 5 cm de diamètre à la base.

PALETTES EN BASALTE VACUOLAIRE

Les palettes sont des plaquettes de basalte vacuolaire,
dont une et parfois les deux faces sont aplanies et les angles
sont arrondis. Ce type d'outil était déjà représenté dans le
Niveau II d'Aswad et le Niveau II de Ghoraifé, où elles
mesurent en général 10 cm de long 13. Ramad en a livré 104
exemplaires, dont un tiers environ a pu être classé en divers
types : discoïde, ovale, trapézoïdal et rectangulaire.

On dénombre onze palettes en forme de disque d'un
diamètre moyen de 6,4 cm et d'une épaisseur moyenne de
2,7 cm

Trois se trouvent dans le Niveau 1en M 4 SE, dont deux
entre - 7,15 et - 7,45 (4,00 - 4,30 m) : l'une mesure 7 cm de
diamètre pour 2,1 cm d'épaisseur (R.68.19), l'autre mesure
6,3 cm de diamètre sur 2 cm d'épaisseur (R.68.20). La
troisième, entre - 6,85 et -7,15 (3,70 - 4,00 m), mesure 6 cm
de diamètre et 2,4 cm d'épaisseur (R.66.231).

Sept proviennent du Niveau II. L'une était entre - 8,25
et - 8,75 (5,00 - 5,25 m) en L 2 NE, avec 6 cm de diamètre et
2,4 cm d'épaisseur (R.73.132). Une autre était en L 5 NO
entre - 3,65 et - 3,70 (0,75 1,00 m). Une troisième a été
recueillie dans le carré N 5 SE, entre - 4,30 et - 4,70 (0,40
- 0,80 m), et mesure 5,7 cm sur 2,4 cm (R.68.377). La
quatrième en L 2 NE; entre - 3,15 et - 3,35 (0,10 - 0,20 m),
atteint 8,3 cm de diamètre et 2,8 cm d'épaisseur. Une en M
4 SE, entre - 3,40 et - 3,65 (0,25 - 0,50 m), atteint 12,5 cm
de diamètre et 6 cm d'épaisseur, ce qui en fait la plus grande

palette en basalte (R.63.296). Deux ont été trouvées entre la

13 - H ; DE CONTENSON, 1995, p. 125,331, fig. 200, n° 9, 10.

surface actuelle et 0,25 cm ; l'une en L 7 sa (-3,15 à - 3,40)

de 4,8 cm de diamètre et 2,1 cm d'épaisseur (R.70.J54) et

l'autre en N 5 NO (- 3,40 à - 3,65) de 7,3 cm de diamètre et
2,6 cm d'épaisseur (R.68.400).

Le Niveau III en C 8 NE, entre - 2,15 et - 2,40 (1,25.
1,50 m), a livré une palette discoïde mais aplatie sur uncôté,

ce qui lui donne une forme presque semi-circulaire; son

diamètre varie de 6,65 à 5,7 cm et son épaisseur est de 1,8 cm
(R.68.49).

Les palettes de forme ovale sont au nombre de huit.Leur
largeur moyenne est, comme pour les précédentes, de 6,6cm,

mais la longueur moyenne atteint 8,8 cm et l'épaisseur

moyenne est de 2,5 cm
Une seule, brisée en deux, a été recueillie dans le Niveau

1 à - 7,00 (3,85 m) dans le carré M 4 NE; la largeur estde
9,5 cm et l'épaisseur de 3,3 cm (R.65.496) (fig.88 n?5).

Six appartiennent vraisemblablement au NiveauII.Une
en M 4 50, entre 4,15 et 4,40 (1,00 1,25 m), est

fragmentaire et très usée sur une face (R.65.202) : ellemesure
au moins 9,5 cm de long et 2 cm d'épaisseur. Une autredans
la berme M 4 N 4 Nord, à la même profondeur que la
précédente, mesure 8 cm de long, 4,8 cm de large et 1,5 cm
d'épaisseur (R.70.305) : une de ses faces est concave.Entre
- 3,65 et - 3,90 (0,75 - 1,00 m), il yen avait une en L 5 NO.
La berme M 4 - N 4 Nord en a également livré une entre­
3,65 et - 3,90 (0,50 - 0,75 m) (R.70.302) : ses dimensions
sont 8 cm de long, 4 cm de large et 3 cm d'épaisseur: elle
est légèrement dissymétrique. Une cinquième en L 2 NE,
entre - 3,25 et - 3,45 (0,10 - 0,20 m), est intermédiaire entre
le type discoïde et le type ovale, puisque sa longueur estde
8,5 cm, sa largeur de 7,2 cm et son épaisseur de 2,7 cm
(R.73.79). la dernière en H 10, entre - 1,65 et - 1,90(0,75­
1,00 m), mesure 8 cm de long, 5,5 cm de large et 1,8 cm
d'épaisseur.

Une palette pourrait appartenir au Niveau III: elle
provient du carré C 8 SE à - 1,90 (1,00 m) (R.65.42) : c'est

la plus grande de cette catégorie, puisqu'elle atteint 10cm
sur 9 cm pour une épaisseur de 2,7 cm : elle est également

intermédiaire entre le disque et l'ovale (fig. 88 n? 8).

Les palettes en forme de trapèze ont généralement deux
bords plus ou moins rectilignes mais non parallèles, réunis

par deux petits côtés qui peuvent être incurvés ou rectilignes.
Les six exemplaires sûrs semblent tous appartenir au
Niveau II.

Le carré M 4 50 en a livré une entre 3,80 et - 4,15
(0,75 1,00 m) (R.65.184) : sa longueur est de 6,6 cm, sa
largeur varie de 4,8 à 4,3 cm et son épaisseur est de 1,65cm:
des traces d'ocre rouge sont visibles sur la face la plus plane
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(fig. 88 n? 6). Le carré M 5 sa en contenait une entre - 3,30

et - 3,70 (0,40 - 0,80 m) (R.68.226) : de forme presque carrée,

elle mesure 6,9 cm de côté sur 1,75 cm d'épaisseur. Une autre

forme bien régulière se trouvait en M 7 NO entre la surface

et 0,25 m (- 3,65) (R.69.419) : sa longueur est de 4,25 cm,

sa largeur de 3,9 cm et son épaisseur de 1,55 cm. Deux

proviennent de la couche superficielle de M 5 NE, au-dessus
de 0,20 m (- 3,10) : l'une est assez grande et légèrement

encochée (R.69.135) : ses dimensions sont 9,2 cm, 5,8 cm

et 1,8 cm : l'autre de forme très régulière est la plus petite

palette trouvée àRamad, avec une longueur de 3,75 cm, une

largeur qui varie de 2,5 à 1,6 cm et une épaisseur de 1,2 cm

La dernière a été trouvée en surface dans la région du carré

M 4 (R.65.4) : elle mesure 7,9 cm de long, 5,5 cm de large

et 1,8 cm d'épaisseur (fig. 88 n? 8). Les dimensions moyennes

des palettes trapézoïdales sont inférieures àcelles des séries

précédentes: 6,5 cm de longueur, 5 cm de largeur et 1,6 cm

d'épaisseur.

Il faut mettre àpart une palette qui s'apparente au trapèze
pour la forme, bien que l'écart entre les petits côtés lui donne

l'aspect d'un triangle, mais qui par ses dimensions se

rapproche des palettes rectangulaires. Elle a été mise au jour
en M 4 sa entre - 4,40 et - 4,65 (1,25 - 1,50 m), donc dans

le Niveau II (R.65.223) (fig. 88 n? 9). Sa longueur est de

10,5 cm, sa largeur varie de 6,8 à 4,5 cm et son épaisseur est

de 1,3 cm Elle présente sur une de ses faces une rainure

longitudinale incurvée, qui est sans doute due à une
irrégularité du bloc de basalte vacuolaire qui a servi à sa

fabrication.
Les palettes en forme de rectangle àangles arrondis sont

en moyenne la série la plus grande, avec une longueur de

10,2 cm, une largeur de 6,9 cm, mais elles sont assez minces,

puisque l'épaisseur moyenne est de 1,7 cm
Trois appartiennent au Niveau 1. L'une d'entre elles

provient du carré M 4 SE, entre - 7,15 et - 7,75 (4,00 - 4,60

m) (R.63.480) : elle présente un bout arrondi et l'autre plus

ou moins rectiligne et en biais, comme si cette palette avait

été brisée et réutilisée : la longueur actuelle est de 15 cm, la

largeur de Il cm et l'épaisseur de 3 cm. Une deuxième a été
trouvée en M 4 NO à 7,35 (4,20 m), sous lecrâne d'un

squelette en position contractée (R.66.150) (fig. 88 n? 10)':"

de forme très régulière, elle mesure 12 cm de long, 7,2 cm

de large et 2,2 cm d'épaisseur. La troisième, recueillie

également en M 4 NO, entre - 6,55 et - 6,85 (3,40 - 3,70 m),

est, comme la première, terminée à une extrémité par un côté

rectiligne en biseau (R.66.144) : la longueur est de 10,5 cm,
la largeur de 8,5 cm et l'épaisseur de 1,3 cm (fig. 88 n? 11).

Quatre se trouvaient dans le Niveau II. Une en L 2 NE,

14 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 125,331, fig. 200 n° 5.

entre - 7,75 et - 5,65 (4,75 - 5,00 m), est amputée d'un de

ses angles, ce qui lui donne un aspect triangulaire

(R.73.127) : on peut à peu près restituer ses dimensions

originelles : 9 cm de long, 7,5 cm de large et 1,8 cm

d'épaisseur. Une autre en C 8 NE, entre - 5,50 et - 5,65 (4,60

4,75 m), est ébréchée à une extrémité (R.63.285) : elle

mesure Il cm de long, 7 cm de large et 2,5 cm d'épaisseur.
Une troisième en M 5 sa, entre - 3,70 et - 4,15 (0,80 - 1,25

m), est plus petite, puisqu'elle ne dépasse pas 5,7 cm de long,

7 cm de large et 1,5 cm d'épaisseur (R.68.254). Du carré M

5 NO, entre - 3,10 et - 3,70 (0,20 - 0,80 m), provient une

palette très allongée, qui atteint 13,4 cm de long, pour 7 cm

de large et 2,2 cm d'épaisseur (R.68.120).

Une huitième palette peut être attribuée au Niveau III.

Elle a été trouvée en D 8 NO vers - 2,15 (1,25 m) (R.68.58) :

elle est brisée et l'on ne connaît donc que sa largeur, 4,3 cm,
et son épaisseur, 1,2 cm

Les dimensions moyennes des palettes en basalte,
tous types confondus, sont 8,2 cm de long, 6,4 cm de large

et 2 cm d'épaisseur. Une palette de type indéterminé,

recueillie en L 2 NE, entre - 5,00 et - 5,25 (1,75 - 2,00 m),

présente une cupule sur une face. On compte parmi ces

palettes en basalte vacuolaire qui ont pu être classées dans
des types 7 dans le Niveau l, 23 dans le Niveau II et 3 dans

le Niveau III.

PALETTES EN CALCAIRE DUR

Les palettes en calcaire présentent une face plane polie.

Des objets analogues et plus petits que les palettes en basalte
ont été trouvés dans le Niveau II de Ghoraifé en calcaire
dur et calcite 14.

Deux proviennent du Niveau 1 de Ramad ; elles sont

aménagées sur des galets arrondis plats et portent sur une

face des incisions produites par leur utilisation. Toutes deux

sont dans le carré M 7 NE; l'une, entre - 7,85 et - 8,15 (4,30

- 4,60 m), mesure 7 cm de long, 6 cm de large et 2,4 cm

d'épaisseur (R.73.254) ; l'autre, entre -7,55 et -7,85 (4,00­

4,30 m), mesure 10 cm de long, 8,5 cm de large et 3,1 cm

d'épaisseur (R.73.244).

Les onze autres appartiennent au Niveau II. Le carré M

4 sa a livré trois plaquettes polies, une entre - 5,90 et - 6,15
(2,75 - 3,00 m), une entre - 5,40 et - 5,65 (2,25 - 2,50 m) et

une entre - 3,90 et - 4,15 (0,75 1,00 m), qui est la plus

grande connue à Ramad, puisqu'elle atteint Il cm de côté

et 4 cm d'épaisseur. Une en L 2 NE, entre - 5,50 et - 5,80

(2,25 - 2,55 m), est sur un galet arrondi aux faces aplanies

(R.73.107) : ses dimensions sont 8 cm de long, 7,5 cm de
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large et 1,5 cm d'épaisseur. Une plaquette de calcaire en M

4 SO, entre - 5,15 et - 5,40 (2,00 - 2,25 m), n'est polie que

sur une face et est en pierre moins dure (R.66.164) : elle

mesure 5,4 cm de long, 5,2 cm de large et 1,8 cm d'épaisseur.

Une autre plaquette en N 5 SE, entre - 4,40 et - 4,65 (0,50 ­

0,75 m), est entièrement polie (R.68.376) : il n'en subsiste

qu'un fragment de 6,4 cm de long, 3,65 cm de large et 1 cm

d'épaisseur. Il faut noter dans la couche superficielle de M 7

SE une plaquette polie qui porte des traces d'ocre rouge, ce

qui pourrait donner une indication sur l'usage de ces palettes.

Le nombre total des artefacts qui ont pu être utilisés à

Ramad pour le broyage de matières minérales ou végétales

est donc de 350, dont 65 dans le Niveau l, 280 dans le Niveau

II, et peut-être 5 dans le Niveau III.

LES OUTILS DE POLISSAGE

Les outils destinés au polissage d'instruments en pierre,

en os ou en chaux sont peu nombreux à Ramad. Ils

comprennent des polissoirs à rainure, des aiguisoirs, des

lissoirs ou spatules et des galets polis.

POLISSOIRS À RAINURE

Les polissoirs sont de forme oblongue, en général ovale

et massive, avec une rainure longitudinale sur une face.

Deux en basalte compact peuvent être attribués au

Niveau 1.Le premier dans le carré M 4 NO, entre - 6,15 et­

7,45 (3,00 - 4,30 m), est fragmentaire (R.66.131) : la rainure

est peu profonde ; sa largeur est de 1°cm et son épaisseur

de 2,5 cm ; des incisions entrecroisées apparaissent sur

l'autre face de l'objet qui présente des traces d'ocre, il a

peut-être servi également de broyeur (fig. 89 n? 1). Le second

se trouve en M 7 NE, entre - 5,05 et - 5,30 (l,50 - 1,75 m)

(R.73.182) : il a la forme d'une calotte hémisphérique; la

rainure est étroite et peu profonde : la longueur actuelle est

de 9 cm et la largeur de 10 cm, pour une épaisseur de 5,5 cm
(pl. XIV2d).

Quatorze proviennent du Niveau II ou de couches

remaniées. Dix d'entre eux sont en basalte compact. Un

fragment trouvé en M 7 NE, entre 3,80 et - 4,05 (0,25

0,50 m) ressemble à ceux du Niveau 1 par sa rainure peu

profonde (R. 73.142) : sa largeur est de 8 cm et son épaisseur

de 4 cm (pl. XIV2a). Quatre présentent une rainure large et

profonde: un en N 5 NE, entre - 4,65 et - 4,90 (0,75 - 1,00 m),

est brisé en deux (R.68.462) : sa longueur est de 5,5 cm et

son épaisseur de 5,2 cm Deux autres entre 0,25 et 0,50 m de

profondeur sont complets: l'un en M 4 sa de 7,6 cm de

long, 6,5 de large et 4,7 cm d'épaisseur, avec une rainure de

7,6 cm de large (- 3,40 à 3,65) (R.65.157) (fig. 89 n? 2),

l'autre en L 6 NE de 8,5 cm de long, 5,8 cm de large et 4,5cm
d'épaisseur (- 3,15 à - 3,40) (R.70.44). Un fragment en H 10

entre - 1,65 et - 2,15 (0,80 - 1,25 m) mesure 6,4 cm de long

pour 3,1 cm d'épaisseur (R.68.27). Un autre fragment est

sur une plaquette de basalte compact avec une rainure étroite

et peu profonde à profil en V (R.73.42) : recueilli en K 3SE
dans la couche superficielle, il mesure 7 cm de large et 2 cm
d'épaisseur (pl. XIV2b).

Deux sont sur des galets ovales de stéatite, tous deux

brisés et entre 0,25 et 0,50 m de profondeur. L'un en M3

NE mesure 5,8 cm de large et 4,7 cm d'épaisseur (- 3,50à­
3,75) (R.69.441) ; l'autre en L 6 sa a une rainure large et

profonde à profil en U (- 3,15 à - 3,40) (R.70.34) : il mesure

3,4 cm de large et 1,4 cm d'épaisseur.

Deux enfin sont en calcaire dur et proviennent du carré
L 4 SE entre la surface et 0,25 cm (- 3,40). L'un est un galet

ovoïde avec une large rainure (R. 70.83) : ses dimensions

sont 4,5 cm de long, 3,5 cm de large et 2,5 cm d'épaisseur.

L'autre sur plaquette présente deux rainures étroites parallèles

(R.70.82) ; brisée dans le sens de la longueur, il mesure

4,4 cm de large et 0,8 cm d'épaisseur.

On peut donc distinguer deux types de polissoirs à
rainure : l'un plus répandu sur galet ovale à rainure large

avec profil en U, l'autre plus rare à rainure étroite, parfois à
profil en V, et attesté seulement en basalte et en calcaire.
Ces objets sont trop souvent brisés pour que l'on puisse

donner une longueur moyenne, alors que leur largeur

moyenne est de 6,3 cm et leur épaisseur moyenne de 3,4 cm

Le Niveau II d' Aswad avait fourni deux polissoirs à rainure,

un en stéatite et un en calcite.

AIGUISOIRS

Les aiguisoirs sont des galets allongés qui ont subiun

poli par frottement à une au moins de leurs extrémités.

Quatre proviennent du Niveau 1. Un en albâtre se

trouvait en M 4 SO entre - 7,15 et - 7,40 (4,00 - 4,25 m)

(R.66.209) ; il est sur un galet allongé à section trièdre de

4 cm de long, 0,75 m de large et 0,7 cm d'épaisseur. Un

autre, à la même profondeur en M 4 NO, est aménagé sur

une molette en basalte. Le troisième est sur un galet de

calcaire dur, trouvé en M 7 NE entre - 6,05 et - 6,30 (2,50

- 2,75 m) (R.73.195); il mesure 6,5 cm de long, 5,2 cm de

large et 1,3 cm d'épaisseur. Le dernier est en M 4 sa entre

- 5,90 et - 6,15 (2,75 - 3,00 m) (R.66.184) ; c'est un bâtonnet

incurvé de stéatite noire, qui mesure 3,3 cm de long, 0,55 cm

de large et 0,35 cm d'épaisseur (fig. 89 n? 3).

Les dix-huit autres peuvent être rattachés au Niveau II.
Un en stéatite noire a été recueilli en C 8 SE entre - 3,90et

4,40 (3,00 3,50 m) (R.65.61) ; il est brisé; sa largeur
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maximum est de 3,7 cm et son épaisseur de 1,1 cm
(fig.89 n" 4). Un autre est en basalte ou en grès (R.65.156) ;
il provient de M 4 sa entre - 3,40 et - 3,65 (0,25 - 0,50 m) ;
ses dimensions sont 8,7 cm de long, 2,5 cm de large et 1,2 cm
d'épaisseur. Seize aiguisoirs sont en calcaire. Un en calcaire
beige en N 5 NE, entre 4,15 et 4,40 (0,25 0,50 m),
mesure 6,35 cm de long, 1,7 cm de large et 0,65 cm
d'épaisseur (R.69.9) (fig. 89 n? 5). Un autre fragmentaire
est en calcaire rougeâtre (R.70.11) ; il a été trouvé en L 6 SE
à 0,50 m de profondeur (- 3,65) et mesure 2,4 cm de large et
0,7 cm d'épaisseur. Un troisième est un tronçon de calcaire
gris de 3 cm de large et 0,6 cm d'épaisseur (R.65.86) ; il a
été recueilli dans les déblais de la campagne de 1963 en M 4
SE. Sa position stratigraphique est douteuse, comme celle
d'un aiguisoir en marbre de M 7 NE entre la surface et 0,25 m
(- 3,80).

Sur les 22 aiguisoirs recensés, 18 sont en calcaire comme
celui qui avait été trouvé dans le Niveau II d'Aswad, 2 sont
en stéatite et probablement 2 en basalte. Dans la mesure où
le faible nombre des outils permet d'établir une moyenne,
on peut estimer la longueur à 5,7 cm, la largeur à 2,4 cm et
l'épaisseur à 1 cm

LISSOIRS OU SPATULES

Trois outils en pierre polie ont une extrémité aplatie et
évidée, qui semble être une imitation des lissoirs en os. Ils
appartiennent au Niveau II. L'un a été trouvé en M 4 NE
entre - 4,15 et - 4,40 (1,00 - 1,25 m) ; il est en pierre marron
(R.66.100) 15 ; il mesure l,55 cm de large et 0,6 cm
d'épaisseur. Un autre est en pierre verte du genre jadéite
(R.65.290) 16; il a été recueilli en M 4 NE à - 3,85 (0,70 m) ;
sa largeur maximum est de 1,3 cm et son épaisseur de 0,4 cm
Le troisième en calcaire a été découvert en L 6 NE entre la
surface et 0,25 m (- 3,15). Malheureusement, ces trois outils
sont brisés.

GALETS POLIS EN CALCAIRE

De nombreux petits galets calcaires sont fortement polis
et ont dû être utilisés pour polir soit des outils, soit des sols
ou des récipients en chaux, soit dans le Niveau III des
poteries. Un certain nombre ont dû échapper à l'attention
des fouilleurs.

On en a recensé 22 dans le Niveau II, l'un d'entre eux
n'est poli qu'à une extrémité; c'est un galet de calcaire dur,
trouvé dans le carré N 5 SE entre - 4,70 et - 5,15 (0,80 ­
1,25 m) (R.68.391) ; sa longueur est de 7,4 cm, sa largeur
de 2,4 cm et son épaisseur de 1,1 cm.

15 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 19, fig. 14.
16 - H. DE CONTENSON, et W. VAN LIERE, 1966, p. 173, pl. 2 a, 8.

Un autre est un galet sphérique de 2 cm de diamètre; il
a été recueilli en M 4 NE entre - 5,40 et - 5,65 (-2,25
2,50 m). D'autres sont signalés en M 4 NE entre - 5,85 et­
6,05 (2,70 - 2,90 m), en M 4 sa entre - 5,40 et - 5,65 (2,25
- 2,50 m) ; en C 8 NE et en H 10 entre - l,50 et - l,60 (0,60
- 0,70 m).

Le nombre des outils de polissage se monte donc à 61,
dont 6 dans le Niveau 1et 55 dans le Niveau II.

LES OUTILS À PERCUSSION

Les outils travaillant par percussion sont bien représentés
à Ramad et comprennent les catégories suivantes: haches
et herminettes, ciseaux, marteaux et percuteurs.

HACHES ET HERMINETTES

Aswad avait livré une hache en basalte dans le Niveau
1 B et quelques haches ou herminettes en calcaire, chaille,
grès ou pierre verte dans le Niveau II 17. Dans le milieu plus
boisé de Ramad, ce type d'outil devait être d'un usage plus
fréquent. En l'absence d'étude des traces d'utilisation, la
distinction entre hache et herminette reste conjecturale et
fondée seulement sur la forme de l'outil : on a tendance à
baptiser haches, les artefacts qui présentent un profil
symétrique et herminettes celles qui sont dissymétriques. Il
faut distinguer deux types qui correspondent à des utilisations
différentes : les haches et herminettes de 6 cm de long et
plus et celles qui mesurent moins de 6 cm de long et que
l'on peut qualifier de micro-hachettes.

Haches et herminettes de grande taille
On compte 25 outils de cette catégorie. Les haches en

calcaire sont les plus nombreuses, avec Il spécimens. Une
en calcaire dur gris a été trouvée dans le Niveau 1 en M 7
NE, entre 7,55 et 7,80 (4,00 - 4,30 m) (R.73.245) ; le
tranchant est rectiligne mais oblique; seule la partie
antérieure est polie, la moitié postérieure n'étant que piquetée
avec un talon arrondi; la longueur est de Il cm, la largeur
maximum de 6 cm et l'épaisseur maximum de 4 cm

Neuf autres appartiennent au Niveau II. L'une d'entre
elles est en calcaire siliceux bleuté, taillé puis entièrement
poli (R.67.120) ; elle provient du carré N 4 NE, entre - 3,90
et - 4,15 (0,50 - 0,75 m) ; le tranchant est rectiligne et le
talon arrondi; le profil dissymétrique de cette pièce pourrait
la faire passer pour une herminette ; ses dimensions sont
6,5 cm de long, 3,5 cm de large et 1,7 cm d'épaisseur. En N
3 sa, entre - 3,75 et - 4,00 (0,50 - 0,75 m), se trouvait le
talon d'une grande hache en calcaire siliceux poli, puis

17 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 125, 126.
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retaillé (R.70.290) ; ses dimensions actuelles sont 4,8 3,5 et

2 cm La couche superficielle de N 6 SE a livré un- outil

dissymétrique où l'on voit une herminette (R.69.326) ; il est
en marbre blanc entièrement poli; le tranchant est

légèrement convexe et le talon très étroit; la longueur est de
8,3 cm, la largeur de 3,5 cm et l'épaisseur de 1,5 cm
(fig. 90 n? 1). Un fragment de grande hache en calcaire a été

ramassé en surface; il a été poli, puis retaillé (R.69.550) ;
même à l'état de tronçon, il mesure encore 10,2 cm de long,
8,1 cm de large et 3,7 cm d'épaisseur.

Huit haches sont en basalte, dont six probablement du
Niveau II. L'une de celles-ci provient du carré C 8 NE, entre
- 4,15 et - 4,40 (3,25 - 3,50 m) (R.63.221) ; brisée et retaillée,
elle mesure encore 9,5 cm de long ; sa largeur est de 6,5 cm
et son épaisseur de 3 cm Une autre en L 5 NO, entre - 3,65
et - 3,90 (0,75 - 1,00 m), a été également retaillée (R.69.216) ;
de profil dissymétrique et de forme ovale, elle présente un
talon aplati ; cette herminette mesure 14 cm de long, 7 cm
de large et 4,1 cm d'épaisseur. Une autre en L 7 NO, entre ­
3,40 et - 3,65 (0,25 - 0,50 m), a un tranchant rectiligne poli
et le reste piqueté ; le talon est retaillé et la pièce est brisée
dans le sens longitudinal (R.70.194) ; la longueur actuelle
est de 8,5 cm, la largeur actuelle de 5,4 cm et l'épaisseur
atteint 4 cm (fig. 90 n? 2). La couche - 3,15 à - 3,40 (0,25 ­
0,50 m) en a livré une en M 6 sa, qui présente un tranchant
convexe poli, en partie retaillé, et un talon ogival piqueté et
étroit (R.69.251) ; sa longueur est de 14 cm, sa largeur de
9 cm et son épaisseur de 4,8 cm Entre - 1,40 et - 1,65 (0,50
- 0,75 m) reposait sur le sol ancien en H 10 une hache en
basalte poli, retaillée aux extrémités (R.65.22) ; de forme
ovale, elle mesure Il, 8 et 3 cm

Une hache en basalte peut être attribuée au Niveau III :
elle provient de N 4 sa, entre - 5,40 et - 5,65 (2,00 - 2,25 m)
(R.73.26) ; de forme triangulaire, elle présente un tranchant
convexe poli, en partie retaillé, et un talon ogival piqueté;
elle mesure Il,2 cm de long, 7 cm de large et 4 cm
d'épaisseur. La plus grande hache en basalte a été trouvée
en surface (R.63.554) ; comme la précédente, elle présente
un tranchant évasé et poli et un talon étroit et piqueté; sa
longueur atteint 15,5 cm, sa largeur 10,3 cm et son
épaisseur 5,3 cm.

Trois haches semblent être en stéatite. L'une d'entre elles
se trouvait dans le Niveau 1en M 4 NO, entre -7,15 et -7,40
(4,00 - 4,20 m) (R.60.149) ; de couleur verte, elle a un
tranchant poli et légèrement convexe, et un talon piqueté
très long et arrondi; ses dimensions sont 8,5 cm, 6,6 cm et
3,5 cm (fig. 90 n? 3). Les deux autres proviennent du Niveau
Il. L'une de teinte noirâtre était en M 4 NO, dans une poche
entre - 4,65 et - 4,95 (1,50 - 1,80 m) (R.66.1 03) ; le tranchant

18 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 126.

est rectiligne et le talon large et aplati a, une très forte
dissymétrie, ceci la classe parmi les herminettes ; elle estde
section rectangulaire et entièrement polie, à l'exception de

quelques ébréchures, elle mesure 6 cm de long, 5 cm delarge
et 2,6 cm d'épaisseur. La seconde est de couleur noirâtre et

entièrement polie (R.69.234) ; le tranchant est rectiligne et
le talon arrondi ; sa longueur est de 9,2 cm, sa largeurde
5,1 cm et son épaisseur de 3,4 cm ; elle a été recueillie enM
6 NE entre - 3,15 et - 3,40 (0,25 - 0,50 m) (fig. 90 n?4).Ces
trois haches ou herminettes en stéatite ont en commun leur
forme massive.

Deux outils sont en grès. L'un a été trouvé en N 5NE
entre - 4,65 et - 4,90 (0,75 - 1,00 m) (R.69.28) ; de couleur
rougeâtre, il a un tranchant convexe et un talon étroitet
aplati; il mesure 7 cm de long, 3,5 cm de large et seulement
1,9 cm d'épaisseur. L'autre est la partie postérieure d'une
hache en grès gris à patine beige, ramassée à la surfacedela
partie est du tell (R.68.2) ; le talon est étroit et ogival; la
longueur conservée est de 13,4 cm, la largeur actuelle de
9,8 cm et l'épaisseur maximum de 3,8 cm

Un fragment de hache est dans une pierre dure
considérée comme étant de la diorite. Il est apparu en M4
sa entre - 5,65 et - 5,90 (2,50 - 2,75 m), donc dans le Niveau
1.Un autre fragment est en silex poli et provient de la surface
de H 10 (R.63.496) (fig. 90 n° 5).

Parmi les haches et herminettes de grande taille, onen
trouve donc 3 dans le Niveau 1,en calcaire, stéatiteet diorite,
16 dans le Niveau II, dont 9 en calcaire, 6 en basalte, 2 en
stéatite et une en grès, une en basalte dans le Niveau IIIet4
en surface, donc indatables, en calcaire, basalte, silexetgrès.
La longueur moyenne des outils complets est de Il cm,la
largeur moyenne est de 6,2 cm et l'épaisseur moyennede
3,2 cm Sur les 25 outils, seuls quatre peuvent être
provisoirement considérés comme des herminettes.

Micro-hachettes

Une micro-hachette en pierre noire, dissymétrique, se
trouvait dans le Niveau II d'Aswad 18. À Ramad, il y a 16
micro-hachettes.

La moitié, soit 8 pièces, sont en pierre verte que l'on
appelle communément jadéite. L'une d'entre elles a été
recueillie en N 6 NE, entre - 4,15 et - 4,40 (0,25 - 0,50 m)
(R.69.357) ; elle est à peu près rectangulaire, avec un
tranchant et un talon peu convexes, et présente une légère
dissymétrie; malgré la cassure d'un angle, on connaît ses
dimensions: 3,1 cm de long, 2 cm de large et 0,7 cm
d'épaisseur (fig. 90 n" 6). D'une autre en M 5 NO, entre­
3,90 et - 4,15 (1,00 - 1,25 m), il ne reste que le tranchant
rectiligne (R.69.64) ; l'outil présente une forte dissymétrie;
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sa largeur est de 2,2 cm et son épaisseur de 0,9 cm. Une en

L 5 NE, entre - 3,15 et - 3,40 (0,25 - 0,50 m), est de forme
trapézoïdale (R.69.129) ; le tranchant et le talon sont

rectilignes, le profil est nettement dissymétrique ; elle mesure

3,5 cm de long, 2,5 cm de large et 1 cm d'épaisseur
(fig. 90 n? 7). La couche superficielle du carré N 3 sa en a

livré une (R.70.278) ; le tranchant, en partie brisé, est

convexe, le talon plat et le profil très dissymétrique ; ses
dimensions sont 2, 1,7 et 0,6 cm (fig. 90 n? 8).

Trois micro-hachettes sont en stéatite. Une en L 2 NE à
8,20 (4,95 m) est amputée de son taillant (R.73.128) ; le

talon est aplati; la longueur actuelle est de 5,5 cm, la largeur
de 2,9 cm et l'épaisseur de 2 cm. Une autre en L 7 NO entre

la surface et 0,25 m (- 3,40) est de couleur vert foncé et

brisée dans le sens de la longueur (R.70.193) ; le tranchant
est rectiligne, le talon étroit et le profil est nettement

dissymétrique; sa largeur actuelle est de 1,8 cm ; on connaît
en revanche sa longueur, 2,6 cm, et son épaisseur, 0,7 cm
(fig. 90 n? 9). La troisième, de couleur grise, est dans la couche

superficielle de M 3 NE (R.69.430) ; de forme triangulaire,
elle présente un tranchant évasé et convexe et un talon étroit
et aplati; ses dimensions sont 4,2 cm de long, 4,3 cm de
large et 1,3 cm d'épaisseur.

Trois micro-hachettes sont en calcaire dur. L'une entre
3,65 et - 3,90 (0,75 1,00 m) en L 5 NO est en calcaire

siliceux brun (R.69.211) ; elle est de forme trapézoïdale avec

un tranchant qui a été retaillé, un talon large et plat; la section
est rectangulaire et le profil dissymétrique ; la longueur est
de 3 cm, la largeur de 3,4 cm et l'épaisseur de 1 cm. La
seconde est en N 5 sa entre la surface et 0,25 m (- 3,65)
(R.68.269) ; elle est en calcaire blanc à patine rougeâtre; le

tranchant est légèrement convexe, le talon arrondi a été brisé;

la longueur a donc dû dépasser un peu 4,9 cm, la largeur est
de 4,2 cm et l'épaisseur de 1,6 cm. La troisième, trouvée en
surface, est en calcaire jaunâtre (R.69.55l) ; elle est

triangulaire, avec un tranchant droit et un talon ogival; ses

dimensions sont 5,35, 3,6 et 1,55 cm

Une micro-hachette est en pierre brune. Elle provient
du carré D 8 NO, entre la surface et 1,25 m (- 2,15), donc
dans une poche du Niveau III (R.68.57). Le tranchant

rectiligne présente des ébréchures, le talon est étroit et

arrondi; la longueur est de 5 cm, la largeur de 3,2 cm et

l'épaisseur de 1,5 cm

Une micro-hachette en silex provient de N 3 NO, entre
3,75 et 3,85 (0,40 0,60 m) (R.70.257) ; le tranchant est

convexe, le talon étroit et la section dissymétrique (4,7 par

3,2 et 1,2 cm) (fig. 91 n? 10).

Les micro-hachettes ne semblent apparaître qu'avec le

Niveau II de Ramad et une des seize peut être attribuée au

Niveau III. Au moins cinq d'entre elles sont fortement

19 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 126.

dissymétriques et ont dû travailler perpendiculairement au

tranchant, ce qui ne signifie pas que les autres ont travaillé

parallèlement au tranchant. Les dimensions moyennes des
micro-hachettes sont 3,7 cm de long, 3 cm de large et 1,7 cm
d'épaisseur.

CISEAUX

Les ciseaux se distinguent des haches et des herminettes
par leur tranchant étroit. Des exemplaires en calcaire ont
été signalés dans le Niveau II d'Aswad 19

Sur onze exemplaires, trois sont en stéatite. Un fragment

provient du Niveau 1dans le carré M 4 sa, entre - 7,15 et­
7,55 (4,00 - 4,40 m) (R.68.12) ; de couleur grise, il présente

une section rectangulaire; sa largeur est de 3,4 cm et son

épaisseur de 0,5 m. Un autre fragment se trouvait en M 7
NO, entre la surface et 0,25 m (- 3,65) (R.69.418) ; en stéatite
noire, il mesure 1,5 cm de large et 0,8 cm d'épaisseur; la
longueur conservée est de 4 cm (fig. 90 n? 11). Un troisième

a été recueilli en L 6 NO, entre - 3,15 et - 3,40 (0,25 - 0,50
m) (R.70.56) ; de teinte verte, il mesure 1,7 cm de largeur et
0,9 cm d'épaisseur.

Trois ciseaux sont en jadéite (ou peut-être en serpentine).
L'un en M 3 NO, entre 4,00 et 4,25 (0,75 1,00 m)

(R.69.475) est réduit à son extrémité brisée dans le sens de
la longueur; on n'en connaît donc que l'épaisseur maximum,

1,1 cm. Un tout petit fragment provient de M 3 NE, entre­
3,50 et - 3,75 (0,75 - 1,00 m) (R.69.440) ; seule l'épaisseur,
0,65 m, est connue. Le dernier est également brisé à la fois

en longueur et en largeur (R.69.510) ; son épaisseur est de
0,5 cm ; il a été trouvé en M 3 sa, entre la surface et 0,25 m
(- 3,50).

Trois ciseaux sont en calcaire. Deux ont été recueillis
entre - 3,65 et - 3,90 : un fragment en calcaire siliceux gris

provient de L 5 NO (0,75 1,00 m) (R.69.212), avec une
largeur maximum de 2,5 cm et une épaisseur de 1,3 cm ; le
second est également brisé près du tranchant (0,25 - 0,50 m)

(R.69.310) ; trouvé en N 6 NO, il mesure 1,9 cm de large et
0,7 cm d'épaisseur. Un troisième a été ramassé en surface
(R.69.552) : il est sur un galet de marbre gris de forme ovale;

sa longueur est de 4,2 cm, sa largeur de 1,8 cm et son
épaisseur de 1,1 cm (fig. 90 n? 12).

Un ciseau en albâtre vient d'une couche superficielle

mêlée de M 3 sa (R.69.511) ; il mesure 0,8 cm de large et

0,35 cm d'épaisseur; son extrémité est brisée et sa longueur
inconnue.

Un ciseau enfin est en grès et a été trouvé dans le carré
N 6 NO, entre - 3,65 et - 3,90 (0,25 - 0,50 m) (R.69.309) ; il

est intact et mesure 3,9 cm de long. 1,15 cm de large et 0,9 cm
d'épaisseur (fig. 90 n? 13).
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Un ciseau en stéatite était donc dans le Niveau 1 et les

dix autres appartiennent au Niveau II. Autant qu'on puisse

en juger sur un aussi petit nombre d'outils complets, les

dimensions moyennes sont de 4 cm de long, 2 cm de large,

et 0,8 cm d'épaisseur.

MARTEAUX

Les marteaux sont des galets oblongs polis et utilisés à

leurs extrémités, qui sont martelées. Sur cinq outils de ce

type, trois sont en calcaire dur. Deux sont en L 6 SE entre ­

3,15 et - 3,40 (0,25-0,50 m). Le troisième est en H 10 sur le

sol ancien entre -1,40 et - 1,65 (0,50-0,75 m) (R.65.19) ; il

est sans doute aménagé sur un rognon de silex ; sa longueur
est de 7 cm et son diamètre varie de 4 à 3,2 cm (fig. 90 n? 14).

Un marteau en grès gris a été trouvé en M 4 sa, entre -4,15

et 4,40 (1,00-1,25m)(R; 65.201) (fig. 90 0°15); ses

dimensions sont 9 cm de long et 3,9 à 3,2 cm de diamètre.
Le carré N 5 sa a livré entre - 3,65 et - 3,90 (0,25-0,50 m)

un marteau ou massue en basalte. Tous ces objets semblent

appartenir au niveau II.

DISQUES NON PERFORÉS

Les disques utilisés pour la percussion sont des disques

épais, dont les bords sont retaillés et écrasés par l'usage, ce

qui leur donne un profil ovale ou lenticulaire. Le niveau II
d'Aswad a livré un disque de ce type en calcaire 20. Quatre­

vingt trois disques ont été retrouvés à Ramad.
Près de trois quarts, soit 59, sont en calcaire. Parmi ceux­

ci, douze proviennent du niveau I. Six ont été recueillis dans
le carré M 4 entre -7,35 et -7,75 (4,20-4,60 rn), dont quatre

en M 4 SE, un en M 4 sa ;et un en M 4 NO en M 4 SE, ces

disques mesurent respectivement 7 cm de diamètre et 2 cm
d'épaisseur (R.63.483), 8 cm de diamètre et 2,5 d'épaisseur

(R.63.484), 7,5 à 6,5 cm de diamètre et 2 cm d'épaisseur

(R.63.485), et 6 cm de diamètre pour 1,8 cm d'épaisseur
(R.63.486) ; celui de M 4 sa mesure 8,4 à 7,75 cm de

diamètre et 3 cm d'épaisseur (R.66.217). Le carré M 4 SE

en a livré deux autres, l'un entre - 6,90 et - 7,15 (3,75-4,00

m), l'autre entre - 5,90 et - 6,15 (2,75-3,00 m). Le carré M 4

NO en a fourni également deux, l'un entre - 6,65 et - 6,90

(3,50-3,75 m) et l'autre entre - 6,40 et - 6,65 (3,25-3,50 m).

Deux ont été mis au jour en M 7 NE : l'un entre - 6,55 et ­

6,80 (3,00-3,25 m) mesure 6 cm de diamètre et 2,5

d'épaisseur (R.73.218) ; l'autre en calcaire siliceux, entre­

5,05 et 5,30 (1,50-1,75 m) mesure 6 cm de diamètre et
2 cm d'épaisseur (R.73.175).

20 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 126.
21 - H. DE CONTENSON, p. 126. L'interprétation des percuteurs comme bolas

Les 47 autres appartiennent vraisemblablement au

niveau II. Un en M 4 sa entre -4,65 et - 4,90 (1,50-1,75 m)

mesure 7 à 7,3 cm de diamètre et 1,9 d'épaisseur (R.65.259).
Un en N 5 sa entre - 4,15 et - 4,40 (0.75-1.00 m) est e'l

calcaire siliceux; ses dimensions sont 5,5 cm de diaffii~tre

et 2 cm d'épaisseur (R.68.296). Un en N 6 NO entre 3,90er

-4,15 (0,50-0,75 m) est en calcaire plus tendre et mesun.

7,6 à 6,7 cm de diamètre pour 1,8 cm d'épaisseur (R.69.324)
Trois disques en calcaire en N 4 NE entre - 3,65 et 3,90

(0,25-0,50 m) mesurent respectivement 8, 7,5 et 5,5 cmdt'

diamètre. La surface du carré H 10 en a livré un en calcaire
gris de 9 à 10 cm de diamètre et 3,5 d'épaisseur (R.65.8):
c'est le plus grand de tous les disques. Un autre au même

emplacement mesure 7 cm de diamètre.

Vingt disques sont en basalte. Un provient du niveau 1

dans le carré M 7 NE, entre - 4,80 et - 5,05 (1,25-1,50 m)

(R. 73.169) ; il mesure 7,5 cm de diamètre et 2,8 d'épaisseur.

Les autres peuvent être attribués au niveau Il. L'un d'entre

eux a été trouvé en surface en H 10 (R.66.67) ; ses dimensions

sont 5,5 cm de diamètre et 2,5 d'épaisseur. Quatre disques

sont en basalte vacuolaire.
Trois disques sont en granit. Un a été trouvé dans le

niveau 1 en M 4 NO entre - 6,15 et - 6,40 (3,00-3,25 m)et

présente une cupule. Deux autres ont été mis au jour entre­

4,40 et - 4,65 : l'un en M 5 NO (l ,00-1 ,25 m) et l'autre enN
5 SE (0,50-0,75 m).

Un disque est en grès. Il a été recueilli en N 5 SE entre
- 4,40 et - 4,65 (0,50-0,75 m).

Le niveau 1a donc livré 14 disques, dont 12 en calcaire,
un en basalte et un en granit, et le niveau II en contenait 69,
dont 47 en calcaire, 19 en basalte, 2 en granit et un en grès.
Les disques sont parfois légèrement ovales, ce qui donne

pour le diamètre moyen une variation de 7,1 à 6,2 cm,

l'épaisseur moyenne étant de 2,3 cm

PERCUTEURS

Les percuteurs sont des boules plus ou moins sphériques

en pierre dure piquetée. Un percuteur en calcaire dur avait
été mis au jour dans le niveau II d'Aswad 21. Cent trente­

quatre percuteurs ont été recueillis à Ramad.

Près de la moitié, soit 65, sont aménagés sur un rognon
de silex, dont la forme naturelle est sphéroïdale. Le niveau1

a livré 14 percuteurs sur rognon de silex. Parmi eux, il y en

a un assez irrégulier, avec une facette aplanie (R.66.207);
trouvé en M 4 sa, entre - 6,85 et - 7,45 (3,70-4,30 m), c'est

le plus petit des percuteurs inventoriés, avec un diamètre de
4,7 à 4,4 cm.

pour la chasse est à envisager: R.S. MAZUROWSKl, 1994, p. 180-181.
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Les 51 autres percuteurs sur rognon de silex semblent
appartenir au niveau II. L'un d'entre eux a été mis au jour en
C 8 NE entre - 5,50 et - 5,65 (4,60-4,75 m) (R.63.284) ; son
diamètre bien régulier est d'environ 7 cm. Un autre en M 4

NE, entre 5,40 et 5,65 (2,25-2,50 m), mesure 5 cm de
diamètre.

Près d'un tiers des percuteurs, soit 40, sont en basalte
compact. Neuf proviennent du niveau 1.Parmi ceux-ci, quatre

ont été trouvés en M 4 SE : deux gisaient dans la poche
creusée dans le sol vierge entre - 7,75 et - 8,05 (4,60-4,90
m), dont un assez irrégulier est le plus gros connu à Ramad,
avec un diamètre qui varie de 8 à 7 cm (R.63.493) ; l'autre
plus régulier est assez petit avec un diamètre de 5 cm
(R.63.494) 22. Les deux autres, entre - 7,45 et - 7,75 (4,30­

4,60 m), ont respectivement pour diamètre de 6 à 4 cm

(R.63.481) et 5 cm (R.63.482). Un percuteur assez irrégulier
était en C 8 NE entre 6,15 et 6,55 (5,25-5,65 m)
(R.63.282) ; il est assez volumineux avec un diamètre qui
varie de 8 à 6 cm.

Vingt-sept percuteurs en basalte peuvent être attribués
au niveau II. Trois pourraient appartenir au niveau III : ils
sont en C 8 NE entre - 2,15 et - 2,40 (1,25-1,50 m), entre­
1,90 et - 2,15 (1,00-1,25 m) et entre - 1,55 et - 1,70 (0,65­

0,80 m). Un a été recueilli en surface en H 10.
Le calcaire dur a été utilisé pour 22 percuteurs. Trois

d'entre eux sont dans le niveau 1: un en M 4 SE entre -7,45
et - 7,65 (4,30-4,50 m), un en M 4 NE entre 7,15 et - 7,45
(4,00-4,30 m) et un en M 4 SE entre - 6,65 et - 6,90 (3,50­
3,75 m). Dix-sept ont été trouvés dans le niveau II. Deux
ont été recueillis en surface, l'un à l'ouest du tell près de C
8, l'autre à l'est près de M 4.

Cinq percuteurs sont en granit. Un se trouve dans le
niveau 1 en M 4 SE, entre - 7,45 et - 7,65 (4,30-4,50 m) et

porte des traces d'ocre. Les quatre autres sont dans le niveau
II: en N 5 NO - 4,05 et - 4,40 (0,75-1,00 m), en N 5 SE

entre - 3,90 et - 4,15 (0,50-0,75 m), en L 4 NE entre - 3,40 et
- 3,65 (0,25-0,50 m) et en L 6 sa entre - 3,15 et - 3,40 (0,25­

0,50 m).
Deux percuteurs enfin en grès, tous deux dans le niveau

II, l'un en N 5 sa entre - 4,05 et - 4,40 (0,75-1,00 m) et
l'autre en L 4 sa entre - 3,40 et - 3,65 (0,25-0,50 m).

Les percuteurs sont donc au nombre de 27 dans le niveau
1,de 101 dans le niveau II, de 3 dans le niveau III et de 3 en

surface. Le diamètre moyen varie entre 6 et 5,4 cm, ce qui

donne une moyenne de 5,7 cm environ.
Le total des outils utilisés par percussion à Ramad se

monte donc à 274, dont 45 dans le niveau 1, 215 dans le

niveau II, 5 dans le niveau III et 9 en surface.

22 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. IV A, 4.
23 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 126,331, fig. 111, n? 10, fig. 200, n? 13.

OUTILS PERFORÉS

La catégorie des outils perforés regroupe des outils

d'usages variés, parfois énigmatiques: des fusaïoles, de

grands anneaux généralement en basalte et divers outils
perforés à l'exclusion des objets de parure.

FUSAÏOLES

Les fusaïoles sont de petits disques minces avec une
petite perforation au centre. Une fusaïole en calcaire tendre
avait été trouvée en surface à Aswad et une fusaïole en
calcaire dur a été recueillie dans le niveau II de Ghoraifé 23.

Tell Ramad en a fourni 40 exemplaires, tous fragmentaires
à l'exception de cinq.

La plupart sont en calcaire, utilisé pour 28 pièces. Cinq
ont été mises au jour dans le niveau 1.Quatre étaient dans le
carré M 4: entre - 7,15 et - 7,45 (4,00-4,30 m) en M 4 SE,
en calcaire tendre (R.68.18) ; elle a un diamètre de 5,7 cm
et une épaisseur de 1,3 cm ; - une autre, entre - 6,90 et - 7,15
(3,75 4,00 m) en M 4 SE, est complète (R.66.238)
(fig. 91 n? 1) ; elle est en calcaire tendre fortement brûlé et
mesure 6 cm de diamètre et 1,2 cm d'épaisseur; une
troisième était en M 4 NE entre - 6,40 et - 6,65 (3,25-3,50
m) (R.65.479) ; en calcaire tendre, elle a un diamètre de
5 cm et une épaisseur de 0,8 cm (fig. 92 n? 2) ; la quatrième
était entre 6,15 et 6,35 (3,00-3,20 m) en M 4 sa
(R.67.140) ; également en calcaire tendre, elle mesure 4,8 cm
de diamètre pour 1,1 cm d'épaisseur (fig. 91 n? 3). La
cinquième en calcaire tendre était en C 8 NE à - 6,30 (5,40
m), avec un diamètre de 5 cm et une épaisseur de 0,7 cm
(R.63.269) 24

Dix-huit appartiennent vraisemblablement au niveau II.
On peut en signaler deux entre - 4,40 et - 4,65 : une en N 4
NO (1,00-1,25 m) en calcaire tendre gris de cm de diamètre
et 1 cm d'épaisseur (R.67.38) (fig. 91 n? 4), et un fragment
de fusaïole en calcaire dur gris en N 5 NE (0,50-0,75 m),
qui mesure 4,4 cm de diamètre et 1,5 cm d'épaisseur
(R.69.13). Une en calcaire dur a été mise au jour en M 4 NE
entre 4,15 et 4,40 (1,00-1,25 m) (R.65.318) ; ses
dimensions sont 4,75 cm de diamètre et 0,9 cm d'épaisseur
(fig. 91 n? 5). Deux sont en - 3,90 et - 4,15 : une en M 5 SE

(1,00-1,25 m) (R.68.193) ; en calcaire siliceux aux bords

taillés, elle mesure 5 cm de diamètre pour 0,4 cm
d'épaisseur; l'autre en N 5 NO (0,50-0,75 m) est en calcaire
dur gris avec une paire d'encoches sur un bord (R.68.428) ;
son diamètre est de 3,2 cm et son épaisseur de 0,7 cm. Entre

3,40 et - 3,65 (0,50-0,75 m) en L 5 NO, un fragment en

24 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. 1A, 10.
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calcaire brûlé appartient à la plus petite fusaïole de Ramad :

3,2 cm de diamètre et 0,5 cm d'épaisseur (R.69.200). La

couche superficielle jusqu'à 0,25 m en a livré un certain

nombre, parmi lesquelles une en calcaire tendre brûlé en N
6 Na (-3,65), de 5,3 cm de diamètre et 0,5 cm d'épaisseur

(R.69.299), une en calcaire dur jaunâtre en M 3 NE (-3,50

m) de 5 cm de diamètre et 1 cm d'épaisseur (R.69.432), et

une au même emplacement en marbre bigarré, qui présente

une face bombée (R.69.431) ; celle-ci mesure 3,7 cm de

diamètre pour 0,9 cm d'épaisseur.

Cinq fusaïoles ont été trouvées hors stratigraphie. Parmi

celles-ci, plusieurs proviennent du carré C 8, toutes en

calcaire tendre: l'un mesure 4,2 cm de diamètre et 0,8
d'épaisseur (R.66.21) (fig. 91 n? 6), une autre mesure 5,8 cm

de diamètre et 1,5 cm d'épaisseur (R.66.22) (fig. 91 n? 7), et

une troisième présente quelques lignes parallèles incisées
sur chaque face (R.66.23) (fig. 91 n? 8) ; ses dimensions sont

4,1 cm de diamètre et 0,9 cm d'épaisseur. Une en calcaire
tendre également a été ramassée en surface (R.69.553) ; son
diamètre est de 3,5 cm et son épaisseur de 1 cm

Sept fusaïoles sont en basalte vacuolaire, toutes dans le
niveau II. Une moitié de fusaïole est en L 2 NE entre - 7,75
et - 8,00 (4,50-4,75 rn) (R.73.121): elle mesure 4,5 cm de
diamètre et 1,7 d'épaisseur. Une a été reconstituée à partir
d'une moitié trouvée en M 4 sa entre - 5,35 et - 5,50 (2,20­
2,35 m) et de l'autre en M 4 Na entre - 4,95 et -5,15 (1,80­
2,00 m) (R.66.10S) ; son diamètre varie de 5,3 à 4,7 cm et
son épaisseur est de 1,5 cm (fig. 91 n? 9). Il Yen a une en N 4
sa entre - 3,65 et - 3,90 (1,40-1,50 m). Une autre en L 5
Na, également entre 3,65 et 3,90 (0,75-1,00 m), est
complète (R.69.215) ; elle mesure 5,8 cm de diamètre pour
1,8 cm d'épaisseur (pl. XV la). Deux sont M 5 Na, dont
une entre - 3,40 et - 3,65 (0,50-0,75 m) et l'autre entre - 3,40
et - 3,65 (0,50-0,75 m) et l'autre entre - 3,15 et - 3,40 (0,30­
0,50 m) (R.69.44) ; celle-ci a un diamètre de 5,4 cm et une
épaisseur de 1,3 cm. La septième vient du carré C 8 mais
hors stratigraphie (R.66.24) .. elle est complète et mesure
5,1 cm de diamètre et 1,2 cm d'épaisseur (fig. 91 n? 10).

Deux fragments de fusaïoles sont en stéatite grise. L'une
est en N 4 sa entre - 4,15 et - 4,40 (0,75-1,00 m). L'autre
est en C 8 mais non stratifiée (R.66.20) ; elles est incisée sur
une face de lignes rayonnantes; le diamètre est de 3,6 cm et
l'épaisseur de 0,8 cm (fig. 91 n? 11).

Deux fusaïoles sont en grès. L'une en K 3 SE a été
recueillie dans la couche superficielle. L'autre en C 8 NE,
entre - 1,90 et - 2,15 (1,00-1,25 m), appartient sans doute au
niveau III (R.6S.3S) ; elle est complète, avec un diamètre

qui varie de 4,9 à 4,5 cm et une épaisseur de 1,3 cm ; la
perforation est légèrement décentrée.

25 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. 1A, Il.

Une moitié de fusaïole enfin est en pierre rouge très

dure: trouvée en M 5 SE entre la surface et 0,25 m(-3,15),

elle mesure 4,6 cm de diamètre et 0,9 cm d'épaisseur
(R.6S.1S1).

Sur 40 fusaïoles, il y en a donc 5 en calcaire tendre

dans le niveau I, 28, dont 16 en calcaire tendre, 4 en calcaire

dur, 7 en basalte et une en stéatite, dans le niveau II,2
fusaïoles, dont une en calcaire et une en grès, dans le niveau

III et 5 indatables, parmi lesquelles quatre en calcairetendre
et une en stéatite. Les fusaïoles présentent en généralune

section lenticulaire ; la perforation, aménagée par forage
biconique, a un diamètre de 0,8 à 0,9 cm, assez proche de

l'épaisseur de l'objet. Le diamètre moyen est de 4,3 cmet
l'épaisseur moyenne de 1 cm

ANNEAUX

La catégorie des anneaux regroupe Il outils incomplets
qui ont en commun une large perforation biconique.

Huit d'entre eux sont en basalte. Parmi ceux-ci, cinq
sont en basalte vacuolaire, dont deux appartenant au niveau

1. L'un est un petit fragment de forme annulaire en M4 SO
à 6,90 (3,75 m) (R.6S.3). L'autre est un petit fragment

d'anneau trouvé en M 4 sa également entre - 5,65 et - 5,90
(2,50 - 2,75 m) (R.66.177) ; il mesure 6 cm de diamètre et

1,35 cm d'épaisseur; le diamètre de la perforation est de
3 cm (fig. 91 n? 16).

Les trois autres proviennent du niveau II. Le premier
était en M 4 sa entre - 5,40 et - 5,65 (2,25 2,50 m).Le

deuxième a été trouvé en M 4 Na entre - 4,65 et - 4,90
(1,50-1,80 m) (R.66.107) ; c'est un fragment de grandobjet

incurvé, dont la longueur actuelle est de 10,5 cm
(fig. 91 n? 17). Le dernier était en M 4 sa entre - 4,15 et­
4,40 (1,00-1,25 m) (R.65.203) : il s'agit d'un grand fragment

de forme coudée et de 10,5 cm de long ; il présente destraces
d'ocre rouge (fig. 91 n? 18).

Trois artefacts sont en basalte compact, tous deux dans
le niveau II. L'un en L 4 sa entre - 3,55 et 3,75 (0,40-0,60
m) ressemble aux deux précédents (R.70.123) : c'est unobjet
coudé dont la longueur actuelle est de 15 cm et l'épaisseur

de 4,8 cm Le deuxième a été recueilli en L 6 NE entre la
surface et 0,25 m (- 3,15) (R.70.36) : c'est la moitié d'un

outil perforé dont la longueur actuelle est de 7 cm, la largeur

de 7,8 cm et l'épaisseur de 2,5 cm ; il a pu servir de poids
ou de marteau emmanché. Le troisième en H 10 est une

ébauche d'anneau de 9 cm de diamètre.
Trois sont en calcaire tendre. L'un a été trouvé dansle

niveau I en M 4 SE à 7,45 (4,30 m) (R.63.46S) 25; ses

dimensions actuelles sont 3,5 cm de long, 1,7 cm de largeet
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1,9 cm d'épaisseur; il s'agit d'un tronçon d'anneau. Le
deuxième provient également du niveau 1en M 7 NE entre ­
5,80 et - 6,05 (2,25-2,50 m) (R. 73.183) ; sa courbure est très
faible; ses dimensions sont 2,5 cm de longueur conservée,
1,1 cm de large et 1 cm d'épaisseur. Le troisième se trouvait
dans le niveau II en M 4 sa entre - 4,90 et - 5,15 (1,75­
2,00 m) (R.66.157) : c'est un petit tronçon d'anneau de 6 cm
de long, 3,4 cm de large et de 2,1 à 1,6 cm d'épaisseur.

Il faut noter que sur onze anneaux, sept ont été mis au
jour dans le carré M 4, dont cinq en M 4 sa à des profondeurs
variées. On compte donc à Ramad quatre anneaux dans le
niveau l, dont deux en basalte et deux en calcaire, et sept
anneaux dans le niveau II, dont six en basalte et un en
calcaire.

OUTILS PERFORÉS DIVERS

On regroupe sous cette rubrique quatorze artefacts qui
sont tous en pierre et perforés.

On peut citer d'abord deux grands disques. Le premier,
recueilli dans le carré L 5 NO, entre - 3,15 et - 3,40 (0,25­
0,50 m), est en basalte vacuolaire (R.69.128) ; intact, il
mesure 8 cm de diamètre et 3 cm d'épaisseur; la perforation
biconique atteint 1,8 cm de diamètre et elle est légèrement
décentrée ; une encoche apparemment due à l'usure l'élargit
du côté où l'anneau est le plus étroit; il paraît donc
vraisemblable que cet objet était suspendu et devait servir
de poids (pl. XVlb). Le second, trouvé en surface, est en
pierre rouge dure, peut-être-marbre ou porphyre (R.66.5) ;
brisé en deux, il a une section lenticulaire avec une face plus
bombée que l'autre ; le diamètre est de 7 cm et l'épaisseur
de 3 cm ; la perforation biconique se rétrécit de 5 à 2,6 cm ;
cet objet a pu servir de poids ou de massue (fig. 91 n? 12).

Cinq pesons sont des disques en calcaire tendre à

perforation biconique décentrée. Deux proviennent du niveau
1. L'un était dans le carré M 4 sa entre - 6,65 et -7,15 (3,50­
4,00 m) (R.66.193) ; il est en calcaire brûlé et s'est brisé au
niveau de la perforation; son diamètre est de 3,1 cm et son
épaisseur varie de 0,9 à 0,7 cm, (fig. 91 n? 13).

L'autre était en M 4 NO entre - 6,65 et - 6,90 (3.50-3.75
m) (R.66.143) ; de forme ovale, il a un diamètre qui varie de
4,3 à 3,6 cm et une épaisseur qui varie de 1,4 à 1 cm
(fig. 91 n° 14). Deux pesons appartiennent sans doute au
niveau Il. L'un en N 6 NE entre - 4,15 et - 4,40 (0,20-0,25
m) est complet (R.69.342) ; de forme ovale, il mesure 4,8 à
4,4 cm de diamètre et 1,2 cm d'épaisseur. Le second en M 6
SE entre la surface et 0,25 m (-3,15) est brisé en deux
(R.69.221) ; sa longueur actuelle est de 3,6 cm, mais on peut
restituer un diamètre d'environ 4 cm, et son épaisseur est de

26 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33, fig. 8.

1,2 cm. Le cinquième, trouvé en surface, est très fragmentaire
(R.66.4) ; il en subsiste un tronçon de 2,6 cm de long entre
la perforation et le milieu de l'objet; la longueur conservée
est de 3,3 cm et l'épaisseur de 1,2 cm; une des faces est
recouverte d'un quadrillage profondément incisé et l'un des
bords est aplati et rectiligne (fig. 91 n? 15). Il faut rappeler
que le niveau II d'Aswad avait livré un peson discoïde en
calcaire tendre.

Un fragment de peson discoïde en stéatite porte à six le
nombre d'objets de cette catégorie. Trouvé en L 2 NE entre
- 5,50 et - 5,80 (2,25-2,55 m), il peut être attribué au niveau
II (R.73.106) ; il mesure 0,6 cm d'épaisseur et son diamètre
peut être estimé à 6 cm.

Un poids en calcaire dur a été mis au jour en M 6 sa à

- 3,30 (0,40 m) (R.69.256) 26 ; en forme de cloche, il présente
à la partie supérieure une bélière avec perforation biconique
pour la suspension. Sa hauteur est d'environ 29 cm et son
diamètre maximum d'environ 19 cm ; il pèse Il,5 Kg
(pl. XV2).

Un objet en pierre noire calcinée présente une
perforation longitudinale (R.73.201) (pl. XVIIla). Il a deux
côtés parallèles et mesure 3,1 cm de large; la section est
ovale avec une épaisseur maximum de 1,7 cm ; le diamètre
de la perforation est d'environ 0,4 cm. La longueur actuelle
est de 3 cm environ. Cet artefact énigmatique provient du
niveau 1 en M 7 NE entre - 6,30 et - 6,55 (2,75-3,00 m).

Une plaquette perforée en grès a été trouvée en L 5 NO
entre - 3,65 et - 3,90 (0,75-1,00 m) dans le niveau II

On peut enfin rattacher à ce groupe trois ébauches de
fusaïoles en calcaire du niveau II. L'une en C 8 NE entre ­
4,15 et - 5,40 (3,25-3,50 m) est un disque de calcaire dur
jaunâtre (R.63.206) ; au centre d'une des faces, une cupule
indique un début de perforation; le diamètre varie de 5 à
4,5 cm et l'épaisseur maximum est de 1 cm. Une autre est
en calcaire tendre et a été recueillie en M 7 NE entre - 4,30
et - 4,55 (0,75-1,00 m) (R .. 73.150) ; il Y a une cupule au
centre de chaque face; le bord taillé n'est pas encore égalisé
et présente une série de petites encoches ; le diamètre est de
6 cm et l'épaisseur de 1 cm. Une troisième se trouvait en M
5 sa entre - 3,90 et - 4,15 (1,00-1,25 m).

Parmi ce groupe d'objets perforés divers, trois
appartiennent au niveau l, dont deux en calcaire tendre et un
en une pierre tendre brûlée et noircie qui est peut-être du
calcaire, neuf sont issus du niveau II, dont six en calcaire,
un en stéatite, un en basalte et un en grès, et deux trouvés en
surface, dont un en calcaire tendre et un en pierre rouge dure.

Le nombre total des outils perforés à Ramad est de 65,
dont 12 dans.le niveau l, 44 dans le niveau II, 2 dans le
niveau III et 7 en surface ou dans des contextes indatables.
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LES OUTILS ET OBJETS DIVERS EN PIERRE

Un premier groupe est constitué de boules ou billes en
pierre polie. Il comprend 20 spécimens, dont 10 en calcaire.

Parmi celles-ci, deux étaient dans le niveau l, l'un en M 4
NO entre - 7,15 et - 7,40 (4,00-4,25 m), l'autre en C 8 SE
entre - 5,90 et - 6,20 (5,00-5,30 m). Sept autres appartiennent
au niveau II : l'une en N 4 NO entre - 4,15 et - 4,40 (0,75­
1,00 m) mesure 3 cm de diamètre, une autre en M 4 NE
entre 3,90 et 4,15 (0,75-1,00 m) mesure 3,5 cm de
diamètre. La dixième, trouvée en L 4 SE entre - 3,65 et
3,90 (0,50-0,75 m), est en marbre et incisée; elle pourrait

dater de la période byzantine.
Trois boules sont en hématite, dont deux en L 3 SE entre

- 3,50 et - 3,75 (0,25-0,50 m) et une en L 7 SE entre la surface
et 0,25 m (-3,15). Deux boules sont en basalte compact,

dont une du niveau II a été recueillie dans le carré M 4 sa
entre - 4,65 et - 5,20 (1,50-1,75 m) ; son diamètre varie entre
2,6 et 2,7 cm (R.65.261) (tig. 92 n? 1). L'autre se trouvait en

surface en M 4 SE.
Deux boules sont en grès, l'une en grès rouge en N 3

NO entre - 3,75 et - 4,00 (0,50-0,75 m), l'autre en grès gris
en N 5 NO entre - 3,65 et - 3,90 (0,25-0,50 m). Deux boules
sont en pierre noire et proviennent de la couche superficielle
en H 10. Une boule enfin, mise au jour en N 3 NO entre ­
4,00 et - 4,25 (0,75-1,00 m), est en quartz.

Ces boules sont donc représentées dans le niveau 1 par
deux exemplaires en calcaire, les 18 autres pouvant
appartenir au niveau II. Leur diamètre tourne autour de 3 cm
et, selon la suggestion de Monique Lechevallier, on serait
tenté d'y voir des projectiles de fronde.

Quatre petits cylindres ou bâtonnets sont en pierre polie.
Trois d'entre eux appartiennent vraisemblablement au niveau
II. L'uR se trouvait en N 5 NO entre - 4,15 et - 4,40 (0,75­
1,00 m) (R.68.438) ; en calcaire dur blanc, il est légèrement
aplati sur une face ; son diamètre est de 2,15 cm ; sa longueur
actuelle est de 4,6 cm, mais il est brisé aux deux extrémités.
Un autre en M 6 NE entre - 3,15 et - 3,40 (0,25-0,50 m) est
en calcaire dur fin et blanc (R.69.235) ; son diamètre varie
de 0,8 à 0,9 cm ; une de ses extrémités est polie, l'autre cassée
et sa longueur actuelle est de 2,2 cm (fig. 92 n" 2). Le
troisième à la même profondeur mais en M 6 sa est en
stéatite grise (R.69.252) ; en forme de tonnelet, il mesure
1,5 cm de long ; de section légèrement prismatique, il a un
diamètre de 0,8 à 0,7 cm (fig. 92 n? 3). Le quatrième cylindre
a été trouvé en C 8 NE entre - 1,40 et - 1,65 (0,65-0,75 m) et
peut être attribué au niveau III (R.63.58) 27 ; en calcaire gris,
il mesure 0,8 cm de diamètre; une de ses extrémités est
aplatie, l'autre est brisée et la longueur conservée est de

27 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. ID C, 6.

2,7 cm. Le niveau II d'Aswad contenait déjà de petits
cylindres polis de 1,7 à 2,5 cm de long en calcite, albâtre ou
stéatite. Leur usage reste conjectural ; il pourrait s'agirde
labrets.

Un disque épais en grès présente une rainure surla
tranche qui le fait ressembler à une bobine. (R.70.304) ; son
diamètre est de 4 cm et son épaisseur de 2,7 cm ; il a étémis
au jour dans la benne M4-N4 entre - 4,15 et - 4,40 (1,00­
1,25 m). Le niveau II de Ghoraifé avait livré une bobine en
calcaire dur 28

Un galet plat en calcaire brûlé présente des incisions en
quadrillage sur une face (R.67.28) (tig. 92n? 4). TI a ététrouvé
en N 4 NO entre - 4,15 et - 4,40 (0,75-1,00 m). Brisé en
deux, il mesure 4,5 cm de large et 1,2 cm d'épaisseur. Les
incisions sont peu profondes et assez irrégulières.

Deux cachets ont été trouvés à Ramad. L'un étaitdans
la benne M4-N4 Sud entre - 4,65 et - 5,20 (1,60-1,80m) et
appartient probablement au niveau II (R. 73.3) (pl. XVIIlb).

En pierre beige à structure feuilletée, il est constitué d'une
bélière, maintenant brisée, délimitée par un trait incisé, et
d'une base décentrée par rapport à la bélière et de forme
ovale. Celle-ci est amputée d'une de ses extrémités et ne
mesure plus que 3,2 cm de long, mais on peut restituer une
longueur de 3,5 cm environ; la largeur est de 1,3cm; elle
est ornée de deux séries obliques, profondément incisées,
qui dessinent une série de chevrons, au moins quatre.

Le second se trouvait en D 8 NO entre - 2,65 et - 2,90
(1,75-2,00) et doit se rattacher au niveau III (R.68.80). En
calcaire dur rougeâtre, il présente un tenon non perforé. La
base devait être rectangulaire, mais il n'en subsiste qu'un
petit fragment, qui permet d'en restituer la largeur, 3,3cm,
mais pas la longueur, la face inférieure est soigneusement
gravée d'une ligne qui suit la bordure et d'un quadrillage
régulier et oblique par rapport au bord du cachet; l'intervalle
entre les lignes est de 3 mm environ.

Un outil en pierre grise est une sorte de poinçon àprofil
triangulaire (R.69.480) (tig. 92 n? 5). L'épaisseur variede0,6
à 0,4 cm, la longueur conservée est de 2 cm, mais cet outil
était plus long à l'origine. Il a été recueilli en M 3 SE,entre
la surface et 0,25 m (-3,50), dans un remblai tardif de
matériaux mêlés.

Quatre outils sont aménagés sur des galets fusiformes.

Deux sont en calcaire et dans le niveau II: l'un en C8 NE
à - 4,00 (-3,10 m), long de 7 cm, et l'autre en M 4 saentre
- 4,90 et - 5,15 (1,75-2,00 m). Deux sont en jadéite : l'un en
M 3 sa entre - 4,00 et - 4,25 (0,75-1,00 m) appartientau
niveau II (R.69.537) ; sa largeur est de 1,5 cm, son épaisseur
de 0,8 cm et sa longueur actuelle, car il est brisé, de 3,7 cm.
L'extrémité d'un outil semblable a été recueillie au même

28 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 331, fig. 200, n° 14.
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endroit entre - 3,75 et - 4,00, (0,50-0,75 m), dans un contexte

mêlé indatable (R.69.527) ; sa largeur est de 1,7 cm et son

épaisseur de 0,6 cm. L'usage de ces outils reste énigmatique.
Trois plaquettes sont de formes variées. L'une dans le

niveau 1 a été mise au jour en M 4 SO entre - 6,15 et - 6,40
(3,00-3,25 m) ; elle est en schiste et présente une surface
striée (R.67 .139) (fig. 92 n? 6). La deuxième est dans le niveau

II ; elle provient de M 4 NE entre - 4,65 et - 4,90 (1,50-1,75
m) et elle est en stéatite. La troisième a été trouvée en M 3
NO entre - 3,50 et - 3,75 (0,25-0,50 m), dans une couche
mêlée (R.69.458) ; elle est en jadéite et de forme losangique,
mais il n'en subsiste qu'un fragment (fig. 92n? 7) ; l'épaisseur

est de 0,5 cm, la largeur peut être restituée à2,4 cm environ;
la longueur qui est actuellement de 3,7 cm, peut être restituée
à 4 cm environ si la pièce était symétrique.

On peut en rapprocher un fragment de plaquette en
pierre verte polie, munie sur une face d'un tenon dont on ne

voit que le départ (R.65.342). Cet objet, très fragmentaire,
s'inscrit actuellement dans un rectangle de 0,7 sur 0,3 cm. Il
provient du carré M4 NE entre - 4,65 et - 5,20 (1,50-1,75 m).

Trois galets en calcaire sont polis et couverts de stries
d'utilisation. Deux sont dans le niveau 1. en M 4 SO,
l'un entre - 6,65 et - 6,90 (3,50-3,75 m), l'autre entre - 6,35
et - 6,75 (3,20-3,60 m) (R.67.141) ; sa largeur est de 2,65 cm

et son épaisseur de 0,6 cm, mais il est brisé en
deux (fig. 92 n? 8). Le troisième a été recueilli en N 4 NE
entre - 3,65 et - 3,90 (0,25-0,50 m).

Deux cristaux ont été polis. L'un en calcite vient de N 6
SE entre la surface et 0,25 m (-4,15) (R. 69. 328) ; ses
dimensions sont 2,5 ; 1 et 0,5 cm (fig. 92 n? 9). L'autre en

quartz a été mis au jour en M 5 NO, également dans la couche

superficielle.
Un certain nombre de cristaux ont été ramassés et sans

doute utilisés. vingt et un cristaux de quartz se répartissent
de la façon suivante: six dans le niveau 1,dont deux en M 4
NE entre - 6,65 et - 6,90 (3,50-3,75 m), trois en M 4 NO
entre - 6,65 et - 6,90 (3,50-3,75 m) et un en M 4 NO entre
(5,90 et - 6,15 (2,75-3,00 m) ; 13 dans le niveau II et 2 en

surface dans le carré C 8. Un cristal de gypse a été recueilli
en M 4 NE à la base du niveau II, entre - 5,40 et 5,65

(2,75-2,50 m).
Plusieurs fragments d'outils indéterminables ont été

mis au jour : deux en jadéite, l'un en N 3 NO entre - 3,75 et

- 4,00 (0,50-0,75 m), l'autre en L 3 SO entre la surface et

0,25 m (-3,50) ; un en calcite en M 3 SO entre la surface et
0,25 m (-3,50) ; un en stéatite en L 4 NE entre la surface et
0,25 m (-3,40) ; et un en marbre vert en L 6 NO entre - 3,15

et - 3,40 (0,25-0,50).
On peut encore signaler un bloc à rainure en calcaire

de 64 par 30 cm, trouvé en H 10 à - 1,05 (0,15 m), un galet

taillé en calcite tendre en L 5 NE entre - 3,65 et - 3,90 (0,75­

1,00 m) et deux morceaux de calcaire taillé en M 4 SO entre
- 4,90 et - 5,15 (1,75-2,00 m) et entre - 4,40 et - 4,65 (1,25­
1,50 m).

En hématite, on a recueilli un galet cylindrique en M 6
SO entre la surface et 0,25 m (-3,15) et un morceau informe

en N 6 SE, également dans la couche superficielle.
Trois morceaux d'ocre rouge proviennent, pour deux

d'entre eux, de L 3 SE entre - 3,50 et - 3,75 (0,25-0,50 m) et
pour le troisième de L 7 SO entre la surface et 0,25 m (-3,40).

On mentionnera enfin un petit disque de pierre bleue,
ramassé dans la couche superficielle de L 6 SE et qui semble
un objet récent.

Les outils et objets divers en pierre polie sont donc au
nombre de 78, dont 25 en calcaire, 23 en quartz, 5 en jadéite,
5 en hématite, 3 en ocre rouge, 3 en stéatite, 3 en grès, 2 en
basalte, 2 en calcite, 2 en pierre noire, un en pierre grise,
un en schiste, un en pierre verte, un en pierre bleue et un en
gypse.

Onze objets appartiennent au niveau 1 : 6 en quartz, 4
en calcaire et un en schiste. 47 artefacts peuvent être attribués
au niveau II : 18 en calcaire, 14 en quartz, 3 en hématite, 3
en grès, 2 en jadéite, 2 en stéatite, 2 en ocre rouge, un en
basalte, un en pierre verte et un en gypse. 19 ont été trouvés
dans des couches superficielles ou mêlées : 3 en quartz, 3
en jadéite, 2 en hématite, 2 en calcaire, 2 en calcite, 2 en
pierre noire, un en ocre rouge, un en stéatite, un en basalte,
un en pierre grise et un en pierre bleue. Un seul en calcaire
appartient vraisemblablement au niveau III.

LES RÉCIPIENTS EN PIERRE

On a recueilli à Ramad 70 fragments de récipients en
pierre, appartenant tous à des formes plutôt ouvertes. Seuls
ceux qui sont en calcaire tendre portent des traces de taille;
ceux qui sont en roches dures sont polis. On peut y
reconnaître des bols, des bassins, des coupelles, des godets

et des plats.

BOLS

Les bols constituent avec 43 exemplaires près des deux

tiers de la vaisselle en pierre. Ils sont de forme plus ou moins
hémisphérique, avec un diamètre maximum qui tourne autour

de Il cm et un diamètre au bord de 10 cm en moyenne ; le
fond peut être arrondi ou plat avec un diamètre de 9 cm
environ ;.la .hauteur minimum est de 5 cm et l'épaisseur
moyenne de la paroi de 1 cm.

Le niveau 1 a livré 15 fragments de bols. La forme la
plus caractéristique est un bol globulaire à bord arrondi et
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rentrant. On peut citer un bol en calcaire brûlé en M 4 NO
entre -7,15 et -7,40 (-4,00-4,30 m) (R.66.129) (fig. 93 n? 1)

et un grand fragment en albâtre brûlé en M 4 SE entre - 6,90

et 7,15 (3,75-4,00 rn), qui mesure 13 cm de diamètre

maximum, 10 cm de diamètre au bord et qui est conservé

sur 6,5 cm de haut (R.66.239) (fig. 93 n? 2).

D'autres bols ont un bord arrondi et droit. C'est le cas

d'un bol en albâtre noir et mauve, veiné de blanc à beige,

dont trois fragments ont été recueillis en M 4 NO entre ­

6,15 et 6,30 (3,00-3,25 m) (R.66.130), (R.66.133)
(fig. 93 n? 3) ; le diamètre au bord est de 12 cm environ,

l'épaisseur de la paroi varie de 0,5 à 1,1 cm et le fond paraît

légèrement aplati. On peut y joindre deux bords en calcaire,
l'un en M 4 sa entre - 5,65 et - 5,90 (2,50-2,75 m) à patine

jaunâtre (R.66.176) (fig. 93 n? 4), l'autre en M 4 SE entre ­

5,40 et 5,65 (2,25-2,50 m) à lèvre légèrement aplatie

(R.66.226) (fig. 93 n? 5).

Deux fonds semblent arrondis, tous deux en calcaire,

l'un en M 4 NE entre - 6,65 et - 7,15 (3,50-4,00 m) avec une
paroi épaisse de 0,7 à 0,6 cm (R.65.494), l'autre en M 4 NO

entre - 5,40 et :- 5,65 (2,25-2,50 m), légèrement brûlé, avec
une paroi épaisse de 0,8 à 1 cm. Un fond aplati en calcaire
mesure 4 cm de diamètre et le diamètre maximum semble
de 10 cm ; il a été trouvé en M 4 sa entre - 5,75 et - 6,25

(2,60-3,10 m) l'épaisseur de la paroi, très régulière, est de
1,1 cm (R.66.183) (fig. 94 n? 6).

Un fragment de paroi de bol en albâtre a une épaisseur
qui varie de 0,9 et 1,1 cm ; il provient du carré M 4 NE entre
- 5,65 et - 5,90 (2,50-2,75 m) (R.65.432).

On peut dénombrer pour le niveau I sept bols en calcaire,
cinq bols en albâtre, deux bols en basalte et un bol en stéatite.

Le niveau Il contenait 28 fragments de bols. La forme
la plus répandue semble être le bord arrondi et droit. C'est
le cas d'un bord en calcaire dur brûlé, recueilli en L 5 sa
entre - 3,65 et - 3,90 (0,75-1,00 m) (R.69.179) (fig. 93 n? 8) ;

il présente un début de perforation près du bord ; le diamètre
est très grand et l'épaisseur de la paroi atteint 0,9 cm. Un
bord en calcaire brûlé, trouvé en N 4 NO entre - 3,90 et ­

4,15 (0,50-0,75 m), mesure 12 cm de diamètre et s'épaissit
jusqu'à 1,4 cm à 4 cm sous la lèvre (R.67.18) (fig. 93 n? 7).

Deux bords en calcaire tendre, recueillis dans les couches
superficielles, étaient en N 4 SE (R.69.327) (fig. 93 n? 9) et
en M 3 NO (R.69.454) (fig. 93 n? 10).

Plusieurs bords très minces sont légèrement rentrants:
ainsi quatre bords trouvés dans la couche superficielle, trois

en C 8,dont l'un en deux morceaux en stéatite (R.66.30) (fig. 93

n? 11), un en calcaire dur (R.66.31) (fig. 93 n? 12) et un en

calcaire tendre (R.66.32) (fig. 93 n? 13), et le quatrième en M

3sa en albâtreblanc à taches rouges (R.65.512) (fig. 93 n? 14).

29 - H. DE CONTENSON, 1971, p. 280.

Certains bords sont rentrants avec un renflement

annulaire de la lèvre. Cette forme apparaît sur la moitiéd'un

bol à fond arrondi en albâtre blanc et rose, trouvé en N4
NO à - 4,45 (l,05 m) (R.67.37) 29 (fig. 93 n? 15, pl. XVII); le

diamètre maximum est de 10 cm, le diamètre au bord de

9 cm, la hauteur de 5 cm et l'épaisseur de la paroi atteint

1,3 cm Un autre bord de même type est en stéatite et provient
d'une couche non datée de C 8 (R.66.29) (fig. 93 n? 16). Un

fragment de paroi en calcaire dur du carré N 5 NO entre _

3,90 et 4,15 (0,50-0,75 m) mesure 0,9 cm d'épaisseur
(R.68.429).

Les bols du niveau II comprennent 21 fragments en

calcaire, dont 18 de la variété dure, 3 de type tendre, quatre

bols en stéatite, deux bols en albâtre et un bol en basalte.

BASSINS

Trois récipients ouverts ont des dimensions plus grandes
et des parois plus épaisses; il conviendrait d'y voir des

bassins. De l'un en calcaire tendre, on possède la forme

complète, avec un bord arrondi et un fond aplati; la paroi

varie entre 1,3 et 1,6 cm ; mis au jour en C 8 SE à - 4,20
(3,30 m), sa paroi interne est peinte en rouge foncé (R.65.59)
(fig. 95 n? 1).

Le deuxième, en calcaire, a un diamètre d'environ 22cm
et la paroi atteint 2,8 cm ; il a été trouvé en M 4 NOentre
2,95 et 3,40 (0,80-1,25) (R.63.345) (fig. 95 n? 2). Le troisième

en calcaire dur est un fond légèrement convexe de 12 cmde

diamètre, avec une paroi de 2 cm d'épaisseur; le diamètre

maximum dépasse 18 cm et la hauteur conservée est de
6 cm ; ce fragment vient de C 8 SE à - 2,10 (1,20 m) (R.65.44)
(fig. 95 n? 3).

COUPELLES

Les coupelles sont des vases peu profonds dont lahauteur

moyenne est de 4,4 cm. Elles sont au nombre de six.

Trois sont dans le niveau 1.L'une en albâtre veiné blanc
et rouge se trouve en M 4 SE, entre - 6,65 et - 6,90 (3,50­
3,75 m) (R.66.230) (fig. 94 n? 17) ; le bord est mince et

légèrement rentrant, avec un diamètre de 12 cm, le diamètre

maximum étant de 13 cm ; le fond est aplati et mesure 5cm

de diamètre ; la hauteur est de 4 cm et l'épaisseur de la paroi

varie de 0,7 à 1 cm. Une autre en calcaire a été recueillieen

M 4 NE à - 6.65 (3,50 m) ; le bord arrondi et rentrant a un

diamètre de 8 cm, le diamètre maximum est de 9 cm, la
hauteur de 3,4 cm ; le fond est arrondi (R.63.424)
(fig. 93 n? 18). La troisième en marbre était en M 4 SO,entre

- 6,40 et - 6,90 (3,25-3,50 m).
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Trois sont dans le niveau II. Une est en calcaire dur et
en L 2 NE entre - 8,25 et - 8,50 (5,00-5,25 m). Une autre est
en grès et provient du carré N 5 sa entre - 4,15 et - 4,40
(0,75-1,00 m) (R.68.297) ; le bord est arrondi et le fond plat;
la hauteur est de 5,3 cm environ. La troisième est en marbre
blanc et rouge, avec un bord mince et rentrant (R.68.409) ;
le fond est aplati et la hauteur est d'environ 4 cm ; elle a été
trouvée en N 5 NO entre - 3,65 et - 3,90 (0,25-0,50 m).

On compte donc quatre coupelles en calcaire dur, une
en albâtre et une en grès.

GODETS

Les godets, au nombre de Il, sont des récipients de petite
taille. Des godets en calcaire tendre sont connus à Aswad II
et Ghoraifé II 30

Trois proviennent du niveau 1. L'un est en basalte
vacuolaire et a été mis au jour en M 7 NE entre - 7,45 et ­
7,75 (4,30-4,60 m) (R.73.255) ; il s'agit probablement d'un
godet naturel utilisé; il mesure 12 sur 10,5 cm de diamètre
et sa hauteur est de 4,5 cm. Les deux autres sont en calcaire
dur. L'un a été aménagé sur une géode et trouvé en M 4 NE
entre 6,90 et 7,15 (3,75-4,00 m). L'autre est un godet
évidé de forme ovale, recueilli en M 4 NE entre - 5,40 et ­
5,65 (2,25-2,50 m)(R.65.419) (fig. 93 n? 20) ; il pourrait s'agir

également d'une cavité naturelle aménagée; la hauteur est
de 3,3 cm, la largeur de 4,8 cm et la longueur n'est pas
connue car la pièce est brisée en deux.

Six se trouvent dans le niveau II. Un en calcaire dur
jaunâtre est aménagé sur une géode; il provient de N 5 NO
entre 3,90 et - 4,15 (0,50-0,75 m) (R.68.430) ; de forme
cylindrique, il mesure 10 à 12 cm de diamètre et 10 cm de
haut. Un autre est en calcaire dur, trouvé en L 5 sa entre ­
3,40 et - 3,65 (0,50-0,75 m) (R.69.170) (pl. XVI2) ; de forme
hémisphérique, il a un diamètre maximum de 8 cm, un
diamètre au bord de 6 cm et une hauteur de 6 cm. Trois en
calcaire tendre se trouvaient dans un contexte mal daté de
C 8. L'un d'entre eux est de forme rectangulaire (R.66.33)
(fig. 93 n? 21) ; il dépassait peut-être 4,5 cm de hauteur. Un

autre mesurant 2,6 cm de haut; sa largeur atteignait 6 cm
mais sa longueur est inconnue (R.66.34) (fig. 93 n? 22).

Deux pourraient appartenir au niveau III et sont en
calcaire tendre. L'un se trouvait en D 8 NO entre - 2,40 et­
2,65 (1,50-1,75 m). L'autre présente un bord légèrement

rentrant et un fond arrondi; il a été recueilli en C 8 NE à ­
1,95 (-1,05 m) (R.63. 79) ; le diamètre maximum est de 7 cm,
le diamètre au bord de 5,2 cm, la hauteur de 0,8 cm et

l'épaisseur de la paroi varie de 0,7 à 2 cm.
À part un godet en basalte dans le niveau l, tous sont

30 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 126,331, fig. Hl, n? 9, fig. 200, n? 15.

donc en calcaire avec une répartition égale des deux variétés
dure et tendre.

PLATS

Les plats en pierre sont des récipients de grande taille et
de très faible profondeur. Il en a été recueilli 9 fragments.

Le niveau 1n'en a livré qu'un seul en calcaire dur dans
le carré C 8 SE entre - 5,90 et - 6,20 (5,00-5,30 m) (R.65.66)
(fig. 94 n? 4) ; il mesure environ 6 cm de haut pour un
diamètre inconnu; la paroi a 5,5 à 4 cm d'épaisseur.

Cinq appartiennent au niveau II. Un en C 8 SE à - 5,15
(4,25 m) est en grès (R.65.63) (fig. 94 n? 5) ; façonné sur une
plaque naturelle à peine aménagée, il mesure 4,5 cm de haut
et l'épaisseur de la paroi varie entre 1,5 et 2,2 cm d'épaisseur.
Les quatre autres sont en calcaire tendre. Un est en N 5 sa
entre - 3,65 et - 3,80 (0,25-0,50 m), avec une paroi de 2,6 cm
d'épaisseur et des incisions quadrillées à l'intérieur du fond
(R.68.270). Deux autres sont en M 5 NE entre - 3,15 et ­
3,40 (0,25-0,50 m), dont un a une paroi de 2,2 cm d'épaisseur
avec un petit rebord mince (R.68.153). Le dernier se trouvait
dans la couche superficielle de M 3 NO (R.69.455)
(fig. 94 n? 6) ; sa hauteur est de 1,5 cm et l'épaisseur de la
paroi varie de 0,5 cm de fond à 1,1 cm près du bord; il
pourrait être de forme quadrangulaire.

Trois plats peuvent être rattachés au niveau III et sont
en calcaire dur. L'un est en C 8 NE à -2,60 (1,70 m)
(R.63.110) (fig. 94 n? 7) ; l'épaisseur de la paroi est de 1,5 cm
Un deuxième est également en C 8 NE à-l,55 (0,65 m)
(R.63.43) ; il pourrait être quadrangulaire et la paroi atteint
une épaisseur de 1 cm; il est en marbre blanc veiné de rouge.
Le troisième est l'angle d'un plat quadrangulaire, il a été
trouvé en C 8 NE à - 1,20 (0,30 m) (R.63.41) (fig. 94 n? 8) ;

sa hauteur doit être de 3 cm et l'épaisseur de la paroi varie
de 1,4 à 3 cm

En dehors d'un plat en grès, tous sont en calcaire avec
une égale répartition entre le calcaire dur et le calcaire
tendre.

Le niveau 1 contenait donc 21 récipients, dont onze en
calcaire, six en albâtre, trois en basalte et un en stéatite. Le
niveau II en a livré 44, dont 35 en calcaire, quatre en stéatite,
deux en albâtre, deux en grès et un en basalte. Le niveau III
en comportait au moins 5 en calcaire.

LES OBJETS DE PARURE

Les objets de parure en pierre se répartissent en trois
catégories: les anneaux, les pendeloques et les éléments de
collier ou perles.
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ANNEAUX DE PARURE

On connaît trois fragments d'anneaux de parure à

Ramad.
Le premier a été trouvé en M 4 SO entre - 4,65 et - 4,90

(1,50-1,75 m) (R.65.260) 31 (fig. 95 n? 1) ; il est en schiste

poli et se présente comme un anneau plat de 1°cm de
diamètre et de 0,5 cm d'épaisseur; sa largeur est de 1,5 cm,

ce qui porte le diamètre intérieur à 7 cm. Le deuxième est

un anneau torique en grès poli, recueilli en N 6 SO entre ­

3,50 et - 4,15 (0,50-0,75 m) (R.69.292) (fig. 95 n? 2) ; son

épaisseur est de 0,6 cm, son diamètre extérieur de 3 cm et

son épaisseur est de 0,6 cm, son diamètre extérieur de 3 cm

et son diamètre intérieur de 1,8 cm. Le troisième est

également un anneau torique en calcite polie, provenant de
la couche superficielle de M 6 SO (R.69.240) (fig. 95 n? 3) ;

l'épaisseur est également de 0,6 cm, le diamètre extérieur

est de 4 cm et le diamètre intérieur de 2,8 cm

Le premier a pu servir de bracelet, tandis que le

deuxième a pu être utilisé comme bague, mais aussi comme

pendeloque, usage qui paraît vraisemblable pour le troisième

dont les dimensions ne conviennent ni pour un bracelet, ni

pour une bague. Les sites de Baga et de Basta au sud de la

Jordanie ont livré une forte concentration d'anneaux dont le

diamètre intérieur est compris entre 3 et 9 cm, avec un
maximum entre 6 et 8 cm 32_

PENDELOQUES

Les pendeloques sont des ornements dont le point de
suspension se trouve à une des extrémités; elles ont pu être

portées isolément ou en combinaison avec d'autres éléments
de parure.

Les-pendeloques sont attestées dès le niveau 1 A
d'Aswad, puis en Aswad 1 B II et à Ghoraifé II, où elles
sont en calcaire ou en calcite 33_

Ramad a livré 18 pendeloques, toutes dans le niveau II.
Deux ont été trouvées en M 4 entre - 5,15 et - 5,40 (2,00-2,25
m) : l'une en M 4 SO est en cornaline (R.66.224) (fig. 95 n? 4),

l'autre en M 4 SO est dans une pierre dure non précisée. Le

carré M 7 NE en comptait une entre - 4,55 et - 4,80 (1,00­
1,25 m) (R.73.161) en jadéite, elle est de forme plus ou moins

trapézoïdale et mesure 2,3 cm de long. La perforation se trouve

au bout le plus large, qui mesure 1,3 cm, mais le plus mince

puisqu'il ne dépasse pas 0,4 à 0,2 cm; l'autre extrémité est
plus étroite, 1,1 cm mais plus épaisse, 0,6 cm

Deux pendeloques en stéatite se trouvaient entre - 4,15
et - 4,40: l'une en N 4 NE (0,75-1,00m), l'autre en N 6 NE

(0,25-0,50 m) (R.69.360) (fig. 95 n? 5) ; celle-ci est ovale,

31 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966, p. 173, pl. 2 a, 10.
32 - J.M. STARCK, 1988, p. 137-174.

avec un profil en calotte et mesure 1,7 sur 1,5 cm, avecune
épaisseur de 0,4 cm

Deux pendeloques ont été recueillies entre - 3,65 et - 4,00.
L'une en L 4 NE (- 3,65 à - 3,90 ; 0,50-0,75 m) présente la

particularité d'un sillon fortement incisé au lieu d'une

perforation (R.70.73) (pl. XVII2) ; elle est aménagée surun
petit galet de calcaire de 2,8 cm de long, avec un diamètre

qui varie de 0,8 à 0,7 cm. L'autre en M 3 SO (- 3,75 à - 4,00;
0,50-0,75 m) est un galet ovoïde de marbre beige (R. 69.528)
(fig. 95 n? 6) ; la perforation en est brisée; la largeur est de
1,4 cm et l'épaisseur de 0,7 cm

Cinq pendeloques se trouvaient entre - 3,40 et - 3,75.

Une en L 3 NE (- 3,50 à 3,75; 0,25 - 0,50 m) est en

cornaline (R. 70.211) ; la perforation a été brisée

anciennement, sans doute parce qu'elle était mal centréeet

l'amorce d'une seconde perforation est visible à l'autre

extrémité; ce galet en forme de larme mesure 2,15 cmde

long, 0,9 de large et 0,4 cm d'épaisseur. Une autre en M 3

NO (-3,50 à - 3,75 ; 0,25-0,50 m) est de forme oblongue

(R.69.457) (fig. 95 n? 7) ; faite en jadéite, elle a perdu une

de ses extrémités, l'autre étant arrondie ; la longueur estde

1,6 cm et l'épaisseur de 0,3 cm. La troisième en L 5 NE
(- 3,40 à 3,65 ; 0,50-0,75 m) est en pierre noire, brisée àla

suspension (R.69.139) ; en forme d'ovale très allongé, elle

mesure 0,9 cm de large et 0,35 cm d'épaisseur (fig.95n?8).

La quatrième en L 5 SE (-3,40 à - 3,65 ; 0,50-0,75 m) estsur

un galet de stéatite (R.69.90 a) (fig. 95 n? 9) ; elle est brisée

au niveau de la perforation biconique ; sa largeur est de

0,9 cm et son épaisseur de 0,3 cm La dernière est associée à
un squelette d'enfant trouvé sous un sol enduit (R.68.119) ;
c'est un galet ovale en calcaire blanc de 1,5 cm de long,

1,2 cm de large et 0,3 d'épaisseur.

Un pendeloque en L 5 entre - 3,25 et - 3,50 (0,25-0,50m)

a été aménagée sur un petit galet en pierre noire de forme

ovale, mesurant 1,75 sur 1,1 cm, épais de 0,3 cm (R. 69.130)
(fig. 95 n? 10).

Trois pendeloques ont été mises au jour dans la couche

superficielle au-dessus de 0,25 m. La première en L 2 NE
est en obsidienne grise polie (- 3,50) (R.73.69) ; de forme

assez irrégulière et oblongue, elle est large de 0,7 cm et

mince, 0,3 cm, à l'extrémité perforée, mais plus étroite,

0,5 cm, et plus épaisse, 0,7 cm, à l'autre bout; sa longueur

est de 2 cm. La deuxième en M 7 SE est façonnée sur un

cristal de calcite (-3,15) (R.69.375) (fig. 95 n? 11); la

perforation est brisée, la largeur est de 1 à 1,2 cm et

l'épaisseur atteint 0,8 cm. La troisième dans la berme M4­
N 4 Nord est du type oblong à sommet arrondi (- 3,40)
(R.70.294) ; elle est en jadéite et brisée à une extrémité; sa

largeur est de 1,1 cm et son épaisseur de 0,5 cm.

33 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 327, fig. 200, n" 4. Cl. MARÉCHAL, 1995,
p. 147, 151, fig. 119 a-g.j-l.
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Le carré C 8 a fourni hors stratigraphie un fragment de
pendeloque en pierre marron (R.66.19) (fig. 95 n? 12) ; de
forme cylindrique et oblongue, elle est brisée aux deux
bouts; elles est ornée d'incisions parallèles et
perpendiculaires à l'axe principal ; sa largeur est de 1,1 cm
et son épaisseur est de 0,8 cm. Une autre pendeloque incisée
en calcaire a été ramassée à la surface du tell.

Pour ce qui est de la matière utilisée, on recense quatre
pendeloques en calcaire, trois en jadéite, trois en stéatite,
deux en cornaline, deux en pierre noire, une en pierre
marron, une en calcite et une en obsidienne. On peut
distinguer deux séries: les pendeloques oblongues, qui sont
au nombre de huit, comprenant celles en jadéite, obsidienne,
calcite et pierre marron, ainsi qu'une en calcaire et une en
pierre noire; les pendeloques ovales ou ovoïdes, qui sont
au nombre de cinq, comprenant des objets en stéatite,
cornaline, calcaire et pierre noire. Les dimensions moyennes
des pendeloques sont de 2 cm de long, 1,1 cm de large et
0,5 cm d'épaisseur.

PERLES

On peut distinguer deux grandes séries d'éléments de
collier: les perles minces et discoïdes et les perles dont la
perforation est longitudinale ou cylindrique.

Les perles ont été trouvées isolées, sauf en un cas en L 6
SE, où il y avait une concentration de 64 perles à 0,60 m de
profondeur (-3,50) (R.70.13). Ce lot comprenait 4 perles
discoïdes en nacre, qui seront décrites avec les objets en
coquillage, et 60 perles en pierre, dont 51 discoïdes et 9
cylindriques. Certaines des perles discoïdes étaient encore
soudées les unes aux autres, ce qui a permis de retrouver:
un groupe de 4 perles: verte, nacre blanc, jaune, nacre blanc;
un groupe de 3 perles 2 vertes, 1 jaune et quatre groupes de
2 perles: verte, jaune; verte, jaune, jaune, rouge, 2 jaunes.
Les perles cylindriques devaient s'intercaler entre des
groupes de discoïdes de diverses couleurs.

Les perles discoïdes
Les perles discoïdes en pierre sont connues dès le niveau

1 A d'Aswad ; on les retrouve dans les niveaux 1 B et II
d'Aswad ainsi que dans le niveau II de Ghoraifé, où elles
sont en calcite ou en cornaline 34. À Ramad, elles ont pour
dimensions moyennes 0,7 cm de diamètre, 0,2 cm
d'épaisseur et 0,2 cm de diamètre pour la perforation;
l'épaisseur maximum pour ce type d'élément de collier est
de 0,4 cm. L'épaisseur est en général le tiers de diamètre,
mais dans quelques cas elle atteint presque les deux tiers de

celui-ci.
Le niveau 1a livré deux perles en forme de disque. L'une

34 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 327, fig. 200, n? 2, 3. Cl. MARÉCHAL, 1995,

p. 141, fig. 117 a-l.

en M 4 SO dans une poche cendreuse entre - 6,65 et - 7,15
(3,50-4,00 m) est en cornaline rose (R.66.197), son diamètre
est de 0,7 cm et son épaisseur de 0,2 cm (fig. 96 n? 1). L'autre
en M 7 NE entre - 6,30 et - 6,55 (2,75-3,00 rn) est en albâtre
blanc. (R.73.193) ; elle mesure 0,5 sur 0,2 cm. Toutes deux
ont une perforation de 0,15 cm de diamètre.

Les autres sont apparues dans le niveau II. Le carré M 4
NO en contenait une entre 4,90 et - 5,15 (1,75-2,00 m)
(R.66.109) ; en cornaline rose, elle mesure 0,6 cm de
diamètre et 0,2 cm d'épaisseur (fig. 96 nO 2). Une en M 7 NE
entre - 4,80 et - 5,05 (1,25-1,50 m) est en pierre noire.

Trois ont été retrouvées entre - 4,15 et - 4,40. Une en N
5 NE (0,25-0,50 m) est en cornaline rouge (R.68.446) ; le
diamètre est de 1,1 cm de l'épaisseur de 0,3 cm, avec un
diamètre pour la perforation de 0,2 cm. Le carré N 6 NE
(0,25-0,50 m) en a livré deux en cornaline, l'une de 0,6 cm
de diamètre et 0,2 cm d'épaisseur (R.69.358), l'autre de
0,6 cm de diamètre et 0,25 cm d'épaisseur (R.69.359) ; toutes
deux ont une perforation de 0,2 de diamètre. Une se trouvait
entre 3,90 et - 4,15 (0,50-0,75 m) en N 6 NO, également en
cornaline (R.69.322) ; elle mesure 0,4 cm de diamètre, 0,2
à 0,1 cm d'épaisseur, avec une perforation de 0,15 de
diamètre (fig. 96 n? 3).

Trois autres sont apparues entre - 3,60 et - 4,00. Une en
L 2 NE (- 3,75 à - 4,00. Une en L 2 NE (- 3,75 à - 4,00 ;
0,50-0,75 m) est une stéatite grise (R.73.85) ; elle est la limite
de la série, avec un diamètre de 0,7 cm, une épaisseur de
0,4 cm et une perforation de 0,15 cm de diamètre. La
deuxième en L 4 NE (- 3,65 à - 3,90 ; 0,50-0,75 m) est en
cornaline rouge (R.70.74) et mesure 0,6 cm de diamètre,
0,2 cm d'épaisseur et de diamètre à la perforation. La
troisième en N 3 SO (- 3,75 à - 4,00 ; 0,50-0,75 m) est en
pierre noire (R.70.292) ; elle est épaisse et à la limite de la
série, avec 0,7 cm de diamètre, 0,4 cm d'épaisseur et 0,2 cm
de diamètre à la perforation.

Cinq perles ont été recueillies entre - 3,40 et - 3,75. Une
en K 3 SE (- 3,40 à - 3,65 ; 0,50-0,75 m) est en stéatite grise
(R.73.54) ; elle mesure 0,7 de diamètre, 0,1 cm d'épaisseur
et la perforation a un diamètre de 0,35 cm. Deux se trouvaient
en L 5 SE (- 3,40 à 3,65 ;0,50-0,75 m), non loin de la
pendeloque en stéatite, et sont dans la même matière de
couleur grise: l'une mesure 0,8 cm de diamètre, 0,25 cm
d'épaisseur 0,15 cm de diamètre pour la perforation
(R.69.90 b) (fig. 96 n? 6) ; l'autre mesure 0,5 cm de diamètre,
0,2 cm d'épaisseur et 0,1 cm de diamètre à la perforation
(R.69.90c) (fig. 96 n" 7). Une en M 5 NO (- 3,40 à - 3,65 ;
0,50-0,75 m) est en jadéite verte (R68.118) ; elle mesure
0,5 cm sur 0,2 cm. La dernière en stéatite grise, recueillie
en M 3 NO (-3,50 à - 3,75 ; 0,25-0,50 m), présente un trou
particulièrement large (R.70.255) ; pour un diamètre de
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0,7 cm, la perforation a 0,4 cm de diamètre, l'épaisseur étant

de 0,2 cm.
Le carré L 6 SE à - 3,50 (0,60 m) en contenait donc 51

groupées, comme on l'a vu ci-dessus (R.70.13) ; 37 sont en

calcaire jaune, 10 en jadéite verte et 4 en cornaline rouge.

Leur diamètre varie de 0,5 à 0,3 cm, leur épaisseur de 0,2 à
0,1 cm et leur perforation a un diamètre régulier de 0,2 cm.

Trois perles discoïdes ont été mises au jour entre - 3,15·

et - 3,40. Une en L 6 SE (0,25-0,50 m) est en cornaline rose
(R.70.6) ; son diamètre est de 0,7 cm, son épaisseur de

0,2 cm, le diamètre de la perforation de 0,25 cm. La
deuxième en M 5 NO (0,25-0,50 m) est en albâtre blanc

(R.69.39) ; ses dimensions sont 0,6 cm de diamètre, 0,3 cm
d'épaisseur et 0,15 cm de perforation (fig. 96 n? 8).

La troisième en cornaline de M 6 sa (0,25-0,50 m) est
une des plus grandes de Ramad, avec 1,4 cm de diamètre

(R.69.253) ; l'épaisseur varie de 0,4 à 0,3 cm et le diamètre
de la perforation est de 0,25 cm (fig. 96 n? 9).

Plusieurs ont été recueillies dans la couche superficielle
au-dessus de 0,25 m. Une en N 6 NO (-3,65) est en stéatite
grise (R.69.298) ; ses dimensions sont 0,5 cm et 0,2 cm
(fig. 96 n? 10). Une en L 7 NO est en marbre verdâtre
(R.70.192) ; son diamètre est de 0,9 cm, son épaisseur varie
de 0,5 à 0,3 cm et le diamètre de sa perforation est de 0,4 cm.
Une en L 3 NE est en pierre grise, sans doute en stéatite

3,50). Le carré M 3 SE en a livré une en cornaline
(R.69.479) (- 3,50) (fig. 96 n? 11). Ses dimensions sont 0,7 cm
de diamètre, 0,2 d'épaisseur et de diamètre pour la
perforation. Une perle en cornaline rouge se trouvait en N 3
NO 3,50) (R.70.250) ; son diamètre est de 0,8 cm, son
épaisseur de 0,3 cm et le diamètre de sa perforation varie de
0,2 cm à 0,1 cm. Deux sont en L 5 NO (-3,40) : l'une en
cornaline rouge (R.69.181) mesure 0,9 cm de diamètre,
0,2 cm d'épaisseur et de diamètre à la perforation
(fig. 96 n? 12) ; l'autre en stéatite grise (R.69.182) mesure
0,6 cm de diamètre, 0,2 cm d'épaisseur et de diamètre à la
perforation (fig. 96 n? 13). En M 7 sa (- 3,15), une perle en

jadéite verte (R.69.373) mesure 0,5 cm de diamètre, 0,2 cm
d'épaisseur et le diamètre de la perforation varie de 0,3 à
0,25 cm (fig. 96 n? 14). Une perle en jadéite a été ramassée
en surface en M 4 NE (R.67.122) ; ses dimensions sont 0,6
et 0,2 cm (fig. 96 n? 15).

On peut joindre à cette catégorie deux ébauches de perles
discoïdes: l'une en L 3 sa entre la surface et 0,25 m (- 3,50)
est un petit galet plat en pierre noire présentant un début de
perforation sur une face (R.70.246) ; son diamètre est de
1,5 cm et son épaisseur de 0,5 cm. L'autre est en pierre verte
polie et provient de la couche superficielle de L 6 NO (- 3,40)
(R.70.53) ; elle mesure 1,3 cm de diamètre et 0,4 cm
d'épaisseur.

35 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 327, fig. 200, n? 1. Cl. MARÉCHAL, 1995,
p.142-147,fig.117m-q,fig.118.

Les perles en forme de disque sont donc au nombrede

83, dont deux dans le niveau l, en cornaline et en albâtre, et

81 dans le niveau II, qui se répartissent en 37 en calcaire
jaune, 16 en cornaline, 15 en jadéite, 9 en stéatite, trois en
pierre noire, une en marbre et une en albâtre.

Les perles épaisses à perforation longitudinale

Des perles cylindriques étaient fabriquées à Aswad1et

II et une perle de ce type en stéatite a été mise au jour dans
le niveau 1de Ghoraifé 35. Celles de Ramad sont en moyenne

plus volumineuses que les discoïdes avec 1,3 cm de longueur,
1 cm de diamètre ou de largeur et 0,7 cm d'épaisseur; le

diamètre moyen du trou de suspension est de 0,2 cm comme
pour les perles discoïdes ; l'épaisseur minimum est de0,4cm

Trois perles de cette catégorie proviennent du niveau I.
La première a été trouvée en M 4 SE entre - 7,15 et - 7,45
(4,00-4,30 m) ; elle est en cuivre natif et ovoïde (R.68.22) 36;

elle mesure 3,6 cm de long; sa largeur est de 2,8 cm et son

épaisseur de 0,3 cm, avec une perforation de 0,1 cm de
diamètre. La deuxième en M 4 sa entre - 6,30 et - 6,85(3,15­
3,70 m) est en stéatite verte (R.66.198) (fig. 97 n?8) ; ellea

la forme d'une calotte hémisphérique ; sa longueur et sa

largeur sont de 0,7 cm et son épaisseur de 0,5 cm ; le diamètre
de sa perforation est de 0,15 cm. La troisième a été recueillie
en M 7 NE entre - 6,30 et - 6,55 (2,75-3,00 m) (R.73.200);
brisée en deux dans le sens de la longueur, c'est un cylindre
aplati de stéatite noire, qui mesure 2,5 cm de long et 0,7cm
d'épaisseur; on peut restituer la largeur à 2 cm.

Les autres appartiennent au niveau II. Le groupe le plus
important est constitué de perles en forme de cylindre. Il
s'agit le plus souvent d'un véritable cylindre à côté rectiligne
comme les perles discoïdes. Le carré M SE a livré uneperle
cylindrique en pierre noire de 2,5 cm de long entre - 3,90 et
- 4,15 (0,75-1,00 m). Une en N 5 sa entre - 3,60 et - 3,75
(0,25-0,50 m) est en obsidienne noire (R.68.278);
probablement brisée en cours de fabrication, elle mesure
1,7 cm de long. C'est ici que l'on peut classer les 9 perles
du collier de L 6 SE à 3,50 (0,60 m) (R.70.13) ; elles
mesurent 0,5 à 0,4 cm de long, 0,4 cm de diamètre, avec

une perforation de 0,2 cm : 6 sont en cornaline rouge et 3
en jadéite verte. Une entre - 3,15 et - 3,40 (0,25-0,50 m)en

L 5 NO est en albâtre translucide (R.69.156) ; sa longueur
est de 1,9 cm, son diamètre de 0,7 cm, le diamètre de la
perforation biconique varie de 0,3 à 0,1 cm (fig. 96 n" 16).

La couche superficielle au-dessus de 0,25 m de

profondeur a fourni plusieurs perles cylindriques. Une enM
7 SE (- 4,25), en cornaline, est courte et à la limite de la

catégorie, avec une longueur de 0,5 cm, un diamètre de
0,6 cm et une perforation de 0,2 cm (R.69.425) (fig. 96 nO 17).

Dans le carré N 6 NE, une perle cylindrique est également

36 - A. FRANCE-LANORD et H. DE CONTENSON, 1973, p. 107-115.
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très courte (- 3,65) (R.69.351) (fig. 96 n? 18) ; en marbre gris,

elle mesure 0,5 cm de long, 0,9 cm de diamètre; la

perforation biconique varie de 0,3 à 0,2 cm Une en stéatite
noire en L 7 NE est assez usée (-3,60) (R.70.172) ; assez

courte, elle a une longueur de 1,6 cm, un diamètre de 1,3 cm

et sa perforation mesure 0,5 cm de diamètre. Une en L 5

sa, en stéatite grise, est également assez courte (- 3,40)

(R.69.152) (fig. 96 n? 19) ; elle mesure 0,6 cm de long, 0,5 cm

de diamètre et sa perforation varie de 0,2 à 0,15 cm de

diamètre.

À - 3,40, une perle cylindrique en calcaire a été recueillie

en L 4 NE et le carré M 7 NO a livré une perle tubulaire en

stéatite.
Une perle en albâtre de la surface de M 4 SE mesure

1,7 cm de long pour 1 cm de diamètre (R. 65. 93)
(fig. 96 n? 24).Une en jadéite de la surface de M 4 NE mesure
4,4 ou 1,6 cm (R.67.121) (fig. 96 n? 23).

Plusieurs perles ont la forme d'un cylindre aplati. La

première est en M 4 sa entre - 4,40 et - 4,65 (1,25-1,50 m) ;

elle est en jadéite et fortement usée (R.65.227) 37

(fig. 96 n? 20) ; sa largeur est de 1,4 cm, son diamètre varie

de 1,2 à 0,7 cm et la perforation est de 0,2 cm. Une autre en
N 6 NO entre - 3,90 et - 4,15 (0,50-0,75 m) est en albâtre
brun (R.69.321) (fig. 96n021) ; ses dimensions sont de 1,8 cm

de long, 1,1 cm de large et 0,4 cm d'épaisseur. Entre - 3,65

et 3,90 (0,50-0,75 m), une en L 4 NE est en une pierre
noire qui est soit de la stéatite, soit de l'hématite (R.70.72) ;
elle mesure 1,1 cm de long, 0,7 à 0,4 cm de diamètre et

0,2 cm de diamètre de perforation. Une dans la berme M 4­

N 4 Sud, entre - 3,40 et - 3,65 (0,25-0,50 m), est en calcaire
tendre (R.70.310) sa longueur est de 1,9 cm, son diamètre

varie de 1,5 à 1,1 cm et le diamètre de la perforation est de

0,25 cm La dernière est en M 7 NE entre 3,15 et 3,40

(0,25-0,50 m) (R.69.383) (fig. 96 n? 22) ; fortement usée, elle

est en marbre verdâtre; ses dimensions sont 1,6 cm de long

et de large, pour 0,8 cm d'épaisseur; le trou de suspension

atteint 0,4 cm de diamètre.
Un troisième groupe est constitué de perles en forme

de tonnelet: elles sont cylindriques, mais les côtés

sont convexes. Une en albâtre beige provient de M 7 NE

entre - 4,55 et - 4,80 (1,00-1,25 m) (R.73.162) ; sa longueur

et son diamètre sont de 0,5 cm et le diamètre de la perforation

est de 0,2 cm. Une entre - 4,15 et - 4,40 (0,75-1,00 m) a été
trouvée en N 4 NO (R67.29) (fig. 97 n? 1) ; elle est en pierre

verte, sans doute jadéite, et elle est brisée en deux dans le
sens de la longueur; celle-ci est de 0,9 cm, le diamètre est

de 0,6 cm et le diamètre de la perforation varie de 0,3 à

0,15 cm. Entre - 3,65 et - 3,90 (0,50-0,75 m) en L 4 sa, il y

37 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966, p. 173, pl. 2 a ; 9.

avait une perle olivaire en jadéite, brisée en cours de

fabrication. Un fragment de perle en obsidienne translucide

a été mise au jour en M 5 sa entre - 3,40 et - 3,65 (0,50­

0,75 m) (R.68.225) ; la longueur est de 0,8 cm et le diamètre

de 0,6 cm. Une perle assez allongée est en M 3 NE à - 3,50

(0,25 m) ; elle est en hématite rouge (R.69.443) (fig. 97 n? 2) ;

sa longueur est de 2,5 cm et son diamètre de 1,5 cm ; la

perforation mesure 0,4 cm. À ~ 3,40 (0,25 m), le carré L 7

NE a livré une perle olivaire en albâtre et le carré M 4 SE

une perle en tonnelet également en albâtre. En L 6 SE,

toujours à - 3,40 (0,50 m), une perle en forme de tonnelet en

jadéite gisait sous le bras droit d'un squelette en position

contractée (R.70.12). Très usée, elle mesure 1,3 cm de long,

1,2 cm de large et 0,7 cm d'épaisseur, avec une perforation

qui varie de 0,3 à 0,2 cm. Entre - 3,15 et - 3,40 (0,25-0,50

m), une en stéatite grise se trouvait en M 5 NO (R.69.45)
(fig. 97 n? 3) ; sa longueur est de 0,8 cm, son diamètre de

0,7 cm et le diamètre de la perforation varie de 0,25 à 0,2 cm.

Une perle assez allongée en M 7 sa à - 3,15 (0,25 m) est en
marbre ou albâtre blanc et rose (R.69.374) (fig. 97 n? 4) ;

elle mesure 1 cm de long, 0,6 de diamètre, avec une

perforation qui varie de 0,2 à 0,15 cm. Deux enfin sont dans

un contexte mal défini: l'une en M 4 NE est en jadéite
(R.67.121) ; assez usée, elle mesure 0,7 cm de longueur et

de largeur, 0,5 cm d'épaisseur, avec une perforation de
0,2 cm. L'autre en H 10 est en cornaline rouge (R.66.74) ; il
n'en subsiste qu'une extrémité avec une perforation

de 0,3 cm.

Un quatrième groupe se compose de perles à perforation

longitudinale, mais en forme de disque aplati; on pourrait
les appeler perles à ailettes. Une seule est intacte; elle a été

trouvée hors contexte en M 4 SE et elle est en obsidienne
noire (R.65.92) (fig. 97 n? 5) ; elle mesure 1,3 cm de long

1,9 cm de large et 0,7 cm d'épaisseur; le diamètre de sa
perforation est de 0,2 cm 38 Une autre est très fragmentaire;

elle vient de L 2 NE entre - 4,00 et - 4,25 (0,75-1,00 m)

(R.73.88) ; elle est en albâtre marron ; son épaisseur est de

0,5 cm. La moitié d'une troisième se trouvait en N 3 sa
entre - 3,75 et - 4,00 (0,50-0,75 m) (R.70.306) ,. elle est en

pierre noire, sans doute hématite, et mesure 1,7 cm de long,

probablement 2 cm de large, 0,4 d'épaisseur, avec une

perforation de 0,3 à 0,25 cm. Le côté d'une autre provient

de L 5 sa entre - 3,65 et - 3,90 (0,75-1,00 m) (R.69.178)
(fig. 97 n? 6), elle est en jadéite verte et son épaisseur est de

0,6 cm. La cinquième est assez fragmentaire; elle est en

pierre noire et vient de M 6 sa entre - 3,15 et - 3,40 (0,25­

0,50 m) (R.69.254) (fig. 97 n? 7) ; son épaisseur est de 0,5 cm

et le diamètre de la perforation est de 0,2 cm

38 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966, p. 173, pl. 2 a, 4.
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Trois perles sont en forme de calotte. L'une en M 4 NO

a été trouvée à la base du niveau Il, dans une poche cendreuse

entre - 5,40 et - 6,15 (2,25-3,00 m) (R.66.114) (fig. 97 n? 9) ;

elle est en cornaline rouge ; son diamètre est de 0,8 cm et

son épaisseur de 0,5 cm ; la perforation varie de 0,2 à
0,15 cm. La deuxième vient de L 5 NE entre - 3,15 et - 3,40

(0,25-0,50 m) ; elle est en marbre beige (R.69.131) ; le

diamètre est de 0,7 cm, l'épaisseur de 0,2 cm et le diamètre

du trou de 0,15 cm (fig. 96 n? 10). La troisième a la forme

d'une lanne ; elle provient de la surface de C 8 et elle est en

cornaline rouge (R.66.18) ; elle mesure 1,5 cm de long, 1 cm

de large et 0,7 cm d'épaisseur, la perforation est de 0,2 cm

(fig. 97 n? 11).

Deux perles sont sphéroidales. L'une provient de la

couche superficielle de K 3 SE (R.73.49) ; elle est en stéatite

grise et mesure 0,8 cm de long, 1 cm de large et 0,7 cm

d'épaisseur, avec une perforation de 0,2 cm. La seconde était
en surface sur la benne N 4-N 5 (R.69.1) (fig. 97 n? 12) ; en

albâtre blanc, elle mesure 1,6 à 1,5 cm de diamètre, 1,1 cm

d'épaisseur; sa perforation, légèrement décentrée et

biconique, varie de 0,6 à 0,3 cm.

Sur 48 perles à perforation longitudinale, il y en a donc

trois dans le niveau l, une ovoïde en cuivre et deux en stéatite,

l'une en forme de calotte et l'autre en forme de cylindre
aplati. Les 45 autres sont dans le niveau II : 18 cylindriques,
5 en forme de cylindre aplati, 12 en tonnelet, 5 à ailettes, 3

en forme de calotte et 2 sphéroïdales. Parmi celles du niveau
II, 10 sont en cornaline, 9 en jadéite, 7 en albâtre, 5 en
stéatite, 4 en marbre, 3 en obsidienne, 3 en pierre noire, 2
en hématite et 2 en calcaire.

PERLES DE TYPES NON PRÉCISÉ

Six perles ne peuvent être classées parmi les
catégories précédentes. Deux sont en M 4 sa, l'une entre­
5,15 et - 5,90 (2,00-2,75 m), l'autre qui est en calcite entre­

4,90 et - 5,15 (1,75-2,00 m). Une dans la benne M 4-N 4

Sud est en calcaire jaune entre - 4,40 et - 4,65 (0,50-0,75 m).
Une entre la surface et 0,25 m (-3,15) en L 6 sa est en

stéatite. Deux recueillies en surface en M 4 sont en pierre
verte, sans doute en jadéite.

Le nombre total des perles est donc de 137 et le total
des objets de parure est de 158 artefacts. Sur cet ensemble,

5 perles appartiennent au niveau l, dont 2 en stéatite, une en

cuivre, une en cornaline et une en albâtre. Les 153 autres
objets de parure peuvent être attribués au niveau II.

39 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 127, fig. Ill, n? 19,20.

LES FIGURINES EN PIERRE

Seize objets en pierre peuvent être considérés comme

des figurines, au même titre que deux objets coniques

d'Aswad, l'un en calcaire dans le niveau 1B, l'autre engrès

ramassé en surface 39. À Ramad, aucun ne semble antérieur

au niveau II.

Le plus ancien a été trouvé en M 4 NO dans unepoche

cendreuse entre 5,40 et 6,15 (2,25-3,00 m) (R.66.117)
(fig. 98 n? 1). C'est un fragment en calcaire calciné, constitué

d'une boule aplatie portant une incision en forme de Vet

des traces de lignes peintes en rouge, probablement

représentation d'une tête et du départ d'un appendice qui

pourrait être une épaule. Les dimensions sont 4,5,4 et 3cm.

Un autre en M 4 NE entre - 5,15 et - 5,40 (2,00-2,25 m)

est également en calcaire : il s'agit d'un petit galet enforme

d'équerre qui pourrait évoquer vaguement un personnage

assis ; les dimensions sont 1,5 et 1,2 cm.

Un troisième au même emplacement mais entre - 4,90
et - 5,15 (1,75-2,00 m) est un galet de calcaire qui a dûêtre

ramassé en raison de sa forme insolite : il comprendune

partie conique qui ressemble à une tête et qui est séparée par

un sillon étroit d'une partie en forme de crochet qui évoque

un corps d'oiseau; la longueur est de 2 cm et la hauteur
de 1,5 cm.

Il y avait deux galets de calcaire également de forme

bizarre en M 4 sa entre - 4,40 et - 4,65 (1,25-1.50 m).

Un objet a été recueilli dans la benne M 4-N 4 Sudentre
- 4,15 et - 4,40 (1,00 - 1,25 m) ; il est en calcaire tendre

taillé (R.70.316) (pl. XVII4) et évoque une main constituée

de quatre doigts parallèles ; sur une face, apparaît une

ébauche de perforation, peut-être pour le transformer en

pendeloque; il mesure 3,5 cm de long, 1,7 cm de large et
0,7 d'épaisseur. Il pourrait s'agir d'une amulette byzantine

en raison de la présence de plusieurs tessons de cette période
à proximité.

Un objet également en calcaire tendre taillé est en
M 5 NO entre 3,90 et 4,15 (1,00-1,25m) (R.69.65)
(pl. XVII3a). On pourrait y voir la partie inférieure d'un

personnage avec des jambes coniques, séparées par unsillon
vertical et limitées par un sillon horizontal; la hauteur

conservée est de 3,3 cm et l'épaisseur de 1,5 cm ; des

rapprochements sont possibles avec des figurines du
Yannoukien 40.

Un galet de calcaire a été recueilli en M 4 sa entre­
3,90 et - 4,15 (0,75-1,00 m) ; il est de forme conique avec

40 - J. PERROT, 1968, col. 415, pl. IV 1 ; T. Noy, 1986, p. 63-67, fig. 2,5.
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une échancrure à la base; sa hauteur est de 2,5 cm, sa largeur
de 1,5 cm et son épaisseur de 1,2 cm. Il n'est pas sans
rappeler la figurine en calcaire taillé de Ras Shamra V C 41 •

La couche superficielle de M 3 NE au-dessus de 0,25 m
(- 3,50) a livré la base d'une figurine conique en pierre dure
grise (R.69.434) (pl. XX2b). Elle est recouverte d'incisions
courtes et triangulaires, décor qui se retrouve sur des figurines
en terre cuites de Ramad, 'Ain Ghazal et Ras Shamra 42. La
hauteur actuelle est de 1,1 cm, le diamètre varie de 1,3à 1 cm.

Un galet de calcaire dur, sans doute un rognon de silex,
a été trouvé en L 4 NE entre - 3,40 et - 3,65 (0,25-050 m)
(R.70.61). Il est plus ou moins cylindrique, mais se termine
par une excroissance arrondie, qui a été soulignée par un
trait incisé comme pour indiquer une tête. Sa longueur est
de 8 cm, sa largeur de 3 cm et son épaisseur de 2,2 cm.

À la même profondeur, il y avait en L 7 SO un galet de
calcaire tendre taillé de forme conique, avec des incisions
verticales (R.70.158) ; ses dimensions sont 2,9, 1,4 et 1,3 cm

Un autre galet de calcaire tendre taillé a été mis au
jour en L 5 SO entre 3,15 et 3,40 (0,25-0,50 m)
(R.69.85) (pl. XVII3b) : il peut s'agir soit d'une jambe
soit d'une tête conique). Il mesure 2,4 cm de haut et 1 cm
de large.

Alors que les précédents peuvent être attribués au niveau

II, un objet semble appartenir au niveau III. Il s'agit
d'un morceau de calcite recueilli dans le carré D 8 NO entre

1,90 et - 2,15 (1,00-1,25 m) (R.68.50). Cet objet, segmenté
par des cannelures naturelles et des lignes incisées, évoque
certaines figurines en terre cuite de Munhata 43 ; il mesure
3,4 cm de haut, 1,7 cm de large et 1,1 cm d'épaisseur.

Trois figurines enfin proviennent de la surface ou de
contextes mal datés. Deux en calcaire tendre taillé se
trouvaient en H 10 : l'une est la partie inférieure d'un
personnage cylindrique, dont les jambes sont délimitées par
un sillon horizontal et un sillon vertical
(R.65.5) 44 (fig. 98 n? 2) ; la hauteur conservée est de 8,5 cm
la largeur de 5 cm et l'épaisseur de 3,6 cm. L'autre de forme
conique pourrait être une jambe (R.66.75) 45 ; elle porte des
traces de lignes en peinture rouge. La troisième est en basalte
vacuolaire (R.66.3) 46 (fig.98 n? 3) ; de forme conique, elle
présente un léger renflement au sommet pour figurer la tête ;
c'est la seule complète, avec 8 cm de haut, 5 cm de large et
4 cm d'épaisseur.

À part cette dernière figurine en basalte et un fragment
en pierre grise, tous ces objets sont en calcaire.

Ramad a donc livré 1074 artefacts en pierre polie ou
piquetée, dont 177 dans le niveau l, 842 dans le niveau II,
17 dans le niveau III et 38 dans des contextes mal datés.

Localisation Longueur Largeur Hauteur Longueur Profondeur
auge auge

5,65 - 5,90 (4,75-5,00 m)
C 8 NE : R.63.292 0) 50 25 12 40 6

5,65 (2,50 m)
M 4 NE : R.65.420 (1) 26 12 6

5,85 (2,70 m)
M 4 NE : R.63.399 (1) 12

5,95 (2,80 m)
M 4 NE: R.63.400 (1) 10

6,20 - 6,35 (3,05-3,20 m)
M 4 SE : R.63.495 (1) 45 28 14 30 8

Déblais niveau 1
M 4 NE: R.73.256 (1) 50 25 12 40 6

Moyennes : 48,3 27,2 12 36,6 6,5

Tableau 12 - Meules à double ensellement

41 - H. DE CONTENSON, 1962, p. 154, fig. 1 A, p. 504, fig. 28.
42 - H. DE CONTENSON, 1962, p. 154, fig. 1 A, p. 504, fig. 28 ; H. DE

CONTENSON, 1970, p. 79, fig. 10; o.o.ROLLEFSON, 1983, p. 32, pl. II 3.
43 - J. PERROT, 1968, col. 415, pl. IV 2; T. Noy, 1968, p. 63-67, fig. 6.

44 - H. DE CONTENSON et W. VAN LlERE, 1966, p. 173, pl. 2 c. 13.
45 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 18, fig. 6.
46 - H. DE CONTENSON, 1967 p. 18, fig. 3.
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Localisation Matière Longueur Largeur Hauteur Profondeur
diamètre Cuvette

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)

M 4 NE : R.65.282 (II) Marbre 9 5,5 2

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)

N 5 sa :R.68.298 (II) Calcaire 15 9,5 4

6,55 - 7,30 (3,00-3,75 m)

M 7 NE: R.73.220 (1) Basalte 42 33 20

Déblais niveau 1

M 4 NE: R.73.257 (1) Basalte 40 18

M 4 NO: R.73.258 Calcaire 40 19

Tableau 13 - Mortiers.

Localisation Type Longueur Largeur Épaisseur

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 m)
H 10: R.63.2 (II) Ovale 20 12 5

1,70 (0,80 m)
H 10 : R.63.17 (II) Ovale 16,5 9,5 5

2,90 (2,00 m)
C 8 SE: R.65.48 (II) Ovale 18 12 4,5

3,15 -3,40 (0,25-0,50 m)
M 6 NE : R.69.236 (II) Ovale 19,5 11,5 4,25
M 7 sa :R.69.384 Ovale 17 11 4,2

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
M4NO: (II) ? 8 6,7
M 4 SE : R.63.295 Reet. 17 10 6

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 sa :R.69.171 (II) Ovale 21,5 11 6,1

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
M 3 NE : R.69.442 (II) Discoïde Il,25 Il,25 3,6

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m) 11 11
« Discoïde 6 6

5,50 - 5,65 (4,60-4,75 m)
C 8 NE : R.63.286 (II) Ovale 13 11,5 3
« R.63.287 Discoïde 15 14 5

6,15 - 6,60 (5,25-5,70 m)
C 8 NE : R.63.283 (1) Discoïde 3,7
« R.65.79 Discoïde 11 11 6

7,05 - 7,25 (3,50-3,70 m)
M 7 NE : R.73.228 (1) Discoïde 9 9 4,7

7,25 - 7,55 (3,70-4,00 m)
M 7 NE: R.73.239 (1) Discoïde 10 10 6,7
« R.73.240 Discoïde 8,5 8,5 4,1

7,35 (4,20 m)
M 4 sa: R.66.212 (1) Reet. 17.5 7.5 4,5

7,40 - 7,65 (4,25-4,50 m)
M4S0: (1) Ovale 20
« Ovale 20

7,75 - 8,05 (4,60-4,90 m)
M 4 SE: R.63.491 (1) Ovale 16 10,5 3

Moyennes : Discoïdes 9 9 5
Ovales 18,15 11 4,4
Reet. 17,25 8,75 5,25

Tous types confondus : 14,55 10,2 4,6

Tableau 14 - Molettes.
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Localisation Matière Longueur Diamètre Diamètre Diamètre
maximum sommet base

Surface: R.66.84 Calcite 11,3 4,1 2,5 3,5
ou Alb.

1,15 - 1.40 (0.25-0.50 m)
H 10 : R.63.293 (II) Basalte 9 4,2 2,5 4

1,70 - 2,15 (0,80-1,25 m)
H 10 : R.68.28 (II) Basalte 9 4,2 2,5 4

3,15- 3,40 (0,25-0,50 m)
L 7 SE; R.70.142 (II) Marbre 2,5

ou Alb.
M 4 SE : R.63.294 Basalte 13 8 5 5

4,80 - 5,05 (1,25-1,50 m)
M 7 NE: R.73.170 (1) Calcaire 7 2,5 5

6,55 - 6,80 (3,00-3,25 m)
M 7 NE: R.73.219 (1) Basalte 5 2,5

7,55 - 7,85 (4,00-4,30 m)
M 7 NE: R.73.248 (1) Basalte 19 7,5 4 7

7,75 - 8,05 (4,60-4,90 m)
M 4 SE : R.63.492 (1) Basalte 20 7 4 6

Moyennes : 15 6 3,5 5

Tableau 15 - Pilons.

Localisation Longueur Largeur Epaisseur

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M 4 sa: non inv. (II) 11 11 4

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m)
N 5 SE : R.68.376 (II)

5,15 -5,40 (2,00-2,25 m)
M 4 sa: R.66.164 (II) 5,4 5,2 1,8

5,50 - 5,75 (2,25-2,55 m)
L 2 NE: R.73.107 (II) 8 7,5 1,5

7,55 - 8,05 (4,00-4,50 m)
M 7 NE: R.73.244 (1) 10 8,5 3,1

R.73.254 7 6 2,4

Tableau 16 - Palettes en calcaire.
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Localisation Type Longueur Largeur Epaisseur

Surface

région M 4: R.65.4 Trapèze 7,9 5,5 1,8

1,65 - 1,90 (0,75-1,00 m)

H 10 SE (ID) Ovale 8 5,5 1,8

1,90 (1,00 m)

C8 SE : R.65.42 (ID) Ovale 10 9 2,7

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m)

D 8 NO : R.68.58 (ID) Rectangle 4,3 1,2

2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m)

C 8 NE : R.68.49 (ID) Semi-circu1. 6,65 5,7 1,8

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)

M 5 NE : R.68.134 (II) Trapèze 3,75 2,5 1,2
« R.68.135 Trapèze 9,2 5,8 1,8

3,15 - 3,40 (0-0,25 m)

L 7 SO: R.70.154 (II) Disque 4,8 4,8 2,1

3,15 - 3,65 (0,25-0,75 m)

M 5 NO : R.68.120 (II) Rectangle 13,4 7 2,2
M 5 SO : R.68.226 Trapèze 7 6,9 1,75

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)

L 2 NE: R.73.79 (II) Ovale 8,5 7,2 2,7
« R.73.80 Disque 8,3 8,3 2,8

3,40 - 3,65 (0-0,25 m)

M 7 NO: R.69.419 (II) Trapèze 4,25 3,9 1,55
N 5 NO : R.68.400 Disque 7,3 7,3 2,6

3,40 -3,90 (0,25-0,75 m)

M 4 SE : R.63.296 (II) Disque 12,5 12,5 6
M 4 - N 4 Nord: R.70.302 Ovale 8 5,5 1,8

3,80 - 4,15 (0,75-1,00 m)

M 4 SO: R.65.184 (II) Trapèze 6,6 4,8 1,65

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 m)

M 5 SO : R.68.254 (II) Rectangle 5,7 7 1,9

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)

M 4 SO : R.65.202 (II) Ovale 9,5 2
M 4- N 4 Nord: R.70.305 Ovale .8 4,8 1,5
M 4 NO : non inv. ? 7

4,15 - 4,65 (0,20-0,70 m)

N 5 SE: R.68.377 (II) Disque 5,7 5,7 2,4

4,40 - 4.65 (1,25-1,50 m)

M 4 SO : R.65.223 (II) Triangle 10,5 6,8 1,8

5,50 - 5,65 (4,60-4,75 m)

C 8 NE : R.63.285 (II) Rectangle 11 7 1,5

Tableau 17 - Palettes en basalte (début).
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Localisation Type Longueur Largeur Epaisseur

6,65 - 6,85 (3,60-3,70 m)
M 4 NO: R.66.144 (1) Rectangle 10,5 8,5 1,3

6,85 - 7,15 (3,70-4,00 m)
M 4 NE: R.65.496 (1) Ovale 9,5 3,3
M4 SE: R66.231 Disque 6 6 2,4

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m)

M 4 SE: R.68.19 (1) Disque 7 7 2,1
« R.68.20 Disque 6,3 6,3 2

M 4 NO: R.66.150 Rectangle 12 7,2 2,2

7,40 - 7,65 (4,25-4,50 m)

M 4 SE : R.63.480 (1) Rectangle 15 11 3

7,75 - 8,25 (4,75-5,00 m)

L 2 NE : R.73.127 (II) Rectangle 9 7,5 1,8

8,25 - 8,75 (5,00-5,25 m)

L 2 NE: R.73.132 (II) Disque 6 6 2,4

Moyennes: Disques 6,4 6,4 2,7
Semi-circul. 6,65 5,7 1,8

Ovales 8,8 6,6 2,5

Trapèzes 6,5 5 1,6

Triangle 10,5 6,8 1,8
Rectangles 10,2 6,9 1,7

Toustypesconfondus: 8,2 6,2 2

Tableau 17 - Palettes en basalte (fin).

Localisation Meules Mortiers Molettes Pilons Palettes Palettes Total
en basalte en calcaire

Surface 4 5 1 7 17
Surface : 1 1
Surface C 8: 2 1 6 9
Surface H 10 : 2 3 5
Surface M 4: 1 2

1,15-1,40 (0,25-0,50 m) 1 1 2
H 10: 1 1 2

1,90-2,15 (1,00-1,25 m) 2 1 1 3 7
C8SE: 1 1
D8NO: 1 1
H 10: 2 1 5

2,15-2,40 (1,25-1,50 m) 1 1
C8NE: 1 1

2,40-2,65 (1,50-1,75 m) 1 1
C8NE: 1 1

2,65-2,90 (1,75-2,00 m) 1 2 3
C8SE: 1 1 2

D8NE: 1 1

Tableau 18 - Outils de broyage en pierre (début).

N.B. : les chiffres en gras sont des totaux partiels par catégorie d'artefact.
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Localisation Meules Mortiers Molettes Pilons Palettes Palettes Total
en basalte en calcaire

2,90-3,15 (0-0,25 m) 1 4 6 11
L5 SE: 1 1 2
L6NE: 1 1
L6SE: 1 2 3
M5NE: 2 2
M5S0: 1 1
M7S0: 1 2

3,15-3,40 (0,0,25 m) 11 12 7 13 2 4S
L4SE: 1 1
L7S0: 1
L 7 SE: 1
L7NO: 1

3,15-3,40 (0,25-0,50 m)
L5NE: 2 2
L5NO: 2 3
L6SE: 2 3
L6S0: 2
L 7 SE: 1
M6NE: 1 3 1 5
M6NO: 4 2 6
M6S0: 2 2
M6SE: 1
M7S0: 2

3,25-3,50 -0-0,25 m)
L2NE/ 3
L3NO: 2 2
L3S0: 2 2
M3NO: 1 2
M3SE: 2
M3S0: 3

3,40-3,65 (0-0,25 m) 4 1 12 S 11 33
M7NO: 1 1
M7SE: 1
N5S0: 1
N6NO: 1
N6S0: 2

3,40-3,65 (0,25-0,50 m)
M4NO: 1
M4SE: 3

3,40-3,65 (0,50-0,75 m)
L5NE: 1 1
L5NO: 2 2
L5 SE: 1 1
L5S0: 1 2
L6SE: 1 2
M5NO: 1 1
M5S0: 1 2
M6SE: 1 1

3,40-3,65 (2,50-2,75 m)
C8NE

3,50-3,75 (0,25-0,75 m)
L3NO: 2
L3SE: 1 1
L3S0: 2 2
M3NE: 1 1
N3NO: 1 3 4

Tableau 18 - Outils de broyage en pierre (suite J.
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Localisation Meules Mortiers Molettes Pilons Palettes Palettes Total
en basalte en calcaire

3,65-3,90 (0,25-0,50 m) 5 2 24 10 1 43
K3SE: 1 1
M7SE: 2 2
N4NE: 1 2
N4NO: 1 1
N4SE: 2 2
N5NO: 2 1 4
N5S0: 2 2
N6S0: 2

3,65-3,90 (0,50-0,75 m)
L4NO: 2
L4NE: 1
M4NO: 2 3
M4SE: 1 1
M4NE: 1
M4-N 4 Nord : 1

3,65-3,90 (0,75-1,00 rn)
L5NE: 1 1
L5NO: 2 3

3,75-4,00 (0,50-0,75 m)
L2NE: 1
N3NO: 5 6
N3S0: 5 2 7

3,90 -4,15 (0-0,25 m) 5 3 9 3 14 1 35
N5NE: 1 1
N5NO: 1 2
N 5 SE: 1

3,80-4,05 (0,25-0,50 m)
M7NE:

3,90-4,15 (0,50-0,75 m)
N4NE: 1
N4NO: 2 3 6
N4SE: 1
N5NO: 1

N5S0: '2
N6NO: 1
N6S0: 1

3,90-4,15 (0,75-1,00 m)
M4S0: 2
M4-N 4 Sud : 1

3,90-4,15 (1,00-1,25 m)
M4NO: 1 1
M4S0: 1 1
M5NO: 3 4
M5S0: 1 1

4,00-4,25 (0,75-1,00 m)
M3SE: 3 3
M3S0: 1 4

4,05-4,30 (1,50-1,75 m) 4 2 7 2 7 1 23
M7NE: 1 1

4,15-4,40 (0,25-0,50 m)
N6NE: 3 4
N6SE: 1

Tableau 18 - Outils de broyage en pierre (suite).
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Localisation Meules Mortiers Molettes Pilons Palettes Palettes Total
en basalte en calcaire

5,80-6,05 (2,25-2,75 m) 1 4 1 6
M7NE: 1 1

5,90-6,15 (2,75-3,00 m)
M4NO: 2 2
M4SE: 1 1 2
M4S0: 1 1

6,15-6,40 (3,00-3,25 m) 2 3 5
M4SE: 1 1
M4S0: 1 1

6,15-6,60 (5,25-5,70 m)
C8NE: 2 2
C8SE: 1 1

6,40-6,65 (3,25-3,50 m) 3 2 5
M4NO: 3 3
M4S0: 2 2

6,55-6,80 (3,00-3,25 m) 3 3 3 2 11
M7NE: 2 1 3

6,65-6,90 (3,50-3,75 m)
M4NO: 1 1 2
M4SE: 1 1 1 3
M4S0: 1 1 1 3

6,90-7,15 (3,75-4,00 m) 1 3 3 7
M4NE: 1 1
M4SE: 1 3 1 5
M4S0: 1 1

7,05-7,30 (3,50-3,75 m) 1 5 2 4 12
M7NE: 1 1

7,15-7,40 (4,00-4;Z5 rn)
M4NO: 1 1
M4SE: 3 2 3 8
M4S0: 1 1 2

7,30-7,55 (3,75-4,00 m) 1 4 1 6
M7NE: 2 1 3

7,40-7,65 (4,25-4,50 m)
M4NO: 1 1
M4SE: 1 1
M4S0: 1 1

7,55-7,80 (4,00-4,25 m) 5 4 1 1 11
M7NE: 4 3 1 1 9

7,65-7,90 (4,50-4,75 m)
M4SE: 1 1 2

7,75-8,00 (4,50-4,75 m) 1 1 1 3
L2NE: 1 1

7,80-8,05 (4,25-4,50 m)
M7NE: 1 1 2

8,00-8,25 (4,75-5,00 m) 1 1
L2NE: 1 1

8,25-8,50 (5,00-5,25 m) 1 1 2
L2NE: 1 1 2

TOTAL. 55 14 133 31 104 13 350

Tableau 18 - Outils de broyage en pierre (fin).
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Localisation Matière Longueur Largeur Épaisseur

1,65-2,15 (0,75-1,25 m)
H 10 : R.68.27 (II) Basalte 6,4 3,1

3,15 -3,40 (0-0,25 m)
L 4 SE: R.70.82 (II) Calcaire 4,4 0,8

« R.70.83 Calcaire 4,5 3,5 2,5

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 6 sa: R.70.34 (II) Stéatite 3,4 1,4

L 6 NE : R.70.44 Basalte 8,5 5,8 4,5

3,40 - 3,65 (0-0,25 m)
K 3 SE: R.73.42 (II) Basalte 7 2

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
M 4 sa: R.65.157 (II) Basalte 7,6 6,5 4,7

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
M 3 NE: R.69.441 (II) Stéatite 5,8 4,7

3,80 -4,05 (0,25-0,50 m)
M 7 NE: R.73.142 (II) Basalte 8 4

4,65 - 4,90 (0.75-1,00 m)
N 5 NE : R.68.462 (II) Basalte 5,5 5,2

5,05 - 5,30 (1,50-1,75 m)
M 7 NE: R.73.192 (I) Basalte 9? 10 5,5

6,15 -7,45 (3,00-4,30 m)
M 4 NO: R.66.131 (1) Basalte 10 2,5

Moyennes : ? 6,3 3,4

Tableau 19 - Polissoirs à rainure.

Localisation Matière Longueur Largeur Épaisseur

Déblais M 4 SE : R.65.86 Calcaire 3 0,6

3,15 -3,40 (0,25-0,50 m)
L 6 SE: R.70.11 (II) Calcaire 2,4 0,7

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
M 4 sa: R.65.156 (II) Basalte 8,7 2,5 1,2

3,90 - 4,40 (3,00-3,50 m)
C 8 SE : R.65.61 (II) Stéatite 3,7 1,1

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m)
N 5 NE : R.69.9 (II) Calcaire 6,35 1,7 0,65

5,90 -6,15 (2,75-3,00 m)
M 4 sa: R.66.184 (1) Stéatite 3,3 0,55 0,35

6,05 -6,30 (2,50-2,75 m)
M 7 NE: R.73.195 (1) Calcaire 6,5 5,2 1,9

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m)
M 4 sa :R.66.209 (1) Albâtre 4 0,75' 0,7

Moyennes: 5,7 2,4 1

Tableau 20 - Aiguisoirs.
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Localisation Matière Longueur Largeur Épaisseur

2,90 -3,15 (0-0,25 m)
L6NE: (II) Calcaire

3,85 (0,70 m)
M 4 NE : R.65.290 (II) P. Verte 1,3 0,4

4,15 - 4,40 (1,00-0,25 m)
M 4 NO: R.66.100 (II) P. Marron 1,55 0,6

Tableau 21 - Lissoirs.

Localisation Matière Longueur Largeur Épaisseur

4,70 -5,15 (0,80-1,25 m)
N 5 SE: R.69.391 (II) Calcaire 7,4 2,4 1,1

5,40 -5,65 (2,25-2,50 m)
M4NE: (II) Calcaire 2 2 2

Tableau 22 - Galets polis.

Localisation Polissoirs Aiguisoirs Lissoirs Galets Total
à rainure ou spatules polis

1,40 -1,65 (0,50-0,75 m) 1 1
C8NE: 1 1

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m) 1
H 10: 1

2,90 -3,15 (-0-0,25 m) 2 1 3
L6NE: 1 1
L6NO: 2 2

3,15 -3,40 (0-0,25 m) 5 6 3 14
L4SE: 2 2
L 7 SE: 1
M4SE: 1
M4S0: 1

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L5S0: 1
L6NE: 1
L6NO: 2 2
L6SE: 1 2
L6S0: 1
M6NO: 1

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M3NO:

3,40 -3,65 (0-0,25 m) 4 3 7
K3 SE: 1 1
M7NO: 1
N4NO: 1

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
M4NO:
M4S0:

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L6SE:

3,50 -3,75 (0,25-0,50 m)
M3NE:

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M7NO:

3,65 -3,90 (0,50-0,75 m) 1 1 1 7 10

M4NE: 1 1

Tableau 23 - Outils de polissage en pierre (début).
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Localisation Polissoirs Aiguisoirs Lissoirs Galets Total
à rainure ou spatules polis

M4SE: 1 1
M4S0: 2 2

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L5NE: 1 1

3,65 -3,90 (2,75-3,00 m)
C8NE: 1 1

3,75 -4,00 (0,50-0,75 m)
M3SE: 1 1
N3S0: 1 1
L2NE: 1 1

3,80 - 4,05 (0,25-0,50 m)
M7NE: 1 1

3,90 - 4,40 (2,75-3,00 m) 1 1 1 3 6
C8NE: 1 1

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
M3NO: 1 1

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m)
N5NE: 1 1 2

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N4NO: 1 1

4,15 - 4,40 0,00-1,25 m)
M4NO: 1 1

4,40 - 4,650,25-1,50 m) 1 1
M4S0: 1 1

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m) 1 1 2
N5NE: 1 1 2

4,90 - 5,15 0,00-1,25 m) 3 1 4
N5 SE: 1 1

4,90 - 5,150,50-1,75 m)
N4S0: 1 1

4,90 - 5,15 0,75-2,00 m)
M4SE: 2 2

5,05 -5,300,50-1,75 m) 1 2 3
M7NE: 1 1

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)
M4S0: 2 2

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m) 1 1M4NE: 1 1

5,65 -5,90 (2,50-2,75 m) 2 2M4S0: 2 2

5,90 - 6,15 (2,75-3,00 m) 1 1 2M4S0: 1 1 2

6,05 - 6,30 (2,50-2,75 m) 1 1M7NE: 1 1

6,65 - 7,15 (3,50-4,00 m) 1 1M4NO: 1 1

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m) 2 2M4NO: 1 1M4S0: 1 1

7,55 -7,80 (4,00-4,25 m) 1 1M7NE: 1 1

TOTAL: 16 20 3 22 61

Tableau 23 - Outils de polissage en pierre (fin).



L'outillage en pierre piquetée ou polie

Localisation Matière Type Longueur Largeur Épaisseur

Surface Est Tell: R.68.2 Grès T.ogival 9,8 ? 3,2 ?
R.69.550 Calcaire 8,1 ? 3,7 ?
R.69.554 Basalte T.étroit 15,5 10,3 5,3

1,40 - 1,65 (0,25-0,50 m)
H 10 : R.65.22 (II) Basalte Retaillée 11 8 3

3,15 -3,40 (0-0,25 m)
L 7 NO: R.70.194 (II) Basalte Tr. reet. 8,5 ? 5,4 ? 4

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
M 6 NE : R.69.234 (II) Stéatite T. arrondi 9,2 5,1 3,4
M 6 SO : R.69.251 Basalte T. étroit 14 9 4,8

3,65-3,90 (0,75-1,00 m)
L 5 NO : R.69.216 (II) Basalte Ret. diss. 14 7 4,1

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
N 3 SO : R 70.290 (II) Calcaire T. étroit 3,5 ? 2?

3,90 -4,15 (0-0,25 m)
N 6 SE : R 69.326 (II) Marbre T. étroit diss. 8,3 3,5 1,5

3,90 -4,15 (0,50-0,75 m)
N 4 NE: : R.67.120 (II) Calcaire T. arron. diss. 6,5 3,5 1,7

4,15 - 4,40 (3,25-3,50 m)
C 8 NE : R.63.221 (II) Basalte T. étroit 6,5 3

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m)
N 5 NE : R.69.28 (II) Grès T. étroit 7? 3,5 1,9

4,65 - 4,950,50-1,80 m)
M 4 NO: R.66.103 (II) Stéatite T. large diss. 6 5 2,6

5,40 - 5,65 (2,00-2,25 m)
N 4 SO: R.73.26 (III) Basalte T. étroit 11,2 7 4

7,15 -7,40 (4,00 -4,25 m)
M 4 NO: R.66.149 (1) Stéatite T.large 8,5 6,6 3,5

7,55 -7,80 (4,004,25m)
M 7 NE : R.73.245 (1) Calcaire T. arrondi 11 6 4

Moyennes: 10 6,2 3,2

Tableau 24 - Haches et herminettes.

Localisation Matière Type Longueur Largeur Épaisseur

Surface: R.69.551 Calcaire T. étroit 5,25 3,6 1,55
M4SE: Jadéite ?

1,90 - 2,15 0,00-1,25 m)
o 8 NO : R.68.57 (III) P. brune T. étroit 5 3,2 1,5

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)
L 7 SE: (II) Jadéite ?

3,15 - 3,40 (0-0,25 m)
L 7 NO : R.70.193 (II) Stéatite T.étr. diss. 2,6 1,8 ? 0,7

3,15 -3,40 (0,25-0,50 m)
2,5L 5 NE : R.69.129 (II) Jadéite T. large diss. 3,5

L6SE: Jadéite ?

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
4,2 4,3 1,3M 3 NE : R.69.430 (II) Stéatite T. étroit

N 3 SO : R.70.278 Jadéite T. apI. diss. 2 1,7 0,6

3,40 - 3,65 (0-0,25 m)
Calcaire T. arrondi 4,9 ? 4,2 1,6N 5 SO : R.68.269 (II)

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
Jadéite ?M4S0:

Tableau 25 • Micro-hachettes (début).
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Localisation Matière Type Longueur Largeur Épaisseur

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L 5 NO: R.69.211 (II) Calcaire T. plat. diss. 3 3,4 1

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
N 3 NO : R.70.257 (II) Silex T. étroit 4,7 3,2 1,2

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 m)
M 5 NO : R.69.64 (II) Jadéite diss. 2,2 0,9

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m)
N 6 NE: R.69.357 (II) Jadéite T. aplati 3,1 2 0,7

8,20 (4,95 m)
L 2 NE: R.73.128 (II) Stéatite T. plat 2,9 2

Moyennes 3,7 3 1,2

Tableau 25 - Micro-hachettes (fin).

Localisation Matière Longueur Largeur Épaisseur

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m)
H 10 : R.65.19 (II) Calcaire 7 4 3,2

4,15 - 4,40 (1,00 - 1,25 m)
M 4 sa: R.65.201 (II) Grès 9 3,9 3,2

Tableau 26 - Marteaux.

Localisation Matière Longueur Largeur Épaisseur

Surface: R.69.552 Marbre 4,2 1,8 1,1

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 6 NO; R.70.56 (II) Stéatite 1,7 0,9

3,25 -3,50 (0-0,25 m)
M 3 sa :R.69.510 (II) Jadéite 0,5
M 3 sa: R.69.511 Albâtre 0,8 0,35

3,40 - 3,65 (0-0,25 m)
M 7 NO: R.69.418 (II) Stéatite 1,5 0,8

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
M 3 NE: R.69.440 (II) Jadéite 0,65

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)
N 6 NO : R.69.309 (II) Grès 3,9 1,15 0,9
N 6 NO: R.69.31O Calcaire 1,9 0,7

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L 5 NO: R.69.212 (II) Calcaire 2,5 1,3

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
M 3 NO : R.69.475 (II) Jadéite 1,1

7,15 -7,55 (4,00-4,40 m)
M 4 sa: R.68.12 (1) Stéatite 3,4 0,5

Moyennes: 4 2 0,8

Tableau 27 - Ciseaux.



Localisation

Surface:
Surface:
Surface C 8:
Surface H 10 :

Surface M 4:

L'outillage en pierre piquetée ou polie

Localisation Matière Grand diamètre Petit diamètre Epaisseur

Surface H 10 : R.65.8 Calcaire 10 9 3,5
R.66.67 Basalte 5,5 5,5 2,5

3,90 -4,15 (0,50-0,75 m)
N 6 NO : R.69.324 (II) Calcaire 7,6 6,7 1,8

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N 5 sa :R.68.296 (II) Calcaire 5,5 5,5 2

4,65 - 4,90 (1,50-1,75 m)
M 4 sa :R.65.259 (II) Calcaire 7,3 7 1,9

4,80 - 5,05 (1,25-1,50 m)
M 7 NE: R.73.169 (1) Basalte 7,5 7,5 2,8

5,05 - 5,30 (1,50-1,75 m)
M 7 NE : R.73.175 (1) Calcaire 6 6 2

6,55 -6,80 (3,00-3,25 m)
M 7 NE : R.73.218 (1) Calcaire 6 6 2,5

7,35 - 7,75 (4,20-4,60 m)
M 4 SE : R.63.483 (1) Calcaire 7 7 2

R.63.484 Calcaire 8 8 2,5
R ;63.485 Calcaire 7,5 6,5 2
R.63.486 Calcaire 6 6 1,8

M 4 SO : R.66.217 Calcaire 8,4 7,75 3

Moyennes : 7,1 6,8 2,3

Tableau 28 - Disques non perforés.

Localisation Matière Grand diamètre Petit diamètre

5,40 - 5,65 (2.25-2.50 m)
M4NE: (II) Silex 5 5

5 ;50 - 5 ;65 (4 ;60-4 ;75 m)
C 8 NE : R.63.284 (II) Silex 7 7

6 ;15 - 6 ;55 (5 ;25-5 ;65 m)
C 8 NE : R.63.282 (1) Basalte 8 6

6 ;85 - 7 ;45 (3.70 -4.30 m)
M 4 sa :R.66.207 (1) Silex 4,7 4,4

7 ;45 - 7.75 (4 ;30-4 ;60 m)
M 4 SE : R.63.481 (1) Basalte 6 4
M 4 SE : R.63.482 Basalte 5 5

7 ;75 - 8 ;05 (4.60-4.90 m)
M 4 SE : R.63.493 (1) Basalte 8 7
M 4 SE : R.63.494 Basalte 5 5

Moyennes : 6 5,4

Tableau 29 - Percuteurs.

Haches Micro Ciseaux Marteaux Disques Percuteurs Total
ou hachettes non

herminettes perforés

6 1 1 1 4 2 15
4 1 1 1 c 7
1 le 2

3 lb 5
(1c,lb)

Tableau 30 - Outils à percussion en pierre (b: basalte, c: calcaire, s: silex) (début).
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Localisation Haches Micro Ciseaux Marteaux Disques Percuteurs Total
ou hachettes non

hennnettes perforés

3,40-3,65 -0 - 0,25 m) 2 2 8 7 19
K3SE: lb 1
K 36- 3 Sud: 1s 1
M7NO: 1
N5S0: le 2
N6NO: lb 1

3,40-3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE: 19r
M4S0:
M4 - N 4 Sud: 1s

3,40-3,65 (0,50-0,75 m)
L5SE: 2e 2
L6SE: 2b 2
M5NE: lb 1
M5NO: 1s 1

3,50-3,75 (0,25-0,50 m)
M3NE: le 1
M3S0: 1s 2
L3 SE: lb 1

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 2 1 2 1 12 21 39
N4NE: 3c 1s 4
N5S0: 1
N6NO: 2 2

3,65-3,90 (0,50-0,75 m)
L4SE: le 1s 2
L4S0: 3 3

(ls,le,lgr)
M4S0: 1s 1
M4- N 4 Nord : 2 1s 3

3,65-3,90 (0,75-1,00 m)
L5NE: 2 lb 3

(le, lb)
L5NO: le 1s 3
L5S0: le le 2

3,75-4,00 (0,50-0,75 m)
L2NE: lb le 2
L3NE: 2 2

(ls,lb)
M3NO: 1s 1
M3SE: 1s 1
N3NO: 2 4

(ls,lb)
N3S0: 4 5

(3s,lb)

3,90-4,15 (0-0,25 m) 2 1 1 9 4 17
N6SE: 1 le 2

3,90-4,15 (0,50-0,75 m)
N4NE: 2e lb 4
N4NO: lb lb 2
N4SE: le 1
N6NO: 2 2

3,90-4,15 (0,75-1,00 m)
M4S0: ls

3,90-4,15 (l,00-l,25 m)
M5NO: 19r 2

Tableau 30 - Outils à percussion en pierre (b: basalte, c: calcaire, s : silex) (suite).
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Localisation Haches Micro Ciseaux Marteaux Disques Percuteurs Total
ou hachettes non

herminettes perforés

4,00-4,25 (0,75-1,00 m)
M3NE: le
M3NO:
M3S0: 1s

4,15-4,40 (0,25-0,50 m) 1 1 1 2 16 21
N6NE: 1 le le 3

4,15-4,40 (0,75-1,00 m)
N4SE: 2s 2
N4NO: 2 2

(1s,lb)
N4SE: lb 1
N5NO: 2 2

(1s,lgr)
N5S0: le l grès 2

4,15-4,40 (1,00-1,25 m)
M4NE: 3s 3
M4S0: 2e 3

4,15-4,40 (3,25-3,50 m)
C8SE: 2s 3

4,30-4,55 (0,75-1,00 m)
M7NE: le

4,40-4,65 (0,50-0,75 m)
N5 SE: 3 3 6

(1e,lgr (2e,lgr)
1grès)

N6SE: lb

4,40-4,65 (1,00-1,25 m)
N4NO: 2 2

(1s,lb)
N5S0: 2b 2

4,40-4,65 (1,25-1,50 m)
M4SE: lb
M4S0: 1s

4,40-4,65 (3,50-3,75 m)
C8NE: lb

4,55-4,80 (1,00-1,25 m) 3 1 1 1 6
M7NE: 1s 1

4,65-4,90 (1,50-1,75 m)
M4NE:
M4NO:
M4S0: le

4,65-4,90 (1,75-2,00 m)
L5NO: 2

4,80-5,05 (1,25-1,50 m)
2 3 5

M7NE:
lb 1

4,90-5,15 (1,00-1,25 m)
N5 SE:

1s

4,90-5,15 (1,75-2,00 m)
M4S0:

le 2 3
(1e,ls)

Tableau 30 - Outils à percussion en pierre (b basalte, c : calcaire, s : silex) (suite).
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Localisation Haches Micro Ciseaux Marteaux Disques Percuteurs Totaux
ou hachettes non

herminettes perforés

5,25-5,50 (2,00-2,25 m) 2 1 3
L2NE: lb 1

5,30-5,55 (1,75-2,00 m)
M7NE: 2c 2

5,40-5,65 (2,00-2,25 m) 1 3 4
N4S0: 1 1

5,40-5,65 (2,25-2,50 m)
M4NE: l s

5,40-5,65 (4,50-4,75 m)
C8NE: l s

5,50-5,75 (2,25-2,50 m)
L2NE: lb

5,65-5,90 (2,50-2,75 m) 1
M4NO: Is
M4S0:

5,90-6,15 (2,75-3,00 m) 1 3 4
M4SE: lc 1
M4S0: l s 1

5,90-6,15 (5,00-5,25 m)
C8NE: ls
C 8 SE: l s

6,15-6,40 (3,00-3,25 m) 1 3 4
M4NO: l gr 1
M4S0: l s 1

6,15-6,55 (5,25-5,65 m)
C8NE: lb

6,25-6,50 (3,00-3,25 m)
L2NE: l s

6,40-6,65 (3,25-3,50 m) 1 1 2
M4NO: lc 1
M4SE: lb 1

6,65-6,90 0,25-3,75 m) 2 4 6
M4NE: ls 1
M4NO: le 1
M4SE: le 1
M4S0: 2 2

(Is, 1b)

6,75-7,00 (3,25-3,50 m)
M7NE: le

6,90-7,15 (3,75-4,00 m) 1 2
M4SE: le 1
M4S0: Is 1

7,15-7,40 (4,00-4,25 m) 3 2 6
M4NO: 2s 3

M4SE: 3c 3

7,30-7,55 (3,75-4,00 m) 3 6 10

M7NE: 2b 2

Tableau 30 - Outils à percussion en pierre (b: basalte, c: calcaire, s : silex) (suite).
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Localisation Haches Micro Ciseaux Marteaux Disques Percuteurs Totaux
ou hachettes non

herminettes perforés

7,40-7,65 (4,25-4,50 m)
M4NE: 1c 1
M4NO: lc 1
M4SE: 1c 3 4

(2b,lc)
(lgre)

M4S0: 1 1c 2

7,55-7,80 (4,00-4,25 m) 1 1 8 10
M7NE: 1 lb 4s 6

7,65-7,90 (4,50-4,75 m)
M4SE: 2b 2

7,75-8,00 (4,50-4,75 m)
L2NE: 2 2

8,00-8,25 (4,75-5,00 m) 1 1
L2NE: 1 1

Totaux: 25 16 11 5 83 134 274

Tableau 30 - Outils à percussion en pierre (b: basalte, c: calcaire, s: silex) (fin).

Localisation Matière Long. act. Larg. act. Épaisseur Diamètre

Surface H 10 : Basalte 9

2.90 -3.15 (0-0.25 m)
L 6 NE: R.70.36 (Il) Bas. compact 7 7,8 2,5

3.55 -3.75 (0.40-0.60 m)
L 4 SO : R.70.123 (II) Bas. compact 15 12,4 4,4

4.15 - 4.40 (1.00-1.25 m)
M 4 SO : R.65.203 (II) Bas. vac. 10,5 6 3,5

4.65 - 4.90 (1.50-1.75 m)
M 4 NO: R.66.l07 (II) Bas.vac. 10,5 6,5 4,7

4.90 - 5.15 (1.75-2.00 m)
M 4 SO: R.66.l57 (II) Cale. tendre 6 3,4 1,7

5.65 - 5.90 (2.50-2.75 m)
M 4 SO : R.66.l77 (1) Bas. vac. 5,5 2,1 1,35 6

5.80 - 6.05 (2.25-2.50 m)
M 7 NE: R.73.l83 (1) Cale. tendre 2,5 1,1

6.90 (3.75 m)
M 4 SO: R.68.3 (1) Bas. vac. 5,1 3,9 3,4

7.45 (4.30 m)
M 4 SE : R.63.468 (1) Calc. tendre 3,5 1,7 1,9

Tableau 31 - Anneaux.
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Localisation Matière Particularités Diamètre Épaisseur

Surface: R ;69.553 Calcaire tendre 3,5 1
Surface C 8: R ;66.20 Stéatite Incisée 3,6 0,8

R ;66.21 Calcaire tendre 4,2 0,8
R.66.22 Calcaire tendre 5,2 1,5
R.66.23 Calcaire tendre Incisée 4,1 0,9
R.66.24 Basalte vacuol. 5,1 1,2

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m)
C 8 NE : R.68.38 (III) Grès gris Intacte 4,9 1,3

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)
M 5 SE: R.68.181 (II) Pierre rouge 4,6 0,9

3,15 -3,40 (0,25-0,50 m)
M 5 NO : R.69.44 (II) Basalte vacuol. 5,4 1,3

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M 3 NE : R.69.431 (II) Marbre Une face convexe 3,7 0,9

R.69.432 Calcaire dur 5 1

3,40 -3,65 (0-0,25 m)
N 6 NO : R.69.299 (II) Calcaire tendre brûlée 5,3 0,9

3,65 -3,90 (0,75-1,00 m)
L 5 NO: R.69.215 (II) Basalte vacuol. 5,8 1,8

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N 5 NO : R.68.428 (II) Calcaire dur gris 2 encoches 3,8 0,7

3,90 -4,15 (1,00-1,25 m)
M 5 SE : R.68.193 (II) Calcaire siliceux 5 0,4

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M 4 NE: R.65.318 (II) Calcaire dur 4,8 0,9

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m)
N 5 NE : R.69.13 (II) Calcaire dur gris 4,4 1,5

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m)
N 4 NO : R.67.38 (II) Calcaire t. gris 5 1

4,95 - 5,50 (1,80-2,35 m)
M 4 NO - M 4 50 : R.66.108 (II) Basalte vacuol. 5,3 1,5

6,15 - 6,35 (3,00-3,20 m)
M 4 50: R.67.140 (1) Calcaire tendre 4,8 1,1

6,30 (5,40 m)
C 8 NE : R.63.269 (1) Calcaire tendre 5 0,7

6,40 - 6,65 (3,25-3,50 m)
M 4 NE : R.65.479 (1) Calcaire tendre 5 0,8

6,90 - 7,15 (3,75-4,00 m)
M 4 SE : R.66.238 (1) Calcaire tendre brûlée, intacte 6 1,2

7,15 - 7,45 (4,00-4,30 m)
M 4 SE: R.68.18 (1) Calcaire tendre 5,7 1,3

7,75 - 8,00 (4,50-4,75 m)
L 2 NE: R.73.l21 (II) Basalte vacuol. 4,5 1,7

Moyennes 4,8 1

Tableau 32 - Fusaïoles.
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Localisation Type Matière Long. Larg. Épaiss. Diam.
act. act.

Surface: R.66.4 Pendeloque Calcaire 2,6 3,3 1,2
ou peson tendre

incisé

R.66.5 Disque P. dure 4,5 2,7 3 7
rouge

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)

M 6 SE : R.69.221 (II) Peson Calcaire 3,6 1,7 1,2 4
tendre

3,15 -3,40 (0,25-0,50 ID)

L 5 NE : R.69.128 (II) Disque Basalte 3 8
vacuolaire

M 6 SO : R.69.256 Poids Calcaire dur 29 19

3,65 -3,90 (0,75-1,00 ID)

L5NO: (II) Plaquette Grès

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 ID)
M5S0: (II) Ébauche Calcaire

fusaïole tendre

4,15 -4,40 (0,25-0,50 ID)
N 6 SE : R.69.342 (II) Peson Calcaire 1,2 4,8 à

tendre 4,4

4,15 - 6,40 (3,25-5,50 ID
C 8 NE : R.63.206 (II) Ébauche Calcaire 5

Fusaïole dur

4,30 -4,55 (0,75-1,00 ID)
M 7 NE: R.73.150 (II) Ébauche Calcaire 6

Fusaïole tendre

5,50 - 5,80 (2,25-2,55 ID)
L 2 NE: R.73.106 (lI) Peson Stéatite 3,5 2 0,6 6

6,30 -6,55 (2,75-3,00 ID)
M 7 NE : R.73.201 (1) Perfor. P. noire 3 3,1 1,7

longitud, brûlée

6,65 - 6,90 (3,50-3,75ID)
M 4 SE : R.66.143 (1) Peson Calcaire 1,4 4,3 à

tendre 3,6

6,65 - 7,15 (3,50-4,00 ID)
M 4 SO : R.66.193 (1) Peson Calcaire 0,9 3,1

tendre

Tableau 33 - Outils perforés divers.
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Localisation Fusaïoles Anneaux Disques Pesons Poids Ebauches Divers Total
perforés de fus.

Surface: le 1 3
Surface C 8 5 5

(3e,lb,
lst)

Surface H 10 : 1 1

1,90 -2,15 (1,00-1,25 m) 1
C8NE: 1grès

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 3
M6SE: 1
L6NE: 1
M5SE: 1p.r. 1

3,15 -3,40 (0-0,25 m) 6 8
L4NE: le 1

3,15 -3,40 (0,25-0,50 m)
L5NE: 1
M5NO: lb 1
M6S0: le 2

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M3NE: 2e. 2
N3NO: le 1

3,40 -3,65 (0-0,25 m) 5 5
K3 SE: 1grès 1
N6NO: le 1

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L5NO: le. 1
M5NO: 2 2

(1e,lb)

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m) 2 4
L4SE: le 1
L4S0: 1

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L5NO: lb 1pl. 2

grès

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m) 4 1 5
N5NO: le 1

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M4NE: le

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 m)
M5SE: le 1
M5S0: le 2

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m) 3 6
N6NE: 1
N6SE; le 1

4,15 - 4,40 (0,75-1,00m)
N4S0: 1st

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M4S0:
M 4 - N 4 Nord: 1ealc

Tableau 34 - Objets perforés en pierre (début).
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Localisation Fusaïoles Anneaux Disques Pesons Poids Ébauches Divers Total
perforés de fus.

4,15 - 4,40 (3,25-3,50 m)
CSNE: 1 1

4,30 - 4,55 (0,75-1,00 m) 2 1 3
M7NE: 1 1
4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m)
N5NE: le 1

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m)
N4NO: le 1

4,65 - 4,90 (1,25-1,50 m) 1 1 2
N4S0: lb 1

4,65 - 4,90 (1,50-1,75 m)
M4NO: 1 1

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m) 112 1 11/2
M4NO: 1I2b 112
M4S0: 1 1

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m) 112 1 1 2112
M4S0: 1I2b 1 1 112

5,50 - 5,75 (2,25-2,50 m)
L2NE: 1 1

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m) 2 2
M4S0: 1 1

5,SO- 6,05 (2,25-2,50 m)
M7NE: 1 1

6,15 - 6,40 (3,00-3,75 m) 2 1 3
M4S0: le 1

6,15 - 6,40 (5,25-5,60 m)
CSNE: le 1

6,30 - 6,55 (2,75-3,00 m)
M7NE: 1 1

6,40 - 6,65 (3,25-3,50 m) 1 1
M4NE: le 1

6,65 - 6,90 (3,60-3,75 m) 1 1 2
M4NO: 1 1
M4S0: 1 1

6,90 - 7,15 (3,75-4,00 m) 1 1 2
M4SE: le 1
M4S0: 1 1

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m) 2 2
M4NO: le 1
M4SE: le 1

7,40 - 7,65 (4,25-4,50 m) 1 1
M4SE: 1 1

7,75 - S,OO (4,50-4,75 m) 1 1
L2NE: lb 1

TOTAL: 40 11 2 6 1 3 2 65

Tableau 34 - Objets perforés en pierre (fin).
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Localisation Type Matière Longueur Largeur Épaisseur

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m)
C 8 NE : R.63.58 (III) Cylindre Calcaire 2,7 ? 0,8 0,8

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)
D 8 NO : R.68.80 (III) Cachet Calcaire 3,3 ? 0,7 à 0,3

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M 3 SE : R.69.480 (II) Poinçon P. grise 0,6 0,4

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
M 6 NE : R.69.235 (II) Cylindre Calcaire 2,2 0,9 0,8
M 6 SO : R.69.252 Cylindre Stéatite 1,5 0,8 0,7

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
M 3 NO : R.69.458 (II) Plaquette Jadéite 0,5

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
M 3 SO : R.69.527 (II) Aiguisoir Jadéite 1,7 0,6

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M4NE: (II) Boule Calcaire 3,5 3,5 3,5

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
M 3 SO : R.69.537 (II) Aiguisoir Jadéite 1,5 0,8

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N 4 NO : R.67.28 (II) Galet Calcaire 4,5 1,2

incisé
N4NO: Boule Calcaire 3 3 3
N 5 NO : R.68.438 Cylindre Calcaire 4,6 ? 2,15 2,15

·4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M 4 - N 4 Nord: R.70.304 (II) Bobine Grès 4 4 2,7

4,65 - 5,20 (1,50-1,75 m)
M 4 SO : R.65.261 (II) Boule Basalte 2,7 2,6 2,6
M 4 NE : R.65.342 Plaquette P. verte 1 0,7 0,3
M4-N4Sud:R.73.3 Cachet P. beige 3,5 ? 1,3 1,8 ?

6,35 - 6,75 (3,20-3,60 m)
M 4 SO : R.67.141 (1) Galet Calcaire 2,65 0,6

strié

Tableau 35 - Outils divers en pierre inventoriés.
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Surface C 8: 2 quo 2
Surface H 10 : 2 2

0,90 - 1,15 (0-0,25 m) 1 1
H 10: 1 1

rain-
nuré

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m) 1 1
C8NE: 1 1

2,65 -2,90 (1,75-2,00 m) 1
D8NO: 1

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 1 1 1 1 4

L6SE: lp.bl. 1

Tableau 36 - Outils divers en pierre (début).
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4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m) 1 4 5
M4NE: 2qu. 2
M4S0: 1cal. 2qu. 3

4,65 - 4,90 (1,50-1,75 m) 1 1 1 1 4
M4- N 4 Sud : 1 1
M4S0: 1 1
M4NE: 1 lp.v. 2

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m) 2 1 1 1 5
M4S0: 2 1 1cal. lqu. 5

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m) 2 2
M4NO: 2qu. 2

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m) 1 1
M4NE: l gyp. 1

5,90 - 6,15 (2,75-3,00 m) 2 1 3
M4NO lqu. 1
M4S0: 1 1

5,90 - 6,20 (5,00-5,30 m)
C8SE: 1 1

6,15 -6,40 (3,00-3,25 m) 1 1
M4S0: 1 1

6,40 - 6,65 (3,25-3,50 m) 1 1
M4S0: 1 1

6,55 - 6,90 (3,50-3,75 m) 1 5 6
M4NE: 2qu. 2
M4NO: 3qu. 3
M4S0: 1 1

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m) 1 1
M4NO: 1 1

TOTAL: 2 20 4 1 3 33 4 2 13 26 78

Tableau 36 - Outils divers en pierre (fin).

Localisation Type Matière Bord Fond Diam Diam Diam Haut Épais.
max. bord fond paroi

Surface C 8 : R.66.29 Bol Stéatite annul. 3 ? 0,5
R.66.30 Bol Stéatite mince 10 10 2? 0,4
R.66.31 Bol Calcaire mince 2? 0,9

Coupe dur rentr.
R.66.32 Bol Calcaire mince 10 10 2? 0,8

Coupe tendre rentr.
R.66.33 Godet Calcaire épais 5 ? 1,1

tendre
R.66.34 Godet Calcaire tendre épais plat 6 5 3,5 2,6 1,3 à 2

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 m)
C 8 NE : R.63.41 (III) Plat Calcaire tendre épais plat 3 1,4 à 3

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m)
C 8 NE: R.63.43 (III) Plat Marbre mince plat 2?

Tableau 37 - Récipients en pierre inventoriés (début).
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Localisation Type Matière Bord Fond Diam Diam Diam Haut Épais.
max. bord fond paroi

1,95 (1,05 m)
C 8 NE: R.63.79 (III) Godet Calcaire tendre mince rond 7 5,2 6,8 0,7 à2

2,10 (1,20 m)
C 8 SE : R.65.44 (II) Bassin Calcaire plat 18 12 6? 2

2,60 (1,70 m)
C 8 NE : R.63.110 (III) Plat Calcaire épais 3,5 1,5

2,95 - 3,40 (0,80-1,25 m)
M 4 NE: R.63.345 (II) Bassin Calcaire épais 22 2,8

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
M 5 NE: R.68.153 (II) Plat Calcaire mince plat 2? 2,2

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M 3 NO : R.69.454 (II) Bol Calcaire tendre épais 1,5 0,6
M 3 NO : R.69.455 Plat Calcaire tendre épais plat 1,5 0,5
M 3 SO: R.69.512 Bol Albâtre mince 1,9 0,7

3,40 -3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 SO: R.69.170 (II) Godet Calcaire dur rond 8 6 6

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L 5 SO: R.69.179 (II) Bol Calcaire dur mince 2,8 0,9

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)
N 5 SO : R.68.270 (II) Plat Calcaire tendre plat 2,6
N 5 NO : R.68.409 CoupelleMarbre rentr. plat 4

3,90 - 4,15 (0-0,25 m)
N» SE : R.69.327 (il) Bol Calcaire tendre épais 2,8 1,2

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N 4 NO: R.67.18 (il) Bol Calcaire dur mince 12 11.5 4 1,4
N 5 NO : R.68.429 Bol Calcaire dur 4,6 0,9
• R:66.430 Godet Calcaire mince plat 12 10 8 10

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N 5,SO~ R.68.297 (II) Coupelle Grès épais plat 5,3

4,20 (3,30 m)
C 8 SE : R.65.59 (il) Bassin Calcaire mince plat 6 1,3à 1,6

4,45 (1,05 m)
N 4 NO : R.67.37 (II) Bol Albâtre ann. rond 10 9 5 1,3

4,90 - 5,15 (4,00-4,25 m)
C 8 SE : R.65.63 (il) Plat Grès épais plat 4,5 1,5à 2,2

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)
M 4 NE : R.65.419 (1) Godet Calcaire mince plat 3,3 0,4 à 1,3

ovale
M 4 NO : R.66.121 Fond Calcaire rond 1,5
M 4 SE : R.66.226 Bol Calcaire épais 2,2

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M 4 NE : R.65.432 (1) Bol Albâtre 3? 1,1
M 4 SO: R.66.176 Bol Calcaire épais 3,2 1,2

5,90 - 6,20 (5,00-5,30 m)
C 8 SE : R.65.66 (1) Plat Calcaire épais 6? 3,5 à4

Tableau 37 - Récipients en pierre inventoriés (suite).
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Localisation Type Matière Bord Fond Oiarn Diam Oiarn Haut Épais.
max. bord fond paroi

6,15 - 6,40 (3,00-3,25 m)
M 4 NO: R.66.130 (1) Fond Albâtre plat 12 1,5 1 à 1,2
M 4 NO: R.66.133 Bol Albâtre mince 13 12 4? 0,5 à 0,7
M 4 SO: R.66.183 Fond Calcaire plat 10 4 1

6,65 - 6,90 (3,50-3,75 m)
M 4 NE: R.65.494 (1) Fond Calcaire plat 3? 0,6
M 4 NE : R.63.424 Coupelle Calcaire mince rond S,S S 3,5 1
M 4 SE :R.66.230 Coupelle Albâtre mince plat 13 12 5 4 1

6,90 - 7,15 (3.75-4.00 m)
M 4 SE : R.66.239 (1) Bol Albâtre épais 6,5

ou st. rentr.

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m)
M 4 NO: R.66.129 (1) Bol Calcaire épais 6,5 0,9 à 1,1

7,45 - 7,75 (4,30-4,60 m)
M 7 NE : R.73.255 (1) Godet Basalte vacuol. épais rond- 12 10 4,5

Moyennes Bols 12 12 10 3,6 1,1
Coupelles 10 10 5 4 1
Godets 6 7 6 5,6 2
Plats 3,2 2

Tous types confondus : 9,3 9,6 7 4 1,5

Tableau 37 - Récipients en pierre inventoriés (fin).

Localisation Bols Bassins Coupelles Godets Plats Total

Surface 9 3 12

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 m) 1 1
CSNE: 1 1

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m) 1 1
CSNE: 1 1

1,90 - 2,15 0,00-1,25 m) 1 2
CSNE: 1
CSSE: 1

2,40 - 2,65 0,5 - 1,75 m) 1 1 2
CSNE: 1 1
OSNE: 1

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 1 1 2
L6NE: 1 1
N6SE: 1

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m) 3 3 6

M5NE: 2 2

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M3NO: 1 2

M3S0: 2 2

2,95 - 3,40 (O,SO-l,25 m) 1 1
M4NE: 1 1

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m) 1 1

L5S0: 1 1

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 7 8

N4NO: 1 1

Tableau 38 - Récipients en pierre (début).
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Localisation Bols Bassins Coupelles Godets Plats Total

N4SE:
N5NO:
N5S0:

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4SE:
M4NE:
M4NO:

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L5S0:

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m) 2 1 3
N5NO: 1 1 2

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M4SE:

4,15 - 4,40 (0,75 - 1,00 m) 1 1 2
N5S0: 1 1

4,15 - 4,40 (3,25-3,50 m)
CSSE:

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m) 2 1 3
N4NO: 1 1
N5NO: 1

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)
M4NE:

4,90 - 5,15 (4,00-4,25 m) 1 1
CSSE: 1 1

5,00 - 5,25 (1,75-2,00 m) 1 1
L2NE: 1 1

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m) 2 1 3
M4NE: 1 1
M4SE: 1
M4NO: 1

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m) 2 2
M4NE: 1 1
M4S0: 1 1

5,90 - 6,15 (2,75-3,00 m) 1 1 2
M4S0: 1 1

5,90 - 6,20 (5,00-5,30 m)
CSSE:

6,15 - 6,40 (3,00-3,25 m) 3 3
M4NO: 3 3

6,40 - 6,65 (3,25-3,50 m) 1 2 3
M4SE: 1 1 2
M4NE: 1 1

6,65 - 6,90 (3,50-3,75 m) 1 1 2
M4NE: 1 1
M4SE: 1

6,90 - 7,15 (3,75-4,00 m) 4 1 5
M4NE: 1 1 2

Tableau 38 - Récipients en pierre (suite).
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Localisation Bols Bassins Coupelles Godets Plats Total

M4SE: 3 3

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m) 2 2
M4NO: 2 2

7,80 - 8,15 (4,25-4,60 m) 1 1
M7NE: 1 1

8,25 - 8,55 (5,00-5,30 m) 1 1 2
L2NE: 1 1 2

TOTAL: 43 3 6 11 9 72

Tableau 38 - Récipients en pierre (fin).

Localisation Type Matière Diamètre Diamètre Épaisseur
externe interne

2,90 - 3,10 (0-0,20 m)
M 6 SO : R.69.240 (II) Tore Calcite 4 2,8 0,6

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N 6 SO :R.69.292 (11) Tore Grès 3 1,8 0,6

4,65 - 4,90 (1,50-1,75 m)
M 4 SO : R.65.260 (II) Anneau plat Schiste 10 7 0,5

Tableau 39 - Anneaux de parure.

Localisation Type Matière Longueur Largeur Épaisseur

Surface C8 : R.66.19 Cylindre P. marron 1,9 ? 1,1 0,8

2,90 -3,15 (0-0,25 m)
M 7 SO : R.69.375 (II) Oblong Calcite 2,4 ? 1,2 0,8

3,15 - 3,40 (0-0,25 m)
M 4 - N 4 Nord: R.70.294 (II) Oblong Jadéite 2,25 ? 1,1 0,5

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 5 NE: R.69.130 (II) Ovale P. noire 1,75 1,1 0,3

3,25 - 5,50 (0-0,25 m)
L 2 NE: R.73.69 (II) Oblong Obs. 2 0,7 0,3 à 0,7

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
L 3 NE: R.70.211 (11) Ovoïde Cornaline 2,15 0,9 0,4
M 3 NO : R.69.457 Oblong Jadéite 2,7 ? 1,6 0,3

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 SE : R.69.90 a (II) Ovale Stéatite 1,1 ? 0,9 0,3
L 5 NE: R.69.139 Oblong P. noire 2,3 ? 0,9 0,4

M 5 NO: R.68.119 Ovale Calcaire 1,5 1,2 0,3

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L 4 NE: R.70.73 (II) Oblong à Calcaire 2,8 0,8 0,7

rainure
3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
M 3 SE : R.69.528 (11) Ovoïde Marbre 1,5 ? 1,4 0,7

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m)
N 6 NE : R.69.360 (II) Ovale Stéatite 1,7 1,5 0,4

4,55 - 4,80 (1,00-1,25 m)
M 7 NE: R.73.161 (II) Oblong Jadéite 2,3 1,3 0,6

Moyennes 2 1 0,5

Tableau 40 - Pendeloques.
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Localisation Type Matière Long. Larg. Épaiss. Diam
diam Diam perf.

Surface C8 : R.66.18 Larme Cornaline 1,5 1 0,7 0,2
Surface H 10: R.66.74 Tonnelet Cornaline 1? 1? 0,3
Surface M 4 SE : R.65.92 Ailettes Obs. 1,9 1,3 0,7 0,2
Surface M 4 NE: R.67.121 Tonnelet Jadéite 0,7 0,7 0,5 0,2
Surface M 4 NE : R.67.122 Disque Jadéite 0,6 0,6 0,2 0,2
Surface N 4 - N 5: R.69.1 Ovoïde Albâtre 1,6 1,5 1,1 0,3 à 0,6

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)
L 5 SO: R.69.152 (II) Cylindre Stéatite 0,6 0,5 0,5 0,2

L 5 NO: R.69.181 Disque Cornaline 0,8 0,8 0,2 0,2
L 5 NO: R.69.182 Disque Stéatite 0,6 0,6 0,2 0,2
L 6 NO: R.70.83 Ébauche de P. verte 1,3 1,3 0,4

disque
M 7 SO : R.69.373 Disque Jadéite 0,5 0,5 0,2 0,2
M 7 SO : R.69.374 Tonnelet Marbre 1 0,6 0,6 0,2

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 5 NE : R.69.131 (II) Calotte Marbre 0,7 0,7 0,2 0,15
L 5 NO: R.69.156 Cylindre Albâtre 1,9 0,7 0,7 0,1 à 0,3
L 6 SE: R.70.6 Disque Cornaline 0,7 0,7 0,2 0,25
L 6 SE: R.70.12 Tonnelet Jadéite 1,3 1,2 0,7 0,3
M 5 NO: R.68.118 Disque Jadéite 0,5 0,5 0,2 0,2
M 5 NO : R.69.39 Disque Albâtre 0,6 0,6 0,3 0,15
M 5 NO : R.69.45 Tonnelet Stéatite 0,8 0,7 0,7 0,25
M 6 SO : R.69.253 Disque Cornaline 1,4 1,4 0,4 0,25
M 6 SO : R.69.254 Ailettes P. Noire 3,5 ? 2,5 ? 0,5 0,2
M 7 SO : R.69.383 Cylindre Marbre 1,6 1,6 0,8 0,4

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L 7 NE: R.70.172 (II) Cylindre Stéatite 1,6 1,3 0,4
L 7 NO: R.70.192 Disque Marbre 0,9 0,9 0,5 0,4
M 3 NE : R.69.433 Cylindre Hématite 2,5 1,5 1,5 0,4
M 3 SE : R.69.479 Disque Cornaline 0,7 0,7 0,2 0,2
N 3 NO :R.70.250 Disque Cornaline 0,8 0,8 0,3 0,2

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 SE: R.69.90 a (TI) Disque Stéatite 0,8 0,8 0,25 0,15
L 5 SE : R.69.90 c Disque Stéatite 0,5 0,5 0,2 0,1

L 6 SE: R ;70.13
4 Disque Cornaline 0,3 à 0,3 à 0,1 à 0,2

51 10 Disque Jadéite 0,5 0,5 0,2 0,2
60 37 Disque Cale. jaune 0,5 0,5 0,2 0,2

6 Cylindre Cornaline 0,4 0,4 0,4 0,2
9 3 Cylindre Jadéite 0,5 0,4 0,4 0,2

M 5 SO : R.68.225 Tonnelet Obs. 0,8 0,6 0,6 0,2

3,40 - 3,65 (0-0,25 m)
K 3 SE: R.73.49 (II) Sphère P. grise 1 0,8 0,7 0,2
N 6 NO : R.69.298 Disque Stéatite 0,5 0,5 0,2 0,2
N 6 NE : R.69.351 Cylindre Marbre 0,9 0,9 0,5 0,3

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
M 4 - N 4 Sud: R.70.310 (TI) Cylindre Calcaire 1,9 1,5 1,1 0,25

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
N 3 NO : R.70.255 (II) Disque Stéatite 0,7 0,7 0,2 0,4

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M 7 NE : R.69.425 (II) Cylindre Cornaline 0,5 0,6 0,6 0,2

3,65 - 3,90 (0 ;25-0,50 m)
K 3 SE: R.73.54 (II) Disque Stéatite 0,7 0,7 0,5 0,35
N 5 SO : R.68.278 Cylindre Obs. 1,7

Tableau 41 - Perles en pierre (début).
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Localisation Type Matière Long. Larg. Épaiss. Diarn
diam Diam perf.

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L 4 NE: R.70.72 (Il) Cylindre Hématite 1,1 0,7 0,4 0,2
L 4 NE: R.70.74 Disque Cornaline 0,6 0,6 0,2 0,2
L 4 SE: R.70.107 Disque Stéatite 0,6 0,6 0,2 0,3

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
L 5 SO : R.69.178 (II) Ailettes Jadéite 3? l,53? 0,6 0,25 ?

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
N 3 SO: R.70.292 (Il) Disque P. noire 0,7 0,7 0,4 0,2
N 3 SO : R.70.306 Ailettes Hématite 1,7 2 0,4 0,3
L 2 NE : R.73.85 Disque Stéatite 0,7 0,7 0,4 0,15
L 3 NE: R.70.221 Disque Cornaline 0,6 0,6 0,2 0,3
L 3 NE : R.70.222 Disque Jadéite 0,9 0,9 0,3 0,3

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N 6 NO : R.69.321 (II) Tonnelet Albâtre 1,8 1,1 0,4 0,15
N 6 NO : R.69.322 Disque Cornaline 0,4 0,4 0,2 0,15

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
L 2 NE: R.73.88 (II) Ailettes Albâtre 0,5

4,15 - 4,40 (0,25-0,75 m)
N 5 NE : R.68.446 (II) Disque Cornaline 1,1 1,1 0,3 0,2
N 6 NE : R.69.358 Disque Cornaline 0,6 0,6 0,2 0,2
N 6 NE : R.69.359 Disque Cornaline 0,6 0,6 0,3 0,2

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N 4 NO : R.67.29 (II) Cylindre Jadéite 0,9 0,6 0,6 0,3

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)
M 4 SO : R.65.227 (II) Cylindre Jadéite 1,4 1,2 0,7 0,2

4,55 - 4,80 (1,00-1,25 m)
M 7 NE : R.73.162 (II) Tonnelet Albâtre 0,5 0,5 0,5 0,2

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m)
M 4 NO : R.66.109 (II) Disque Cornaline 0,6 0,6 0,2 0,15

5,40 - 6,15 (2,25-3,00 m)
M 4 NO: R.66.114 (II) Calotte Cornaline 0,9 0,8 0,5 0,2

M 7 NE: R.73.199 (1) Disque Albâtre 0,5 0,5 0,2 0,15
M 7 NE : R.73.200 Cylindre Stéatite 2,5 2? 0,7

6,30 - 6,85 (3,15-3,70 m)
M 4 SO : R.66.198 (1) Calotte Stéatite 0,7 0,7 0,5 0,15

6,65 - 7,15 (3,50-4,00 m)
M4 SO: R.66.197 (1) Disque Cornaline 0,7 0,7 0,2 0,15

7,15 - 7,45 (4,00-4,30 m)
M 4 SE : R.68.22 (1) Ovoïde Cuivre 3,6 2,8 0,3 0,1

Moyennes: Disques 0,7 0,7 0,2 0,2
autres types 1,3 1 0,7 0,2

Tableau 41 - Perles en pierre (fin).
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Localisation Anneaux Pende- Perles Perles Perles Perles Perles Total
loques disco- cylin- en ton- de de

ïdes driques nelet types type
divers inconnu

6,30 - 6,55 (2,75-3,00 m) 1 1 2
M7NE: 1 1 2

6,65 - 6,90 (3,50-3,75 m) 1 1
M4S0: Ical. 1

6,90 -7,5 (3,75-4,00 m) 1 1
M4S0: 1 1

7,15 - 7,40 (4,00-4,25 m) 1 1
M4SE: 10v. 1

TOTAL: 3 18 83 26 12 12 6 160

Tableau 42 - Objets de parure en pierre (fin).

Localisation Type Matière Hauteur Largeur Epaisseur

Surface: R.66.3 Conique Basalte 8 5 4
vacuol.

Surface H 10 : R.65.5 Cylindre Calcaire 8,5 ? 5 3,6
H 10: R.66.75 Jambe Calcaire 3,65 ? 1,7 1,5

p. en rouge

1,90 - 2,150,00-1,25 m)
D 8 NO : R.68.50 mn Conique Calcite 3,4 1,7 1,1

incisée

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 5 SE : R.69.85 (ll) Jambe Calcaire 2,4

tendre
3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M 3 NE : R.69.434 (ll) Conique P. grise 1,1 ? 1,3

incisée
3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L 4 NE: R.70.61 (II) Cylindre Calcaire 8 3 2,2

incisée
L 7 SO : R.70.158 (ll) Conique Calcaire 2,9 ? 1,4 1,3
3,90-4,15 (O,75-1,oom) (ll) incisée tendre
M4S0: Triangle Calcaire 2,5 1,5 1,2

3,90 - 4,150,00-1,25 m)
M 5 NO : R.69.65 (IO Jambes Calcaire 3,3 1,5 1,5

tendre
4,15 -4,40 0,00-1,25 m)
M 4 - N 4 Sud: R.70.316 on Main Calcaire 3,5 1,7 0,7

tendre
4,40 - 4,65 0,25-1,50 m)
M4S0: (Il) Galets Calcaire

4,90 - 5,150,75-2,00 m)
M4NE: (Il) Conique Calcaire 2 1,5

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)
M4NE: (II) Équerre Calcaire 1,5 1,2

5,40 - 6,15 (2,25-3,00 m)
M 4 NO: R.66.117 (Il) Globuleux Calcaire 4,5 4 3

incisée p. brûlée
en rouge

Tableau 43 - Figurines en pierre.
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Fig. 85 - Meule plate en basalte (R.65.48).
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Fig. 87 - Mortiers en basalte: 1 - (R.73.220) .. 2 - (R.73.257).
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Fig. 88 - Mortier à cupules en calcaire 1 - (R.73.258).

Molettes en basalte 2 - (R.69.48) et 3 - (R.66.212). .
Palettes en basalte vacuolaire: ovales 5 - (R.65.496), 7 - (R.65.42) .. trapézoïdales 6 - (R.65.184), 8 - (R.65.4) triangulaire
9 - (R.65.223) ..rectangulaires 10 - (R.66.150), 11 - (R.66.144).



L'outillage en pierre piquetée ou polie 161

1

"'",1 "~ 1
"p""' .... 1

1

\ 1
.... ,-,,'

2

3

4 5
Sem--====--===--o

Fig. 89 - Polissoirs à rainure en basalte: 1 - (R.66.13l), 2 - (R.65.157).
Aiguisoirs en stéatite: 3 - (R.66.184), 4 - (R.65.61) et en calcaire (R.69.9).
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Fig. 90 - Outils à percussion en pierre

Herminettes en marbre: 1 - (R.69.326) et en basalte 2 - (R.70.194).
Hache en stéatite: 3 - (R.66.149).
Fragment d'herminette en silex: 5 - (R.63.496).
Micro-hachettes en jadéite : 6 - (R.69.357), 7 - (R.69.129), 8 - (R.70.278), en stéatite 9 - (R.70.193) et en silex 10­
(R.70.257).
Ciseaux en stéatite: 11 - (R.69.418), en marbre 12 - (R.69.552) et en grès 13 - (R.69.309).
Marteaux en calcaire: 14 - (R.65.19), en grès 15 - (R.65.201).
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Fig. 91 - Outils perforés en pierre
Fusaïole en calcaire tendre: 1 - (R.66.20l).
Moitiés defusaïoles en calcaire tendre: 2 - (R.65.479), 3 - (R.67.140), 4 -.(R.67.38), 6 - (R.66.2l), 7 - (R.66.22), 8­
(R.66.23) et en calcaire dur 5 - (R.65.318) .
Fusaïoles en basalte vacuolaire: 9 - (R.66.108), 10 - (R.66.24).
Fragment de fusaïole incisée en stéatite: 11 - (R.66.20).
Disque perforé en pierre rouge: 12 - (R.66.5).
Pesons en calcaire tendre: 13 - (R.66.193), 14 - (R.66.143), 15 - (R.66.4).
Fragments de grands anneaux en basalte vacuolaire. 16 - (R.66.177), 17 - (R.66.107), 18 - (R.65.203).
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Fig. 92 - Outils divers en pierre
Boule en basalte: 1 - (R.45.261). Cylindres en calcaire dur: 2 - (R.69.235) en stéatite 3 - (R.69.252). Galet incisé
en calcaire: 4 - (R.67.28). Poinçon en pierre grise: 5 - (R.69.480). Plaquettes striée en schiste: 6 - (R.67.139), en
jadéite 7 - (R.69.458). Galet plat strié en calcaire: 8 - (R.67.141). Cristal de calcite: 9 - (R.69.329).
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Fig. 93 - Récipients en pierre
Bols en pierre polie:
Niveau 1 : en calcaire 1 - (R.66.129), 4 - (R.66.176), 5 - (R.66.226), 6 - (R.66.183), en albâtre 2 - (R.66.239), 3 - (R.66.133).
Niveau II : en calcaire 7 - (R.67.18), 8 - (R.69.179), 9 - (R.69.327), -10 - (R:69.454), 12 - (R.66.31), en stéatite 11 - (R.66.30),
en calcaire tendre 13 - (R.66.32), en albâtre 14 - (R.9.512), à bord renflé en albâtre 15 - (R.67.37), en stéatite 16 - (R.66.29).

Coupelles:
Niveau 1: en albâtre 17 - (R.66.230), en calcaire 18 - (R.63.424).
Mortier en marbre: 19 - (R.65.282).
Godets en calcaire: 20 - (R.65.419), en calcaire tendre 21 - (R.66.33), 22 - (R.66.34).
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Fig. 94 - Bassin en pierre polie en calcaire tendre 1 - (R.65.59), calcaire bord 2 - (R.63.345), calcaire fond 3 - (R.65.44)
Plats en pierre polie en calcaire 4 - (R.65.66), 7 - (R.63.110). 8 - (R.63.41), en grès 5 - (R.65.63). en calcaire tendre
6 - (R.69.455).
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Fig. 95 - Objets de parure en pierre

Anneaux de parure en schiste: 1 - (R.65.260). en grès 2 - (R.69.292). en calcite 3 - (R.69.240).
Pendeloques en cornaline: 4 - (R.66.224), en stéatite 5 - (R.69.360), 9 - (R.69.90 a), en marbre 6 - (R.69.258), en jadéite 7 ­
(R.69.457), en pierre noire 8 - (R.69.139), 10 - (R.69.130). en calcite 11 - (R.69.325), en pierre marron 12 - (R.66.19).
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Fig. 96 - Perles en pierre

Perles discoïdes en cornaline: 1 - (R.66.197), 2 - (R.66.109), 3 - (R.67.322), 4 - (R.69.358), 5 - (R.69.359), 9 - (R.69.253),
11 - (R.69.479), 12 - (R.69.18l), en stéatite 6 - (R.69.90b), 7 - (R.69.90c), 10 - (R.69.298), 13 - (R.69.182), en jadéite 14­
(R.69.373), 15 - (R.67.122).
Perles cylindriques en albâtre: 16 - (R.69.156), 21 - (R.69.32l), 24 - (R.65.93), en cornaline 17 - (R.69.425), en marbre 18·
(R.69.351), 22 - (R.69.383), en jadéite 20 - (R.65.227), 23 - (R.67.121).
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Fig. 97 - Perles en pierre
Perles en tonnelet en jadéite : 1 - (R.67.291), en hématite 2 - (R.69.433), en stéatite 3 - (R.69.45), en marbre 4 - (R.69.374).
Perles à ailettes obsidienne: 5 - (R.65.92), en jadéite 6 - (R.69.178), en pierre noire 7 - (R.69.254).
Perles en calotte en stéatite: 8 - (R.66.198), en cornaline 9 - (R.66.114), en marbre 10 - (R.69.131), en pierre rouge 11
(R.66.18).
Perles sphéroïdales en albâtre: 12 - (R.69.1).
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Fig. 98 - Figurines en pierre
Boule en calcaire: 1 - (R.66.117), en calcaire tendre 2 - (R.65.5), en basalte vacuolaire
3 - (R.66.3).



Chapitre VI

LES OBJETS DE PARURE
EN COQUILLE, NACRE ET OS

Il convient d'abord de signaler plusieurs concentrations
de coquillages qui correspondent soit aux résidus de la

consommation de mollusques, soit aux déchets de la
fabrication d'objets en nacre. C'est ainsi que le niveau 1 a

livré de nombreuses petites coquilles coniques entre - 7,15
et - 7,55 (4,00 à 4,40 m) en M 4 sa et entre - 6,15 et - 6,40
(3,00 à 3,25 m) en M 4 SE, et que le carré M 4 sa contenait

d'abondants coquillages brûlés entre - 4,90 et - 5,15 (1,75 à
2,00 m) dans le niveau II.

En dehors de ces concentrations, les coquillages et la
nacre n'apparaissent que sporadiquement et servent
essentiellement à la parure. Plusieurs degrés d'élaboration
apparaissent: au premier stade, les coquilles sont simplement
perforées pour la suspension; au stade suivant, les coquilles

sont sectionnées pour donner soit des perles cylindriques,
soit des perles discoïdes; un troisième degré est l'utilisation
de morceaux de grands coquillages pour la fabrication de
pendeloques ou d'objets d'un usage moins évident. Une
dernière série est constituée d'objets inachevés ou
fragmentaires que l'on ne peut classer dans les catégories

précédentes. Les objets de parure en os sont peu nombreux
mais non dépourvus d'intérêt. On y joindra plusieurs artefacts
en os qui se distinguent dans un outillage assez banal.

COQUILLES PERFORÉES

Parmi les éléments de collier sur coquilles perforées,

qui semblent toutes provenir du littoral méditerranéen, on

peut distinguer deux séries : celles qui ont été aménagées

sur coquilles bivalves et les autres.

ÉLÉMENTS DE COLLIER SUR COQUILLES BIVALVES

Deux espèces de coquilles ont été utilisées: les coquilles

de pétoncle à fines lamelles concentriques et bord lisse, et
les coquille de coque ou de cardium à nervures rayonnantes
et bord dentelé. La perforation se trouve toujours dans la

partie renflée de la coquille. Les coquilles bivalves

n'apparaissent que dans le niveau II.

Le carré M 4 SE en contenait 10. Six ont été trouvées
ensemble à - 5,00 (1,85 m) : il s'agit de quatre pétoncles et
de deux coques, qui mesurent de 4,2 à 3,2 cm de large
(R.63.379). Les quatre autres ont été retrouvées au tamisage
et sont toutes des coques de 3,2 cm de large en moyenne
(R.65.9l) ; il est vraisemblable qu'elles appartiennent au
même ensemble que les précédentes.

Le carré N 4 NO a livré entre - 4,15 et - 4,40 (0,75 à
1,00 m) une petite coque dont la perforation a été brisée
anciennement et qui est si fortement polie que les nervures
sont à peu près effacées et que les dents de la bordure ont
totalement disparu ; elle mesure 2,4 sur 2,1 cm pour 1 cm
de hauteur (R.67.30).

Deux coques ont été trouvées ensemble en N 3 NO entre
3,50 et 3,75 (0,25 à 0,50 m) ; elles mesurent

respectivement 3,4 sur 3,1 cm et 3,2 sur 3 cm ; sur l'une
d'entre elles dont la perforation s'était brisée, on a pratiqué
une nouvelle perforation plus en arrière (R.70.256)
(pl. XVIIIl). Une coque de petite taille, 1,8 sur 1,5 cm, a été
recueillie en N 6 NO au-dessus de - 3,65 (0,25 m) (R.69.300).

Contrairement à ce qui a été dit dans les rapports
préliminaires, il n'y a donc à Ramad que quatre pétoncles
sur les 14 coquilles bivalves perforées, les dix autres étant

des coques.

ÉLÉMENTS DE COLLIER SUR COQUILLES UNIVALVES

Un premier groupe est constitué de cyclopes, petit

coquillage massif à large ouverture; la perforation se trouve
à l'extrémité opposée à celle-ci. Sur six exemplaires, trois
se trouvent dans le niveau 1: l'un en M 4 SE entre - 7,15 et

7,55 (4,00 à 4,40m) mesure 3,2 cm (R.68.2l), un autre
en M 7 NE entre 7,55 et - 7,95 (4,00 à 4,40 m) mesure

1,5 sur 1,2 pour 0,85 cm de haut (R.73.241); le troisième
en M 4 sa entre 6,95 et - 7,05 (3,80 à 3,90 m) mesure
1,7 cm (R.68.5). Les trois autres sont vraisemblablement
du niveau II ; deux proviennent de la couche superficielle
(- 2,90 à 3,15): l'un en M 5 sa de 1,45 cm de long
(R.68.20l), le second en M 7 NE de 0,85 sur 0,6 cm
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(R.69.426). Le dernier a été recueilli dans le tamisage des
déblais du carré C 8 ; il mesure 1,65 sur 1,55 cm pour 1,1 cm
de haut (R.66.17) (fig. 99 n? 1).

Trois éléments de collier sont aménagés sur des cônes.
L'un dans le niveau 1est perforé au sommet; il a été trouvé
en M 4 sa entre - 7,15 et - 7,55 (4,00 à 4,40 m) et mesure
1,6cm de haut (R.68.6). Un autre dans le niveau II, également
perforé au sommet, était en N 4 sa à - 5,15 (1,75 m) ; il
mesure 1 cm de haut sur 0,8 cm de diamètre (R.73.36). Le
troisième est perforé latéralement; trouvé dans le carré D 8
NO entre - 2,65 et - 2,90 (1,75 à 2,00 m), il doit appartenir
au niveau III; sa longueur est de 1,35 cm (R.68.77).

Deux éléments semblent appartenir à l'espèce arcularia
gibbosula, petit coquillage ventru de forme ovale. Ils sont
tous deux sciés longitudinalement et polis. Tous deux sont
dans le niveau II. L'un en N 6 NO entre - 3,65 et - 3,90 (0,25
à 0,50 m) mesure 1,5 sur 1,2 cm et son épaisseur est réduite
à 0,5 cm (R.69.311) ; l'autre en N 6 SE a été trouvé entre la
surface et 0,20 m (- 4,10) ; il mesure 1,4 sur 0,9 cm , avec
une épaisseur de 0,4 cm, (R.69.329).

Un cyprès ou cauris a été également scié
longitudinalement; sa longueur est de 2,6 cm. Il appartient
au niveau 1et provient de M 4 sa entre - 6,85 et -7,45 (3,70
à 4,30 m) (R.66.208).

Un coquillage perforé non identifié a été recueilli dans
le niveau II en N 4 SE entre - 3,90 et - 4,15 (0,50 à 0,75 m).

On compte donc 13 coquilles univalves, dont cinq dans
le niveau 1, sept dans le niveau II et une dans le niveau III.

Les coquilles perforées sont au nombre de 27, dont cinq
dans le niveau l, vingt-et-une dans le niveau II et une dans
le niveau III. Des coquilles perforées de type limnée ou
littorine avaient été mises au jour dans le niveau TI d'Aswad ;
des coquillages perforés sont également signalés à Ras
Shamra V C.

ÉLÉMENTS DE COLLIER SUR FRAGMENT DE COQUILLE

Les éléments de collier sur fragment de coquille sont de
deux types: éléments cylindriques et éléments discordes.

ÉLÉMENTS DE COLLIER CYLINDRIQUES

Les éléments de collier cylindriques sont faits de
segments de coquilles de dentale, espèce typiquement
méditerranéenne. Une perle sur dentale a été trouvée àAswad
II et ce type de parure devient courant à Ras Shamra à partir
de V B et jusqu'à la fin des périodes préhistoriques.

Le niveau 1de Ramad a livré une perle sur dentale en M
4 sa entre - 5,65 et - 5,90 (2,50 à 2,75 m) ; très fortement
polie, elle mesure 1,4 cm de long et 0,9 cm de diamètre
(R.66.179).

Les trois autres sont dans le niveau II. Une entre- 4,65
et - 4,30 (0,75 à 1,00 m) se trouvait en N 5 NE; ellea été
découpée sur l'extrémité d'une coquille et mesure 1,8 cm
de long sur 0,3 cm de diamètre (R.68.460). Une autreentre
- 3,65 et - 3,85 (0,40 à 0,60 m) provient de N 3 NO ; elle a
été prélevée dans la partie coudée proche de l'extrémité; sa
longueur est de 1,4 cm et son diamètre de 0,3 cm (R.70.264),
La dernière a été trouvée en L 5 NE entre - 3,15 et - 3,40
(0,25 à 0,50 m) ; fortement polie, elle mesure 0,9 cm de
long et 0,3 cm de diamètre (R.69.133) (fig. 99 n? 2).

La longueur moyenne des quatre perles sur dentale est
donc de 0,9 cm

ÉLÉMENTS DE COLLIER DISCOÏDES

Il s'agit de rondelles découpées sur des coquilles
coniques et polies ; une face correspondant à l'extérieur de
la coquille est lisse avec la trace de lamelles concentriques;
sur l'autre, sont parfois visibles les spires internes. Les 10
exemplaires mis au jour se rattachent au niveau TI.

La concentration de perles de L 6 SE à - 3,50 (0,60 m)
en comportait 4 sur les 65 éléments groupés (R. 70.13) :deux
sont alternées avec une en pierre verte et une en pierrejaune;
une atteint 0,5 cm de diamètre pour 0,3 cm d'épaisseur, les
trois autres ne dépassent pas 0,3 cm de diamètre pour0,1 cm
d'épaisseur.

Deux se trouvaient en N 6 NO entre - 3,90 et - 4,15
(0,50 à 0,75 m) ; elles mesurent respectivement 0,45 cm
de diamètre pour 0,05 cm d'épaisseur et 0,4 cm de diamètre
pour 0,15 cm d'épaisseur (R.69.323) (fig. 99 n03). Il y
en avait une en L 5 NE entre - 3,15 et - 3,40 (0,25 à 0,50 m),
de 0,5 cm de diamètre et 0,15 cm d'épaisseur (R.69.132)
(fig. 99 n? 4), et une en L 2 NE entre 3,35 et - 3,45
(0,10 à 0,20 m), de 1 cm de diamètre et 0,6 cm d'épaisseur
(R.73.68). Les deux dernières ont été recueillies dans
un contexte mêlé en M 7 NE, l'une entre - 4.,30 et - 4,55
(0,75 à 1,00 m) de 0,7 cm de diamètre et 0,3 cm
d'épaisseur (R.73.149), la seconde entre - 3,80 et - 4,05 (0,25
à 0,50 m) de 0,6 cm, de diamètre et 0,3 cm d'épaisseur
(R.73.143).

Les dimensions moyennes des perles discoïdes sont
0,3 cm pour le diamètre et 0,2 cm pour l'épaisseur. Uneperle
discoïde en nacre avait été mise au jour en Aswad II.

PENDELOQUES EN NACRE

A~ec les pendeloques ou boutons en nacre, un nouveau
stade d'élaboration est franchi. Elles sont fabriquées surdes
plaquettes de nacre prélevées sur de grands coquillages et
les perforations n'ont plus aucun lien avec les orifices
naturels. Ce type était déjà attesté à Aswad par une
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pendeloque àdouble perforation ramassée en surface. Ramad

a livré 9 pendeloques, toutes fragmentaires.

Deux ont été trouvées dans le niveau 1. L'une est de

forme ovale, avec deux perforations visibles, dont une

brisée; la longueur actuelle est de (2,5 cm) et la largeur de

1,2 cm, mais on peut restituer une longueur de 3 cm et une

largeur d'environ 2 cm, l'épaisseur varie de 0,15 à 0,2 cm ;

elle provient de M 4 NO entre - 5,65 et - 5,90 (2,50 à2,75 m)

(R.66.123) 1 (fig. 99 n? 5). La seconde est réduite à une sorte

d'anneau mais devait comporter à l'origine deux perforations

symétriques ; elle mesure présentement 1,2 cm sur 1 cm,

avec une épaisseur de 0,2 cm ; elle a été trouvée en M 7 NE

entre - 6,05 et - 6,30 (2,50 à 2,75 m).

Cinq proviennent du niveau II. L'une de forme

triangulaire présente une perforation brisée

anciennement; elle mesure 1,9 cm de long, 1,4 cm, de

large et 0,4 cm d'épaisseur; elle a été recueillie en L 2 NE

entre - 6,25 et - 6,50 (3,00 à3,25 m) (R. 73.115). Une trouvée

en N 6 sa entre - 3,90 et - 4,15 (0,50 à 0,75 m) est une des

plus élaborées parmi celles de Ramad : elle est constituée

d'une partie ovale munie de deux perforations, dont une

brisée, d'où se détachent deux excroissances réunies par une

ligne concave parallèle au côté opposé convexe; on pourrait
penser à un animal stylisé. La longueur actuelle est de 1 cm,

mais peut être restituée à 1,2 cm ; la largeur maximum est
de' 0,8 cm et l'épaisseur de 0,15 cm (R.69.294) 2

(fig. 100 n? 7, pl. Xvm3a). Celle du carré L 6 sa entre - 3,10

et 3,30 (0,20 à 0,40 m) est moins régulière; sa forme

générale rappelle celle d'un ovale ou d'un trapèze; à

l'extrémité la plus mince et la plus étroite se trouvent deux

perforations, dont une brisée; tout à fait au sommet, une

encoche représente peut-être une troisième perforation brisée

en cours de fabrication; les dimensions sont 1,8 cm, de long,

1,1 cm de large et 0,15 à 0,2 cm d'épaisseur (R.70.35). Une

autre en N 6 SE au-dessus de 0,20 m (- 4,10) est très

incomplète: la partie subsistante a la forme d'un rectangle

à cités concaves et angles arrondis; cinq perforations, dont

une seule intacte, sont visibles: trois sont disposées sur la

périphérie et deux au centre; la longueur conservée est de
2,1 cm, et l'épaisseur est de 0,2 cm, mais la longueur,

préservée sur 1,3 cm, reste hypothétique (R.69.330) 3

(fig. 99 n? 8, pl. XVIII3b).

Une a été mise au jour dans une fosse du niveau III, en
D 8 NO entre 1,90 et - 2,15 (1,25 à 1,50 m) ; c'est un

fragment de plaquette ovale de 0,1 cm d'épaisseur, avec une

perforation aménagée par percussion bilatérale; les

dimensions conservées sont 1,7 sur 0,9 cm (R.68.60).

1 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 20, fig. 15.
2 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33, fig. 15.
3 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33, fig. 15.

Les deux dernières ont été trouvées hors contexte et sont

difficiles à dater. L'une en C 8 rappelle celles de M 7 NE et

N 6 sa ; elle devait comporter deux volutes perforées et

peut-être une base aplatie; elle est assez épaisse, 0,25 cm,

avec des perforations biconiques ; la longueur actuelle est

de 1,6 cm et la largeur de 1,4 cm; la longueur primitive
pouvait être de 2,2 cm (R.66.16) 4 (fig. 99 n? 9, pl. XVIII2).

La seconde en H 10, reconstituée à peu près totalement à

partir de plusieurs fragments, est ovale comme celle de M 4

NO, avec une paire de perforations au centre; ses dimensions
sont 3,2,4 et 0,25 cm (R.66.73) 5 (fig. 99 n? 6).

Les dimensions moyennes des pendeloques semblent
être 2 cm de long, 1,5 cm de large et 0,2 cm d'épaisseur.

OBJETS CYLINDRIQUES EN NACRE

Deux objets en nacre n'ont en commun que leur section

cylindrique.

Le premier est une tige légèrement incurvée, qui mesure

actuellement 2,35 cm de long avec un diamètre de 0,2 cm ;
l'extrémité préservée est mousse. Cette sorte d'aiguille

provient d'une fosse du niveau III en D 8 NO, entre - 2,65 et
2,90 (1,75 à 2,00 m)(R.68.76).

Le second est une sorte de croissant, découpé sur

l'ouverture d'un coquillage univalve de la famille des

cyprées, comme l'attestent les traces de dentelures à

l'intérieur de la courbure ; chaque extrémité est terminée

par une encoche qui en facilitait sans doute la fixation; cet

objet mesure 2,6 cm de long et 0,45 cm d'épaisseur; il a été
trouvé dans le niveau II entre - 4,15 et - 4,40)(1,00 à 1,25 m)

dans la berme M 4-N 4 Nord (R.70.303). Il rappelle deux

objets d'Aswad éga.lement en forme de croissant: l'un dans
le niveau I est le bord découpé de l'ouverture d'un petit

cyprée, qui présente aussi un trou de suspension en son milieu

(Ad.71.190) ; l'autre dans le niveau II est identique à celui

de Ramad (Ad. 71.57). Ces trois objets peuvent être

considérés comme des éléments de parure.

OBJETS DIVERS EN NACRE

Treize objets sont trop fragmentaires pour pouvoir être

classés dans les catégories précédentes.

Dans le niveau l, on rencontre en M 4 NO entre - 7,15 et

7,35 (4,00 à 4,20 m,) un morceau de coquillage poli.

Dans le niveau II, on peut en signaler Il : en L 2 NE, un

fragment de coquille bivalve polie entre - 7,00 et - 7,25 (3,75

à 4,00 m) ; en M 4 NE, un fragment de nacre à perforation

4 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 18, fig. 10.
5 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 18, fig. Il.
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inachevée entre - 5,15 et - 5,40 (2,00 à 2,25 m) en M 4 SE,

entre - 4,65 et 5,15 (l,50 à 2,00 m), trois fragments de

coquillage, dont l'un présente des traces d'utilisation; en

M 7 NE, un fragment de coquille bivalve entre - 4,80 et

5,05 (l,25 à 1,50 m) ; en N 6 NO, un coquillage utilisé et

poli entre - 4,40 et - 4,65 (0,50, à 0,75 m) ; en M 4 NO entre

- 3,75 et - 4,15 (0,60 à 1.00 m) un coquillage poli; en M 5

SO, un fragment de coquille de cyprée ou cauris entre - 3,10,

et - 3,30 (0,20 à 0,40 m) ; en M 7 SO, un fragment de nacre

polie au-dessus de 0,20 m (- 3,10) ; et en M 4 SE, dans les

déblais tamisés, un fragment de coquillage taillé.

Dans le niveau III, on voit en D 8 NO, entre - 2,40 et ­

2,65 (l,50 à 1,75 m), un fragment, de coquille bivalve

pétoncle ou cardium, qui a été utilisé.

Le nombre total des artefacts en coquillage ou nacre se

monte donc à 66, dont 9 dans-le niveau l,53 dans le niveau

II et 4 dans le niveau III. Leur utilisation semble limitée à la

parure, car ils auraient été trop fragiles pour tout autre usage.

OBJETS DE PARURE EN OS

L'os a été utilisé pour façonner des pendeloques.
La plus simple est un petit os de carnassier qui a été

perforé près d'une extrémité ; il provient de M 4 SE mais a

été trouvé hors stratigraphie (R.65.94) 6 (fig. 99 n? 10).

La deuxième, beaucoup plus élaborée, recueillie hors

stratigraphie en C8, a été aménagée sur une plaquette osseuse,

actuellement brisée. La partie subsistante, longue de 3,2 cm,

consiste en deux triangles accolés et perforés chacun d'un

trou rond ; une face est profondément incisée de traits courts

sur tout le pourtour; l'autre présente le départ d'une bélière

qui devait servir à la fixer sur un support; une encoche laisse

supposer une autre encoche et une partie symétriques de

celles qui sont actuellement visibles (R.66.15) 7 (fig. 99 n? 11,

pl. XIXl).

La troisième paraît à peu près intacte ; elle a été mise au

jour en N 6 SO, entre - 3,90 et - 4,15 (0,50-0,75m) et doit

donc appartenir au niveau II. C'est également une plaquette

6 - H. DE CONTENSON et W.J. VAN LIERE, 1966, p. 170, pl. 2 a, 6.
7 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 18, fig. 10.
8 - H. DE CONTENSON, 1985, p. 22, fig. 10 ; 1994, p. 66, fig. 55.
D. STORDEUR, 1982, P 18, fig. 7, n? 6.
9 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 19, fig. 3 c.

osseuse de 3,5 cm de long, dont le contour découpé dessine

la silhouette d'une tête animale munie sous la lèvre inférieure

d'une barbiche, qui fait penser plutôt à une représentation

de capridé ; une perforation occupe à peu près l'emplacement

de l' œil et l'ébauche d'une seconde perforation est visible

sur une des faces (R.69.293) 8 (fig. 99 n? 12, pl. XIX2). Ce

dernier objet est de loin la meilleure figuration animale de

Ramad.

ARTEFACTS REMARQUABLES EN OS

La campagne de 1973 a livré trois objets en os polipour

lesquels il n'existe pas actuellement de parallèle à Ramad.

Le premier est un contour découpé de 2,3 cm de long;

de forme triangulaire, il présente à la pointe une excroissance

arrondie qui ressemble à un crochet ou à la silhouette d'une

tête ; vers la base, trois incisions dessinent un rectangle.Cet

objet énigmatique qui se terminait peut-être par un pédoncule

ou une hampe, a été trouvé en L 2 NE entre - 5,50 et - 5,75
(2,25-2,55 m) (R.73.106) 9 (pl. XIX3)

Le second a la forme d'une pointe de flèche triangulaire

à pédoncule mince et évasé à la base usé à la pointe, il mesure

actuellement 4,7 cm de long. Sa provenance est également

L 2 NE entre -5,75 et 6,00 (2,55-2,75 m). On peut se

demander s'il s'agit réellement d'une pointe de projectile

ou seulement d'une imitation d'un modèle en pierre taillée

(R.73.111) 10 (pl. XIX4b). Ces deux artefacts appartiennent

au niveau II.

Le troisième est nettement situé dans le niveau l,

puisqu'il a été mis au jour en M 7 NE entre - 7,25 et - 7,55
(3,70-4,00 m). Il s'agit d'un peigne à carder de 4,1 cmde

large sur 5,9 cm de haut, garni de neuf dents dont troissont

intactes (R.73.231) 11 (pl. XIX4a).

La base d'une autre pointe de flèche en os a été trouvée

dans une couche superficielle mêlée de M 3 SE à - 3,45
(0,20 m) ; elle présente un pédoncule court à ailerons et

mesure 1,3 cm de large sur 1,2 cm d'épaisseur, la longueur

conservée est 1,1 cm (pl. XIX5).

10 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 19, fig. 3 b ; 1983, p. 60, fig. 12; 1985,
p. 20, fig. 9.
11 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 19, fig. 3 a; 1983, p. 60, fig. 12; 1985,
p. 20, fig. 9. D. STORDEUR, 1982, p. 18, fig. 7, n? 5.
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Localisation Espèce Type Longueur Largeur Épaisseur
Diamètre

Surface C 8 : R.66.16 Pendeloque 2,2 ? 1,4 ? 0,25
Surface C 8 : R.66.17 Cyclope Perle 1,65 1,55 1,1
Surface H 10 : R.66.73 Pendeloque 3 2,4 0,25

1,90 - 2,15 (l ,25-1 ,50 m)
D 8 NO: R.68.60 (III) Pendeloque 1,7 ? 0,9 ? 0,1

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)
D 8 NO: R.68.76 (III) Tige 2,35 ?
0,2
D 8 NO: R.68.77 Cône Perle 1,35 0,5

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)
M 5 SO: R.68.201 (II) Cyclope Perle 1,45 1,45

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 5 NE: R.69.132 (II) Perle disco 0,5 0,15
L 5 NE : R.69.133 Dentale Perle 0,9 0,3
L 6 SO : R.70.35 Pendeloque 1,8 1,1 0,2

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L 2 NE: R.73.68 (II) Perle dise. 0,6

3,40 - 3,65 (0-0,25 m)
N 6 NO : R.69.300 (II) Coque Él. collier 1,8 1,5

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 6 SE: R.70.13 (II) 4 p. dise. 0,5 à 0,3 0,3 à 0,1

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
N 3 NO : R.70.256 (II) 2 coques Él. collier 3,4 3,1
N 3 NO : R.70.256 2 coques Él. collier 3,2 3
N 3 NO : R.70.264 Dentale Perle 1,4 0,2

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M 7 NE : R.69.426 (II) Cyclope Perle 0,85 0,6

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)
N 6 NO: R.69.311 (II) Arcularia Él. collier 1,5 1,2 0,5

3,80 - 4,05 (0,25-0,50 m)
M 7 NE: R.73.143 (II) Perle disco 0,6 0,3

3,90 - 4,15 (0-0,25 m)
N 6 SE: R.69.330 (II) Pendeloque 2,1 1,3 ? 0,2

3,90 - 4,15 (0,25-0,50 m)
N 6 SE: R.69.329 (II) Arcularia Él. collier 1,4 0,9 0,4

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N 6 SO: R.69.294 (II) Pendeloque 1,2 0,8 0,15
N 6 NO : R.69.323 2 p. dise. 0,45 0,05
N 6 NO : R.69.323 2 p. dise. 0,4 0,15

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N 4 NO : R.67.30 (II) Coque Él. collier 2,4 2,1

4,15 - 4,40 (1.00-1.25 m)
M 4 - N 4 Nord: R.70.303 (II) Croissant 2,6 0,45

4,30 - 4,55 (0,75-1,00 m)
M 7 NE: R. 73.149 (II) Perle dise. 0,7 0,3

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m)
N 5 NE: R.68.460 (II) Dentale Perle 1,8 0,3

Tableau 44 - Coquillages et nacre inventoriés (début).
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Localisation Espèce Type Longueur Largeur Épaisseur
Diamètre

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m
Él. collierM 4 SE : R.63.379 (lI) 5 coques 4,2 à 3,2 4,2 à 3,2

M 4 SE: R.65.91 4 pétoncles Él. collier 4,2 à 3,2 4,2 à3,2

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M 4 NO: R.66.123 (1) Pendeloque 2,8 ? 1,2? . 0,15 à 0,2
M 4 sa: R.66.179 Dentale Perle 1,4 0,9

M 7 NE: R.73.194 Pendeloque 1,2 ? 1 ? 0,2

6,25 - 6,50 (3,00-3,25 m)
L 2 NE: R.73.115 (lI) Pendeloque 1,9 1,4 0,4

6,85 - 7,15 (3,70-4,00 m)
M 4 sa :R.66.208 (1) Cyprée Él. collier 2,6 1,7 0,5
M 4 sa :R.68.5 Cyclope Él. collier 1,7 1,7

7,15 - 7,55 (4,00-4,40 m)
M 4 sa :R.68.6 (1) Cône Él. collier 1,6 1,3
M 4 SE : R.68.21 Cyclope Él. collier 3,2 3

7,55 - 7,95 (4,00-4,40 m)
M 7 NE : R.73.241 (1) Cyclope Él. collier 1,5 1,2 0,35

Moyennes: Perles discoïdes : 0,5 0,2
Pendeloques : 1,8 1,3 0,2
Perles sur dentale : 1,3 0,4
Éléments de collier: 2,1 1,7 0,5
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Localisation Coqu. Autres Dentales Perles Pendeloques Croissant Divers Total
Biv. Coqu. Dise. tige
perf. Perf.

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M7NE: 1 1

3,90 - 4,15 (0-0,25 m) 5
N6SE: 1 1 2

3,80 - 4,05 (0,25-0,50 m)
M7NE: 1 1

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N4SE: 1 1

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M4NO: 1 1

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m) 3
N6NO: 1 1 1

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N4NO: 1 1

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M4- N 4 Nord : 1 1

4,30 - 4,55 (0,75-1,00 m) 5
M7NE: 1 1

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m)
N6NO: 2 1 3
N6S0: 1 1

4,65 - 45,90 (0,75-1,00 m) 1
N5NE: 1 1

4,80 - 5,05 (1,25-1,50 m) 15
M7NE: 1 1

4,90 - 5,15 (1,50-1,75'm)·
N4S0: 1 1

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m)
M4SE 10 3 13

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m) 1
M4NE: 1 1

5,65 - 5,90 (2,20-2,75 m) 2
M4NO: 1 1
M4S0: 1 1

6,05 - 6,30 (2,50-2,75 m) 1
M7NE: 1 1

6,25 - 6,50 (3,00-3,25 m) 1
L2NE: 1 1

6,90 - 7,15 (3,75-4,00 m) 3
M4S0: 2 2

7,00 - 7,25 (3,75-4,00 m)
L2NE: 1 1

7,15 - 7,55 (4,00-4,40 m) 3
M4NO: 1 1
M4SE: 1 1
M4S0: 1 1

7,55 - 7,95 (4,00-4,40 m) 1
M7NE: 1 1

TOTAL: 15 12 4 10 10 2 13 66

Tableau 45 - Coquillages et nacre (fin).
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Fig. 99 - Objets de parure en coquille. nacre et os. Cyclope pe rforé : 1 - (R.66.17). Segment
de dentale: 2 - (R.69.133). Perles discoïdes en nacre: 3 - (R.69.323 b) et 4 ­
(R.69.132). Disques à double perforation en nacre: 5 - (R.66.123) et6 - (R.66.73).
Pendeloques en nacre découpée. 7 - (R.69.224) et 8 - (R.68.330). Fragment de
pendeloque en nacre: 9 - (R.66.16). Pendeloque sur os de carnassier perforé :
10- (R.65.94). Pendeloque à double perforation en os: 11- (R.66.15). Pendeloque
en os à contour découpé en forme de tête de capridé: 12 - (R.69.293).



Chapitre VII

LES FIGURINES EN ARGILE

À Ramad, comme à Aswad et Ghoraifé, l'argile est tout
d'abord utilisée uniquement pour modeler des figurines. Par
la suite se développera son usage pour la fabrication de
récipients au niveau II et surtout au niveau III. Les travaux

de Denise Schmandt-Besserat ont définitivement prouvé que,
dès l'origine, les figurines qui nous sont parvenues étaient
cuites 1 ; c'est ce qui leur a valu de résister à l'épreuve du

temps et de présenter le plus souvent une couleur noirâtre,
mais parfois aussi un noyau rouge avec une surface noire ou
une teinte brune. On rencontre aussi quelques rares cas de
figurines moins bien cuites qui présentent une teinte jaunâtre.

NIVEAU 1

Les figurines des couches inférieures de Ramad ne

présentent ni l'abondance, ni la diversité de celles qui ont
été trouvées sur les sites à Vest de la Ghouta. Elles sont très

fragmentaires puisque, sur 100 pièces recueillies dans le
niveau l, il Y en a 62 qui sont absolument informes et
indescriptibles. Les 38 objets restants se répartissent en cinq
catégories qui sont, par ordre décroissant, les fragments
cylindriques, les anthropomorphes, les zoomorphes, les

plaquettes discoïdes et les divers. Tous ces objets, sauf un

de C 8, proviennent du carré M 4.

LES FIGURINES CYLINDRIQUES

Douze fragments de figurines ont en commun d'être

de forme cylindrique. L'un d'entre eux mesure 3,2 cm de
long et 1,2 à 1,3 cm de diamètre (R.65.465) (M 4 NE, - 6,15
à - 6,40) (3,00-3,25 m). On peut se demander si ces petits

éléments cylindriques ne représentent pas des membres de
figurines humaines ou des cornes de figurines animales.

1 - D. SCHMANDT-BESSERAT, p. 30, 33 ; 1986, p. 252.
2 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 185, fig. 127.
3 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 182,321-322, fig. 126 n" 9-24, 198 n° 18,

19,199 n° 10, Il.

LES FIGURINES ANTHROPOMORPHES

Une seule figurine de forme triangulaire,
malheureusement acéphale, évoque par son volume général
les figurines fém inines assises d'Aswad (M 4 SO, - 5,65 à­
5,90)(2,50-2,75 m) 2

Cinq spécimens peuvent être rattachés à la catégorie bien
connue à Aswad et Ghoraifé desfigurines enforme de pion,

constituées d'un corps de forme conique surmonté d'une
tête plus ou moins marqué 3 Trois d'entre elles étaient
groupées dans une poche cendreuse de la partie sud de M 4
SO, entre - 6,35 et - 6,75 (3,70-3,60 m). L'une, complète,
présente une excroissance pour le nez et une base plate
(R.67.145 ; 2,6 x 1,6cm) (fig. 100 n? 1) ; une autre est à peu
près identique, mais le nez est brisé (R.67.144 ; 2,8 xl,7 cm)
(fig. 100 n? 2) ; la troisième a un corps plus globuleux en
forme de cloche, avec un renflement de la tête qui suggère
l'occiput et le nez (R.67.146; 2,1 x 1,9 cm) (fig. 100 n? 3).

Deux figurines coniques mais incomplètes, recueillies en M
4 SE entre - 6,90 et - 7,15 (3,75-4,00 m) et en M 4 SO entre
- 5,90 et - 6,15 (2,75-3,00 m), doivent appartenir au même

groupe.
Quatre fragments pourraient représenter des têtes de

figurineà élongation occipitale et long cou cylindrique. Cette
élongation occipitale représente peut-être une coiffure
conique penchée vers l'arrière. La plus caractéristique
présente un pincement qui doit figurer le nez, encadré de

deux pastilles allongées pour les yeux et de deux
excroissances pour les oreilles ; elle mesure 3 cm de haut, la
tête elle-même mesurant 2 cm, de long sur 0,9 cm de large
(R.66.134 ; M 4 NO, - 6,15 à - 6,40)(3,00-3,25 m) 4 (fig. 100

n? 4). Une figurine analogue, mais sans aucun trait de visage

et seulement un rétrécissement pour le cou, avait été

4 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 20, fig. 17.
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longtemps considéré comme une jambe, mais la comparaison
avec la précédente incite à y voir également une tête à
élongation occipitale ; la hauteur totale conservée est de 2,3
cm, les dimensions de la tête sont 1,4 et 0,75 cm (R.66.138 ;
M 4 NO, 6,40 à 6,60)(3,25-3,45 m) 5 (fig. 100 n? 5).

Un fragment cylindrique se termine par une excroissance
conique où l'on avait vu un pied, mais qui pourrait
être aussi un bonnet conique ; la longueur conservée est de
3 cm, et la longueur de la tête est de 1,3 cm, elle provient
d'une poche de cendres dans la partie ouest de M 4 sa,entre
- 6,65 et-7,15 (3,50-4,00 m) (R.67.151)(fig.l00no 6). Enfm,

un élément cylindrique coudé à une extrémité ressemble tout
à fait à celles qui viennent d'être décrites; nous pensons
qu'il s'agit d'une tête dont la coiffure a été brisée; elle
mesure 4,5 cm de long et 1,7 cm de diamètre (R.63.429;
M 4 SE, - 6,65)(3,50 m) (fig. 100 n? 7).

Une figurine cylindrique fragmentaire se termine à
l'extrémité conservée par une surface concave entourée d'un
bourrelet et agrémentée sur un côté d'un pincement qui
produit un appendice ; on pourrait y voir une tête stylisée
(R.66.151 ; 2,7 x 1,2 cm). Elle a été trouvée en M 4 NO,
entre - 7,40 et - 7,65 (4,25-4,50 m).

On peut donc considérer que 12 figurines humaines
stylisées sont attestées dans le niveau 1.

LES FIGURINES ZOOMORPHES

Les figurines animales représentent des quadrupèdes
aux pattes à peine esquissées. Une petite figurine trapue
présente le départ d'une paire de cornes ou de bois, qui
se développent verticalement; il Y manque la face et les
deux pattes de gauche (R.65.486; 3,2 x 2,6 x 1,8 cm; M 4
NE, - 6,95)(3,80 m) (fig. 100 n? 9). Sur une autre, on voit
une queue assez courte et tombante, une oreille et le départ
d'une come; le côté droit et la partie antérieure de la tête
ont disparu; de couleur jaunâtre, elle mesure 5,5 cm de long,
3,8 cm de haut et 2 cm de large (R.65.450; M 4 NE, - 5,90
à 6,15)(2,75-3,00 m) 6 (fig. 100 n? 10) ; une troisième
est acéphale et anoure; elle mesure 4,2 cm de long,
2,5 cm de haut et 1,6 cm de large (R.66.191 ; M 4 sa,-6,15
à - 6,30)(3,00-3,15 m).

Une quatrième est trapue, avec une crête dorsale bien
marquée; il n'y a ni cornes, ni oreilles. À l'une des
extrémités, se trouve une calotte sphérique séparée en deux
lobes par un sillon vertical, qui peut représenter soit une
vulve, soit un groin; à l'autre extrémité, on voit un appendice
brisé, qui évoque une queue dressée horizontalement. Cette

5 - H. DE CONTENSON, 1967,-p. 20, fig. 16.
6 - H. DE CONTENSON et W.VAN LIERE, p. 174, pl. 5 d.

figurine fait penser à un sanglier (R.67.143 ; 7 x 3,5x3cm)
(fig. 100 n? 11),elle a été trouvée sous des ossementshumains
dans la partie sud de M 4 sa, à - 6,65 (3,50 m). '

Une tête animale avec départ de cornes provientdeM4

sa entre - 5,65 et - 5,90 (2,50-2,75 m) ; une come incurvée
a été trouvée en M 4 sa entre -5,90 et 6,15 (2,75-3,OOm);
un arrière-train de quadrupède Setrouvait en M 4 NO, entre
- 6,15 et - 6,40 (3,00-3,25 m), et un fragment de quadrupède
a été recueilli en M 4 sa,entre - 6,75 et - 6,90 (3,60-3,75 m).

Le niveau 1a donc livré 8 figurines se rapportantàdeux
types de quadrupèdes, l'un cornu et l'autre à échinedorsale
prononcée.

LES PLAQUETIES DISCOÏDES

Des plaquettes discoïdes d'un type déjà attestéàAswad
et Ghoraifé sont au nombre de trois 7. L'une d'entre elles a
une face plane et l'autre bombée avec un trait incisécourbe;
c'est l'unique exemplaire d'argile modelée trouvé dans le
niveau 1 à l'ouest du tell; elle mesure 3,5 sur 3 cmde
diamètre et 0,7 cm d'épaisseur (R.65.67; C 8 SE, - 5,90à­
6,20)(5,00-,5,30 m) (fig. 100 n? 8). Une autre, très aplatie, a
la forme d'un ovale de 4,3 sur 3,3 cm de diamètreet 0,9 cm
d'épaisseur (R.68.13 ; M 4 sa, 7,15 à - 7,55)(3,50-3,75
m). La troisième provient de M 4 sa entre - 6,65 et - 6,30
(3,50-3,75 m). TI paraît difficile de proposer uneinterprétation
pour ce type de figurine, qui ne semble pas pouvoir être
considéré comme une tête stylisée.

FIGURINES DIVERSES

Une petite boule de la taille d'une bille a été trouvée en
M 4 sa entre - 5,85 et - 6,15 (2,70-3,00 m). Un objetdeM
4 sa entre - 5,65 et - 5,90 (2,50-2,75 m) est tout à faitunique
par sa forme puisqu'il est bilobé: il est constitué de deux
masses ovoïdes, séparées par un étranglement. Enfin, deux
petits éléments de paroi avec empreinte de végétaux
proviennent de M 4 sa entre - 6,35 et - 6,75 (3,20-2,60 m)
et de M 4 NO entre - 6,65 et - 6-90 (3,50-3,75 m) ; ilssont
dans la tradition des fragments rencontrés à Aswad et
Ghoraifé, où ils ont été interprétés comme les vestiges de

superstructures de huttes en torchis 8.

Les figurines du niveau 1 ne sont donc ni nombreuses,
ni variées. On y retrouve des formes bien connues dans
le répertoire des figurines de l'est de la Ghouta, sauf la
tête à élongation occipitale qui semble une innovation de
Ramad.

7 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 185,321, fig. 129 n° 2,3, 198 n"5-9.
8 - H. DE CONTENSON, 1995, p. 299.
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NIVEAU II

Les figurines en argile sont abondantes dans le niveau
II. Elles sont apparues dans tous les carrés qui ont été ouverts

dans ce niveau. Il faut noter une concentration de petites
boules dans les couches supérieures de L 6 SE entre - 3,15

et - 3,65 (0,25-0,50 m) et une forte proportion de figurines
dans le carré M 4 entre 4,90 et - 6,05 (1,75-2,00 m), sans

que l'on puisse savoir si cette augmentation est locale ou
généralisée, étant donné le peu de secteurs où la fouille a pu
être conduite au-delà d'un mètre de profondeur.

Le nombre d'éléments ou de figurines en argile trouvés
dans le niveau II se monte à 1 586, parmi lesquelles un tiers,
562 pièces, sont des fragments informes. Les deux autres

tiers se répartissent en quatre catégories : les figurines

géométriques, les figurines anthropomorphes, les figurines
zoomorphes et les fragments inclassables.

LES FIGURINES GÉOMÉTRIQUES

Les figurines géométriques, avec 435 pièces, constituent
près du tiers des figurines.

Il s'agit pour la plupart de petites boules plus ou moins
régulières, dont le diamètre peut varier de 1,4 cm (R.65.418 ;
M 4 NE, - 5,40 à - 5,65)(2,25-2,50 m) (fig. 100 n? 12) à 2,4

cm (R.65.359 ; M 4 NE, - 4,65 à - 4,90)(1-50-1,75 m). Sur

365 boules recueillies, 333 proviennent de L 6 SE entre ­
3,40 et - 3,60 (0,50-0,70 In) elles étaient groupées dans une

zone cendreuse de forme ovale, mesurant 1 m, sur 0,80 m,
et associées à d'autres éléments en argile ainsi, qu'à une
quantité d'éclats de silex brûlés. À part dix boules trouvées
en M 4 sa entre - 5,40 - et - 5,65 (2,25-2,50 m) toutes les

autres sont dispersées.
Un second groupe est constitué de disques ou pastilles,

qui pourraient être souvent considérées comme des boules

aplaties. Sur 61 objets qui peuvent être rattachés à ce type,
49 étaient en L 6 SE, associés aux boules qui viennent d'être

mentionnées et à 29 fragments informes, ce qui porte à 411
le nombre des éléments en argile regroupés dans cette sorte
de foyer. Le fait que la majeure partie de ces pièces modelées

étaient à peine cuites suggère que l'on ne se trouve pas devant
une installation destinée à leur cuisson, bien que cette

possibilité ne puisse être complètement exclue.
Enfin, 9 disques ou pastilles se distinguent par la

présence d'empreintes de végétaux. À part trois qui
proviennent de L 6 SE, aux alentours du foyer décrit ci­

dessus, les autres sont très dispersées. Un en M 4 SE mesure
environ 7 cm de diamètre pour 0,5 cm d'épaisseur (R.63.361 ;

9 - D. SCHMANDT-BESSERAT, 1977, p. 31, 33-35.
10 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 18, fig. 4.

M 4 SE, - 4,45) (1,30), un autre en M 4 sa mesure 3,6 sur

2,8 cm, et 6 cm d'épaisseur (R.65.234 ; M 4 SE, - 4,40 à­
4,65) (1,25-1,50 m) (fig. 100 nO 13).

On ne connaît pas plus leur usage que celui des autres
pastilles et des billes en argile. L'hypothèse de D. Schmardt­
Besserat d'y voir des calculi reste la plus plausible 9.

LES FIGURINES ANTHROPOMORPHES

Les figurines anthropomorphes du niveau II sont
au nombre de 270, soit environ un cinquième des

figurines en argile de ce niveau. Elles se répartissent en
divers types: figurines assises, figurines en forme de
pion, figurines coniques, figurines en forme de bobine,

têtes isolées, fragments cylindriques et fragments aplatis.

Les figurines assises
Les 5 figurines assises sont très rares et constituent un

groupe assez hétérogène.

Trois ont été trouvées dans la couche superficielle
au-dessus de 0,25 m de profondeur. L'une de celles-ci
provient du tamisage d'une fouille clandestine dans la
partie ouest du site, au sud-ouest du carré C 8 ; il s'agit
d'une petite figurine conique, où certains détails
permettent de reconnaître une figurine assise très stylisée: la
base est amincie et fendue d'un côté pour figurer les jambes
et les bras sont représentés par un bourrelet circulaire ; la
hauteur est de 2 cm et le diamètre à la base de 1,9 cm
(R.66.82) 10 (fig. 100 n° 14).

Une autre du carré H 1°est réduite à la partie inférieure ;
le volume fessier est assez développé et proéminent; la base
du tronc est cylindrique; le départ des jambes est bien
marqué, mais seule la gauche est conservée jusqu'à mi­

mollet. Bien quelle soit en argile modelée et non en
céramique, la présence de traces de peinture rouge pourrait
indiquer que cette figurine appartient au niveau III (R.66­

79 ; 3 x 2,3 x 1,8 cm) 11 (fig. 100 n? 15).

La troisième, trouvée dans le carré N 3 sa, est
complète à l'exception de l'extrémité de la jambe droite.
Les jambes sont courtes et coniques; le volume fessier
est bien développé, avec une fente bien marquée; le
reste de la figurine est limité à deux moignons pour les
bras et une petite excroissance sur le devant qui peut
représenter soit l'abdomen, soit la tête. De petites

perforations recouvrent les fesses et la partie antérieure
entre cette excroissance et le départ des jambes. La
hauteur est de 2,5 cm, et l'épaisseur maximum de 1,8 cm
(R.70.279 ; 3,45)(0,20) 12 (pl. XXlb). Le décor de cette

11 - H. DE CONTENSON, 1967, p. 18, fig. 8.
12 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 79, fig. 10.
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figurine très stYli sée n'est pas sans rappeler celui de

figurines de Ras Shamra et de 'Ain Ghazal 13.

Une quatrième figurine a été retrouvée dans le carré L 6

SE à- 3,50 (0,60 m), non loin de la concentration de boules;

elle mesure 2,7 cm de haut et 1,9 cm d'épaisseur maximum.

Elle se con-pose d'une tête volumineuse à nez proéminent,

d'un corps cylindrique court et d'une large base d'où se

détachent deux jambes coniques très courtes; le volume

fessier est très réduit par une détérioration à la partie

postérieure (R.70.16) (pl. XX1a).

La cinquième provient du carré M 3 SO entre - 4,00 et ­

4,25 (0,75 à 1,00 m). Seule est conservée la partie inférieure

sur 1,9 cm de haut, avec un corps cylindrique, un massif

fessier peu marqué et le départ des jambes; la longueur

conservée à la base est de 1,8 cm (R.69.538) (pl. XX2c).

Seules les trois dernières figurines ont en commun des

jambes courtes et pointues. Le modelé plus réaliste des

jambes de la seconde (R.66.79) (fig. 100 n? 15) pourrait être

également un indice qu'elle est plus récente. Quant à la

première (R.66.82) (fig. 100 n? 14), elle n'a pas de parallèle

connu, alors que les autres sont dans la tradition des figurines

féminines assises d'Aswad (au nombre de deux).

Les figurines en forme de pion
Les figurines en forme de pion sont les plus courantes:

elles comptent 49 pièces et se répartissent dans toutes les

couches du niveau II. On peut y distinguer deux variétés,

l'une courte et l'autre allongée.

Les figurines en forme de pion du type court sont

constituées d'un corps conique à base souvent légèrement

concave et d'une tête marquée par un nez proéminent en

bec d'oiseau. La hauteur varie de 1,9 à 3,6 cm et le diamètre

maximum à la base de 0,9 à 3,2 cm. Les dimensions

moyennes sont donc de 2,6 cm de haut sur 1,7 cm de diamètre

et le rapport moyen de ces deux dimensions de 1,5.

Le sommet de la tête est souvent pointu:

(R.66.122 ; M 4 NO, 5,40 à 5,65)(2,25- 50 m)
(fig. 100 n? 16)

(R.66.415, M 4 NE,- 5,40 à 5,65) (2,25-2,50 m)
(fig. 100 n? 17)

(R.65.95; M 4 SE, -3,65 à 3,90)(1,75-2,00 m)
(fig. 100 n? 18)

(R.66.46 et R.66.47; C 8, - 0.90 à - 1,15)(0-0,25 m) 14

(fig. 100 n? 19,20)

Il peut être également arrondi :

(R.63.245 ; C 8 NE, - 5,70) (4,80 m) (fig. 100 n? 21)

(R.65.366; M 4 NE, - 4,75 à 5,15) (1,60-2,00 m)
(fig. 100 n" 22)

13 - H. DE CONTENSON, 1962, p. 154, fig. 1 A, p. 504, fig. 28 ; G.a.
ROLLEFSON, 1983, p. 32, pl. II 3.

(R.66.102; M 4 NO,- 4,40 'à - 4,65) (1,25-1,50 m)
(fig. 100 n? 23)

(R.66.96; M 4 NO,- 3,75 à 4,05) (0,60-0,90 m)
(fig. 100 n? 24)

(R.66.95 ; M 4 NO, - 3,85) (0,70 m) (fig. 100 n?25)

(R.66.81 ; H 10,1,15)(0,25 m) (fig. 100 n? 26).

La première figurine citée (R.63.245) présente deux

petits trous pour les yeux et une sorte de chignon à l'arrière

de la tête, que l'on retrouve sur R.65. 95.

Trois figurines présentent un aplatissement au SOmmet

de la tête. L'une a la forme d'un cône assez élancé de 1,2cm

de diamètre à la base pour 3 cm de haut ; le nez est àpeine

indiqué et le sommet se termine par un léger aplatissement

(R.70.122 ; L4 sa, -3,40 à - 3,65)(0,40-0,60m). La seconde,

avec un corps plus allongé et légèrement coudé annonce la

variété suivante; le nez est assez proéminent et il est

surmonté d'une excroissance aplatie (R.70.135; L 4 SO,­

3,70 à 3,95)(0,60-0,80 m). La troisième a un corps

cylindrique avec un sommet plat; le nez est constitué d'une

pastille rajoutée qui dépasse le sommet; cette figurine se

rapproche des figurines en forme de bobine (R.65.367 ;M4
NE, - 4,75 - 5,15)(1,60-2,00 m) (fig. 100 n? 27).

Enfin, une figurine en forme de pion présente

un nez très prononcé, mais une brisure ne permet

pas de savoir comment se terminait la tête (R.69.169; L5

sa,- 3,40 à - 3,65)(0,50-0,75 m).

Les figurines en forme de pion du type allongé ont

une base élargie, plate ou concave, et un corps

cylindrique qui est malheureusement toujours brisé,

ce qui nous empêche de savoir quel type de tête

couronnait ces figurines. Le diamètre à la base varie de

1,4 à 3,1 cm, avec une moyenne de 2,2 cm. La hauteur

conservée atteint dans un cas 5,1 cm, mais elle est en

moyenne de 2,9 cm

La partie conservée du corps peut être d'abord verticale:

(R.65.416; M 4 NE, 5,40 à 5,65) (2,25-2,50 m)
(fig. 101 n? 1)

(R.65.206; M 4 sa, 4,15 à 4, 40)(1,00-1,25 m)
(fig. 101 n? 2)

(R. 68.231 ; M 5 sa, - 3,70 à - 3,90)(0,80-1,00 m)

(R.69.143; L 5 NE, 3,40 à 3,65)(0,50-0,75 m)

(pl. XX2a)

(R.68.138; M 5 NE, - 2,90 à - 3,15) (0-0,20 m).

Lorsqu'elle est préservée un peu plus haut, elle paraît

s'incurver:

(R.65.211 ; M 4 sa, 4,15 à 4,40) (1,00-1,25 m)

(fig. 101 n? 3)

(R.68.109; M 5 NO - 3,10) (0,20 m)

14 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966, pl. 2 a, n° 7.
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(R.68.137; M 5 NE, - 3,10) (0,20 m).
Une figurine présente un orifice à la base et semble

s'incurver dès le départ (R.68.427 ; N 5 Na, - 3,90 à - 4,15)
(0,50-0,75 m). D'une autre enfin ne subsiste que la base et
elle peut appartenir tout aussi bien au type court (R.68.236 ;
M 5 sa, - 4,15 à - 4,40) (0,80-1,25 m).

Une figurine du type allongé et à fût cylindrique vertical
présente une base qui, au lieu d'être circulaire, est divisée
en quatre lobes: deux plus petits, semblent représenter les
fesses et deux autres plus proéminents semblent être des
moignons de jambes (R.66.48 ; C 8, 1,15) (0,25 m)
(fig. 101 n? 4). Elle présente un intérêt particulier car elle fait
le pont entre les figurines assises et les figurines en forme
de pion.

Les figurines coniques
Les figurines coniques ne sont qu'une forme

simplifiée du type précédent. Leur hauteur varie de 2,1 à

2,5 cm, avec une moyenne de 2,2 cm, et leur diamètre varie
de 1,2 à 2,5 cm, avec une moyenne de 1,6 cm ; le rapport
moyen de la hauteur au diamètre est de 1,3. Deux présentent
un léger enfoncement pour dégager une pointe au sommet
(R.66.223 ; M 4 SE, - 4,69 à - 5,15)(1,50-2,00 m) (R.67.6 ;
région H 10, surface) (fig. 101 n? 6). L'une présente un trou
vertical partant du sommet, sans doute pour fixer une tête
(R.65.230; M 4 sa, 4,40 à 4,65) (1,25-1,50 m)
(fig. 101 n? 7). Une autre enfin ne mesure que 1,9 cm de haut
et est particulièrement effilée puisque le diamètre maximum
à la base est 0,8 cm (R.65.27 ; H 10, 1,15) (0,25 m)
(fig. 101 n? 8).

Le nombre total de ces figurines coniques s'élève à Il.

Les figurines en forme de bobine
Les figurines en forme de bobine sont également une

variante de la figurine en forme de pion. an en compte 5
spécimens. L'une d'entre elles a un corps légèrement conique
et une tête marquée par un élargissement (R.69.195 ; L 5
Na, - 3,15 à - 3,40) (0,20-0,50 m) 15 (pl. XX3a). Les autres
présentent un évasement marqué à la fois à la base et au
sommet (R.65.229 ; M 4 sa, - 4,40 à - 4,65) (1,25-1,50 m)
(fig. 100 n? 28) (R.69.144 ; L 5 NE, - 3,40 à - 3,65) (0,50­
0,75 m). La base est toujours concave, avec un diamètre qui
varie de 1,7 à 2,5 cm, ce qui donne une moyenne de 2 cm.
La hauteur varie de 2 à 3,3 cm, la hauteur moyenne étant de
2,6 cm comme pour les figurines en forme de pion de type
court. Le rapport entre la hauteur et le diamètre est de 1,3,
semblable à celui des figurines coniques et proche de celui
des figurines en forme de pion de type court. Le sommet

peut être plat ou concave.

15 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33, fig. 12.

L'ensemble des figurines stylisées en forme de pion, de
cône ou de bobine constitue un groupe de 65 figurines.

Les têtes isolées
Les têtes isolées de figurines anthropomorphes sont au

nombre de 17 et constituent un groupe très hétérogène. Un
fragment plat porte sur une face une pastille en forme de
grain de café, qui doit représenter un œil (R.65.264 ; H 10, ­
1,15) (0,25 m) (fig. 101 n? 9).Une tige cylindrique incurvée
se termine par un arrondi, d'où se détache un appendice
pointu qui figure un nez, encadré d'une paire d'yeux en léger
relief (R.66.80 ; H 10, - 1,15) (0,25 m) (fig. 101 n? 10). Le
carré L 5 a livré deux têtes globuleuses, dont l'une présente
un pincement pour le nez (R.69.142 ; L 5 NE, 3,40 à ­
3,65) (0,50-0,75 m) (R.69.87; L5 SE, - 3,15 à- 3,40) (0,20­
0,50 m). Du carré L 4 provient une extrémité de figurine
aplatie, très massive, que l'on peut également considérer
comme une tête (R. 70. 75 ; L4 NE, 3,65 à 3,90)
(0,60-0,80 m).

Toute une série de têtes sont constituées d'un volume
cylindrique s'amincissant pour aménager une tête aplatie,
prolongée par un nez proéminent :

(R.65.431 ; M 4 NE, 5,65 à 5,90) (2,50-2,75 m)
(fig. 101 n? 11)

(R.65.368 et R.65.369 ; M 4 NE, - 4,75 à -5,15) (1,60-
2,00 m) (fig. 101 n? 12, 13)

(R.73.37; N 4 sa, - 4,90 à - 5,15) (1,50-1,75)
(R.68.235; M 5 sa, - 3,90 à - 4,15) (0,80-1,25 m).
C'est le type de tête qui doit d'adapter aux figurines en

forme de pion de type allongé.
Deux têtes enfin sont plutôt globulaires et dans le

prolongement d'un corps cylindrique. L'une a un cou
légèrement indiqué (R.65.417; M, 4 NE, 5,40 à 5,65)
(2,25-2,50 m) (fig 101 n? 14). L'autre présente au sommet un
aplati et une pointe vers l'arrière, qui évoque certaines têtes
du niveau 1 (R.73.114 ; L 2 NE, 6,25 à 6,50)
(3,00-3,25 m) 16.

Les fragments cylindriques
Les fragments cylindriques, avec 114 spécimens

constituent près de la moitié des figurines anthropomorphes.
Leur longueur moyenne est de 3 cm et leur épaisseur
moyenne de 0,9 cm. La plupart sont des éléments rectilignes
brisés aux deux extrémités :

(R.65.396; M 4 NE, 5,15 à - 5,40) (2,00-2,25 m)
(fig. 101 n? 15)

(R.68.233 ; M 4 sa, - 4,40 à - 3,65) (1,25-1,50 m)
(R.67.152; N 4 SE, 4,40 à 4,65) (l,00-1,25m)

(fig. 101 n? 16)

16 - H. DE CONTENSON, 1974, p. 20, fig. 2.
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(R.68.330; N 5 NE, - 4,15 à - 4.,40) (0,25-0,50 m)

(R.68.232 ; M 5 sa, - 3,65 à - 3,90) (0,75-1;00 m)
(R.68.69; D 8 NO, - 2,40 à - 2, 65) (1,50-1,75 m)
(R.68.43 ; C 8 NE, - 2,15 à - 2,40) (1,25-1,50 m)
(R.68.96 ; H 6 SE, - 0,90 à - 1,15) (0,50-0,75 m)
(R.65.26 ; H 10, - 1,15) (0,25 m) (fig. 101 n? 18).

Quelques-uns sont coudés; l'un mesure 5,2 cm de long
et présente une courbure puis un coude prononcé juste avant
la cassure (R.65.30 ; H 10, - 1,15) (0,25 m) (fig. 101 n? 19).

Un autre de 2,1 cm de long présente un coude au milieu de
la portion conservée (R.65.395 ; M 4 NE, 5,15 à - 5,40)
(2,00-2,25 m) (fig. 101 n? 17).

Plusieurs fragments sont renflés dans leur partie médiane,
ce qui leur donne un aspect fusiforme. L'un d'entre eux
présente un fort renflement, avec un trou à une extrémité
pour le fixer à une autre figurine (R.68.68 ; D 8 NE, - 2,40 à
- 2,65)(1,50-1,75 m). Un autre est légèrement renflé au milieu
(R.65.373; M 4 NE, 4,90 à 5,15) (1,75-2,00 m)
(fig. 101 n" 20). Un troisième est très mince aux extrémités
et atteint 7 cm de long (R.63.151 ; C 8 NE, - 3,15) (2,25 m)
(fig. 101 n? 21).

Plusieurs de ces fragments cylindriques ne présente de
brisure qu'à une seule extrémité; l'autre se termine par un
arrondi ou un amincissement :

(R.65.116; M 4 SE, 4,15 à 4,40) (1,00-1,20)
(fig. 101 n" 22)

(R.65-208, R.65.209, R.65.210 ; M 4 sa, -4,15 à - 4,40)
(1,00-1,25 m) (fig. 101 n? 23-25)

(R.68.329 ; N 5 SE, - 4,15 à - 4,40) (0,20- 0,40 m)
(R.65.233; M 5 sa, 3,90 à 4,15) (1,00-1,25 m)

(fig. 101 n? 26).

Un fragment de ce type présente une perforation dans
la partie terminale amincie pour le fixer à une figurine
(R.68.414 ; N 5 NO, 3,65 à 3,90) (0,25 - 0,50 m). Un
élément cylindrique enfin de 3,1 cm de long est aplati aux
deux extrémités et devait donc être appliqué à une figurine
composite (R.65.25 ; H 10, - 1,15) (0,25 m) (fig. 101 n? 27).

Ces éléments cylindriques mieux conservés évoquent des
appendices qui ont pu servir de membres à des figurines
composites.

Les fragments aplatis

Les fragments aplatis sont au nombre de 70. Ils mesurent
en moyenne 3,4 cm de long, 2,7 cm, de large et 0,9 cm,
d'épaisseur. Deux éléments trouvés à proximité l'un de
l'autre en M 4 sa, entre - 4,40 et 4,65, (1,25-1,50 m),
pourraient appartenir, à la même figurine: Il s'agit d'un
disque de 2,15 cm de diamètre et de 0,5 cm d'épaisseur, qui
présente sur une face un pincement allongé en guise de nez

17 - 1. Perrot, 1966, pl. VI, n° 9.

et qui serait donc une tête (R.65.231), et d'un élément
trapézoïdal de 2,3 cm de longueur, 1,5 cm de largeur
maximum et 0,6 cm d'épaisseur maximum, avec des
moignons de bras à la partie la plus large, qui pourrait être
un torse (R.65.232) ; une encoche à la base de la têteetune
autre au sommet du torse indiqueraient l'emplacement où
se raccordaient les deux morceaux (fig. 102 n? 1).Unélément
incurvé de 4,8 sur 3,6 cm présente un élargissement bilatéral
qui lui donne la forme d'un violon et pourrait figurer les
bras (R.65.50; C 8 SE, 2,90 à 3,15) (2,00-2,25 m)
(fig. 102 n? 2) ; des figurines d'un type analogue ontété
rencontrées à Munhata 17 et à Aswad. Une petite plaque en
fonne de trapèze, ornée sur une face de deux lignesincisées
parallèles, présente un arrachement tout le long de la petite
base; il pourrait s'agir d'une tête de figurine de 2,75 cmde
large sur 0,8 cm d'épaisseur (R.65.207; M 4 sa, -4,15 à­
4,40) (1,00-1 ,25m) (fig. 102 n? 3). Une plaque détachée d'une
figurine plus grande présente d'un côté deux grandes
excroissances pointues et une toute petite de l'autre; onpeut
se demander s'il ne s'agit pas d'une sorte de tête (R.69.483;
3 x 2 x 0,8 cm ; M 3 SE, - 3,25 à - 3,50) (0,25-0,50 m). Une
plaquette de 3 cm sur 2,5 cm -et 0,8 cm d'épaisseur pourrait
également être une tête très stylisée (R.65.29 ; H 10, -1,15)
(0,25 m) (fig. 102 n? 5).

Trois plaques sont de forme si irrégulière qu'ellesdéfient
toute description (R.68.415 ; N 5 NO, - 3,65 à - 3,90)(0,25­
0,50 m) (R.68.70 ; D 8 NO,- 2,65 à - 2,90) (1,75-2,00 m)
(R.65.28 ; H 10, -1,15) (0,25 m) (Fig 102 n? 4).

LES FIGURINES ZOOMORPHES

Les figurines zoomorphes comptent 204 pièces,soitprès
du sixième des figurines du niveau II. On y trouve des
figurines de quadrupèdes, des têtes animales isoléeset des
cornes détachées de figurines.

Les figurines de quadrupèdes
Les figurines de quadrupèdes sont au nombre de 60,

mais onze seulement sont à peu près complètes.
Parmi celles-ci, quatre pourraient représenter des

capridés. L'une a une tête au museau brisé, surmontée
d'une paire de cornes, dont l'une est très courte et
l'autre usée; la queue, brisée, était dressée (R.69.476; M3
NO, - 4,00 à - 4,25)(0,75-1,00 m) (pl. XXIIl). La deuxième
est une petite figurine à queue dressée et tête à museaucourt
et arrondi, surmontée d'une paire de cornes qui ont disparu
(R.68.229; M 5 sa, 3,65 à 3,70)(0,80-1,00m,). La
troisième a un museau court et busqué, une paire d'oreilles,
deux cornes très courtes, une échine dorsale bien marquée,
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se terminant par une petite queue dressée, mais brisée, au­
dessus d'une vulve bien marquée; les pattes sont toutes
petites (R.69.53 ; M 5 NO, - 3,65 à - 3,90)(0,60-1,00 m) 18

(pl. XXII2). La quatrième a la tête dressée au-dessus
de l'avant-train, avec un museau court contre le poitrail et
une seule come enroulée comme un chignon ; une petite
queue est dressée vers l'arrière (R.68.163 ; M 5 NE, - 3,40 à
- 3,65)(0,40-0,70 m) ; on peut se demander s'il ne s'agit pas
plutôt d'un cervidé.

Deux figurines évoquent des ovidés. L'une a un cou assez
long, surmonté d'une tête à museau court arrondi, avec le
départ d'une paire de cornes et une petite queue pendante
bien dégagée (R.69.134 ; L 5 NE, 3,15 à 3,40) (0,20­
0,50 m) 19 (pl. XXII3). La seconde a un museau court et
arrondi, un départ de cornes et une courte queue pendante ;
il manque la patte avant gauche (R.68.228 ; M 5 sa, - 3,30
à - 3, 70) (0,40-0,80 m).

Une figurine représente certainement un sanglier, animal
déjà attesté à Aswad 20 et dans le niveau 1 : elle est beaucoup
plus ramassée, avec une échine dorsale prononcée, une tête
massive sans cornes, de grosses oreilles et une sorte de groin
(R.70.62 ; L 4 NE, - 3,40 à - 3,65) (0,20-0,40 m) (pl. XXII4).

Les quatre autres sont encore moins explicites. L'une
est une petite figurine anoure, dont les pattes sont à peine
indiquées ; elle a le dos assez ensellé, un cou mince surmonté
d'une toute petite tête où sont suggérés des oreilles et un
museau (R.66.97; M 4 NO, 3,90 à - 4,15) (0,90-1,00 m)
(fig. 102 n? 6). Cette figurine, aplatie sur le flanc gauche, ferait
plutôt penser à un jeune animal, veau ou chevreau.
La deuxième a un corps massif, avec une tête volumineuse
à museau court et surmonté d'une crête sans cornes; il
lui manque la patte arrière droite (R.70.223 ; L 3 NE, - 3,85
à - 4,05) (0,60-0,80 m). La troisième a une tête courte avec
un museau bien marqué, le départ d'une paire de cornes, un
dos arrondi, une grosse queue tombante et des pattes arrière
bien dégagées (R.69.116 ; L 5 NE, 3,50) (0,20 m) 21

(pl. XXII5). La quatrième a une tête courte à museau à peine
indiquée des oreilles mais pas trace de cornes, une petite
queue pendante et des pattes à peine indiquées (R.66.49 ;
C 8 - 1,15) (0,25 m).

Seize figurines sont acéphales. Elles sont généralement
massives, s'inscrivant dans un parallélépipède, avec des
pattes réduites à des moignons ; elle mesurent en moyenne
4,2 cm, de long, 2,7 cm de haut et 1,9 cm de large. Une
figurine à queue tombante a la face brisée, mais conserve
une paire de cornes enroulées, qui font penser à celles d'un

18 - H,. DE CONTENSON, 1969, p. 33. fig. 10, n" 2.
19 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33, fig. 9, n? 2.
20 - H. DE CONTENSON. 1995. p. 181, fig 126 n? 1-4.
21 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33. fig. 9. n° 1.

bélier (R.69.89 ; L 5 SE, - 3,20) (0,30 m) 22. Sept autres ont
également une queue tombante:

(R.63.384 ; M 4 SE, - 5,25)(2,10 m) 23

(R.65.364 et R.65.365 ; M 4 NE, 4,90 à 5,15)
(1,60-2,00 m)

(R.65.204; M 4 sa, 4,15 à 4,40) (1 00-1,25 m)
(fig. 102 n? 9)

(R.68.230; M 5 sa, - 3,70 à - 3,90) (0,80-1,00 m)
(R.65.47; C-8 SE, 2,65 à 2,90) (1,90-2,00 m)

(fig. 102 n? 10)

(R.68.40; C 8 NE, 1,90 à - 2,15) (1,00- 1,25 m).
Une petite figurine aux pattes assez bien dégagées a une

queue horizontale assez longue (R.65.183 ; M 4 sa, -3,90 à
- 4,15) (0,75-1,00 m) (fig. 102 n? 8).

Trois figurines ont une queue courte et dressée :
(R.65.392 ; M 4 NE, - 5,15 à - 5,40) (2,00-2,25 m)
(R.68.199; M 5 sa, - 3,15) (0,20 m)
(R.66.1 ; région C 8, surface) (fig. 102 n? 11).
Quatre figurines acéphales enfin ont perdu leur queue

et ne peuvent donc être classées avec les précédentes
(R.65.412 ; M 4 NE, - 5,40 à - 5,65)(2,25-2,50 m)
(R.67.127; M 4 sa, - 5,15 à - 5,40)(2,00-2,25 m)
(R.66.50 et R.66.51 ; C 8, 1,15) (0,25 m).
Les autres figurines de quadrupèdes sont

fragmentaires. Certaines sont réduites à l'avant-train;
l'une de celles-ci présente une tête au mufle assez pointu,
avec des excroissances qui sont sans doute le départ de
cornes, et une crête ou crinière le long du cou (R.69.196;
L 5 NO, 3,10 à 3,30) (0,20-0,50 m) ; il pourrait
s'agir d'un bovidé. Deux autres portent des têtes à museau
court et arrondi ainsi que le départ de cornes (R.68.156 ;
M 5 NE, - 3,10 à - 3,30) (0-20-0.40 m) (R.69.41 ; M 5 NO,

3,10 à 3,30) (0,20-0,30 m) ; elles évoquent plutôt
des ovidés. On retrouve deux avant-trains avec des
têtes à mufle renflé et départ de cornes ou de bois, bovidés,
ou cervidés (R.65.380 ; M 4 NE, 4,95) (1,80 m) 24

(R.69.312; N 6 NO, - 3,60 à - 3,90) (0,20-0,50 m). On a
recueilli également quelques arrière-trains, que l'on peut
difficilement caractériser (R.65.235 ;M 4 sa, -4,40 à - 4,65)
(1,25-1,50 m) (fig. 102 n? 13) (R.69.136 ; M 5 NE, 3,10)
(0,20 m).

Les têtes animales isolées
Les têtes animales isolées comptent 22 exemplaires. Les

dimensions moyennes sont 4,2 cm de long, 2,7 cm de haut
et 2,3 cm de large. Très peu de ces têtes sont suffisamment

22 - H. DE CONTENSON, 1969. p. 33. fig. 10, n" 1.
23 - H. DE CON'FENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. II C 9.
24 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE. 1966, p. 174, pl. 5 c
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bien préservées pour que l'on puisse proposer des

identifications.
Plusieurs sont assez massives, avec un mufle assez court

et triangulaire. L'une présente une come droite presque
complète, se développant horizontalement puis se recourbant
vers l'avant avec une pointe relevée, et au sommet du crâne,
entre les cornes, une excroissance incurvée vers l'avant, qui
doit figurer un bourrelet de poils (R.66.I74 ; M 4 sa,-5,40
à - 5,65) (2,25-2,50 m) (fig. 102 n? 15). Une autre au modelé
très soigné fait apparaître des cupules pour les yeux, l'oreille
gauche peu développée et le départ de la come droite qui est
horizontale en se recourbant vers l'avant (R.65.205 ;.M 4
sa, - 4,15 à - 4,40) (1,00-1,25 m) 25 (fig. 102 n? 14)

La troisième ne présente que le départ d'une paire de
cornes se développant latéralement et réunies par une sorte
de crête (R70.22I ; L 3 NE, - 3,75 à - 4,00)(0,60-0,80 m).
Ces trois têtes représentent, semble-t-il, des bovidés et plus
précisément des taureaux.

Un deuxième groupe comprend des têtes aplaties à
museau mince triangulaire. L'une d'entre elles a deux
excroissances globulaires. Un deuxième groupe comprend
des têtes aplaties à museau triangulaire. L'une d'entre elles
a deux excroissances globulaires à l'emplacement des yeux,
mais apparemment pas de trace de cornes au sommet du
crâne (R.63.244 ; C 8 NE, - 5,70) (4,80 m) (fig. 102 n? 16).

Deux autres présentent des fractures qui sont
vraisemblablement le départ de cornes ou de bois assez
verticaux (R.65.4I3 ; M 4 NE, - 5,40 à - 5,65) (2,25-2,50 m)
(R.65.393 ; M 4 NE, 5,15 à 5,40) (2,00-2,25 m)
(fig. 102 n? 17). On pourrait voir dans ces trois têtes des
figures de capridés.

Une tête présente un mufle allongé, renflé à la partie
inférieure, avec une cupule qui pourrait indiquer un naseau,
de petites oreilles droite mais pas de cornes (R.63.24I ; C 8
NE, - 5,50) (4,60 m) ; il est tentant d'y reconnaître un équidé
puisqu'il en a été identifié un dans la faune.

Quatre éléments ont été classés parmi les têtes animales
bien que leur état fragmentaire interdise tout essai
d'identification et permette même de se demander,
pour les deux premières, s'il ne s'agit pas de figurines
de quadrupèdes usées (R.65.228 ; M 4 sa, - 4,40 à - 4,65)
(1,25- 1,50 m) (R.65.60 ; C 8 SE, 4 30) (3,40 m)
(R.68.I64 ; M 5 NE, - 3,30 à - 3,60) (0,40-0,70 m) (R.68.42 ;
C 8 NE, - 2,15 à - 2,40) (1,25-1,50 m).

Les cornes animales

Les cornes animales isolées constituent la série la plus
abondante des zoomorphes avec 132 pièces. On peut les
regrouper en trois catégories : les cornes incurvées, les cornes

25 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966, p. 174, pl. 5 a-b.

torsadées et aplaties et les cornes à protubérances. Très peu
de ces appendices peuvent être considérés comme complets ;
si le plus long mesure 4 cm, la longueur moyenne estde
2,6 cm et l'épaisseur, qui varie de 1,9 à 0,3 cm, atteint une
valeur moyenne de 0,9 cm.

Les cornes incurvées sont les plus fréquentes
avec 99 spécimens. Elles peuvent être fortement
incurvées: (R.68.3I4 ; N 5 SE, - 4,15) (0,20 m) (R.68.J05'
M 5 NO, 3,65) (0,80 m). Elles sont plus souven~
moyennement incurvées :

(R.65.236; M 4 SO, 4,40 à 4,65) (1,25-1,50 m)
(fig. 103 n? 1)

(R.68.445 ; N 5 NE,- 4,15) (0,25 m)
(R.68.I55; M 5 NE - 3,10 à - 3,30) (0,20-0,40m)
(R.69.88 ; L 5 SE, - 3,10 à - 3, 40) (0, 20-0,50 m)
(R. 68. 200; M 5 SO,- 3,15) (0, 20 m)
(R.68.4I ; C 8 NE, - 1,90 à - 2,15) (1,00-1,25 m).
La plupart sont légèrement ou à peine incurvées:
(R.65-4I4; M 4 NE, 5,40 à 5,65) (2,25-2,50 m)

(fig. 103 n? 2)

(R.65.394 ; M 4 SE, - 5,15 à - 5,40) (2,00-2,25 m)
(R.65.374 et R.65.375 ; M 4 NE, - 4,75 à -5,15) (1,60­

2,00 m) (fig. 103 n? 4,5)

(R.68.46I a et b ; N 5 NE, - 4,65 à - 4,90) (0,75-1,00 m)

(R.68.240; M 4 sa, 4,40 à - 4,65) (1,25-1,50 m)
(fig. 103 n? 16)

(R.68.287; N 5 sa,- 3,90 à - 4,15) (0,50-0,75 m)

(R.70.I37; L 4 sa, 3,75 à - 3,95) (060-0,80 m)

(R.68.I89 ; M 5 SE - 3,65 à - 3,90) (0.75-1,00 m)

(R.68.4I3 ; N 5 NO, - 3,65 à - 3,90) (0,25-0,50 m)

(R.65.96 et R.65.97 ; M 4 SE, 3,40) (0,25 m)
(fig. 103 n? 6, 7)

(R.68.2I6; M 5 sa, 3,10 à - 3,30) (0,20-0,40 m)

(R.68.234; M 4 sa, 2,70 à 3,15) (0,80-1,25 m)
(fig. 103 n? 3).

Un élément est rectiligne; il mesure 2,5 cm de longsur
1,3 cm de diamètre à la base (R.65.37I ; M 4 NE, -4,75 à­
5,15) (1,60-2,00 m) (fig. 103 n? 8). Ce type de come plus ou
moins incurvée conviendrait bien àdes figurines de bovidés,
mais a pu appartenir aussi à des représentations de capridés.

Les cornes aplaties et torsadées ne sont que 20. Leur
section est variable et leur aspect général plutôt incurvé:

(R.65.370, R.65.372, R.65.376, R.65.377, R.65.378;
M 4 NE, - 4,65 à - 5,15) (1,50-2,00 m) (fig. 103 n?9-13)

(R.65.238 et R.69.239 ; M 4 sa, - 4,40 à - 4,65)
(1 25-1 50 m) (fig. 103 n? 14, 15)

(R.68.227; M 5 sa, - 3,30 à - 3,70) (0,40-0,80 m)

(R.66.52, R.66.53 et R.66.54 ; C 8, 1,15) (0,25 m)
(fig. 103 n? 17-19).
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L'extrémité est parfois très aplatie (R.68.437 ; N 5 NO,
4,65 à 4,90) (0,75-1,00 m). Ce groupe de cornes

conviendrait pour des figurines de capridés.
Les cornes à protubérances sont au nombre de trois,

probablement à peu près complètes. L'une est incurvée avec
trois rétrécissements qui produisent une série de lobes ; elle
mesure 3 cm de long sur 0,7 cm de diamètre maximum
(R.65.379; M 4 NE, 4,75 à 5,15) (1,60-2,00 m)
(fig.103 n? 20) ; elle pourrait provenir de la tête R.65.380,
trouvée à proximité et attribuée sous réserve à un cervidé.
La seconde est droite puis coudée à l'extrémité; elle
présente plusieurs petites excroissances sur sa longueur qui
est de 3,2 cm, avec un diamètre de 0,6 cm (R. 68.451 ;
N 5 NE, - 4,40 à 4,65) (0,50-0,75 m). La troisième est
également rectiligne avec une extrémité coudée; sur le bord
extérieur, elle présente trois pincements qui produisent trois
excroissances arrondies; elle mesure 3,4 cm de long et 1,4
à 0,7 cm de diamètre (R.70.136; L 4 sa, 3,75 à - 3,95)
(0,60-0,80 m). Pour ce groupe, on pourrait penser soit à des
cornes de bouquetins, soit à des bois de cervidés.

LES FRAGMENTS INCLASSABLES

Quatorze éléments d'argile modelée n'entrent dans
aucune des catégories décrites ci-dessus.

Trois fragments sont coniques et proviennent sans doute
de figurines anthropomorphes ou zoomorphes :

(R.65.237; M 4 sa, 4,40 à 4,65) (1,25-1, 50 m)
(fig. 103 n?21)

(R. 65.155; M 4 sa, - 3,40 à 3,69) (0, 25-0, 50 m)
(fig. 103 n? 22)

(R.69.484 ; M 3 SE, -3,50) (0,20 m).
La première pourrait à la rigueur être considérée comme

une come rectiligne.
Un fragment est cylindrique et se termine d'un côté par

un arrondi (R.65.139 ; M 4 sa, -3,40) (0,25 m) ; on pourrait
y voir le mufle d'une tête animale (fig. 103 n? 23).

Un fragment est constitué de deux parties appliquées
l'une contre l'autre, l'une en forme de demi-disque, 1.' autre
prolongée par un appendice perforé verticalement pour
permettre la fixation de l'objet sur une autre figurine, à
laquelle il aurait pu servir de piédestal (R.63.150 ; C 8 NE,
- 3,15) (2,25 m) (fig. 103 n? 24).

Un objet discoïde de forme ovale présente dans son
grand axe une perforation longitudinale, qui a provoqué la
cassure de cet objets en argile à peine cuite. S'il était
symétrique, il devait ressembler à un élément de collier de 3
cm de long, 2,5 cm de large et 0,8 cm d'épaisseur maximum
(R.73.87, L 2 NE, - 4,00 à - 4,25) (0,75-1,00 m).

Un fragment de grande plaque à base arrondie ou d'objet

en forme de calotte sphérique est en argile rougeâtre à
noirâtre (R.66.83 ; H 10, 1,15) (0,25 m). L'épaisseur
maximum est de 6 cm la largeur actuelle est de 8 cm, mais
on peut restituer par la courbure un diamètre de 19 cm
environ.

Deux fragments trouvés en surface en C 8 sont l'un
perforé et l'autre à section carrée, sans que l'on puisse
préciser à quel type de figurine ils appartenaient.

Un fragment provenant de M 3 NO, entre 3,75 et
4,00 (0,50-0,75 m) a la forme d'une petite calotte sphérique.
Entre - 3,45 et - 3,65 (0,50-0,75 m,) a été recueilli en L 6
SE- un fragment en forme d'anse. Il y avait en L 5 NO entre

3,15 et - 3,45 (0,25-0,50 m,) un fragment en forme de
cornet.

Enfin, deux fragments de petits godets en argile modelée
ont été rencontrés entre - 3,65 et - 3,90 (0,75-1,00-m), l'un
en L 5 NE et l'autre en L 5 sa.

La fabrication de figurines en argile cuite est donc très
active dans le niveau II. Les géométriques ne présentent pas
la même variété qu'à Aswad, mais les petites boules sont
d'usage courant. Les figurines anthropomorphes sont
également moins diversifiées qu'à Aswad et Ghoraifé et
même qu'au niveau 1de Ramad. Si les figurines assises sont
rares et très schématisées, les figurines en forme de pion
avec une tête plus ou moins marquée sont particulièrement
abondantes. Les figurines zoomorphes ne viennent qu'en
troisième position, constituées uniquement de quadrupèdes
presque toujours munis de cornes ou de bois; elles sont
parfois assez explicites pour que l'on puisse avec une bonne
vraisemblance y reconnaître des espèces attestées dans la
faune de Ramad : taureau, chèvre, mouton, sanglier, cervidé,
équidé. Dans 1"ensemble, cette production ne diffère guère
de celle des sites en bordure est de la Ghouta ou des autres
sites PPNB. Les préoccupations des habitants de Ramad II
reflétées dans le façonnage de ces figurines ne diffèrent donc
pas sensiblement de celles de leurs prédécesseurs en
Damascène.

NIVEAU III

Les figurines du niveau III présentent la particularité de
ne plus être en argile modelée cuite, mais en véritable
céramique, c'est-à-dire en pâte d'argile mêlée d'un
dégraissant minéral, fortement cuite et à surface lustrée. On
ne peut exclure cependant que quelques unes des figurines
en argile non préparée et attribuées au niveau II aient pu en
réalité appartenir au niveau supérieur. Celles qui paraissent
indiscutables sont au nombre de 28, parmi lesquelles 10
informes et 18 figurines ou objets de terre cuite, qui se
répartissent en anthropomorphes, zoomorphes et divers.
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LES AGURINES ANTHROPOMORPHES

Aucune figurine anthropomorphe n'est complète, mais

10 fragments ont été recueillis.

Il s'agit surtout de têtes. Trois d'entre elles voient la

réapparition du type à élongation occipitale ou à haute

coiffure penchée en arrière, qui avait été signalé dans le

niveau 1 ; elles sont apparues dans la couche superficielle

entre 0 et 0,25 m de profondeur. L'une en M 7 NO est en

poterie grise et limitée au visage et à la coiffure ; elle mesure

3,4 cm, de haut et 1,2 cm de diamètre; le nez s'est détaché,

mais son emplacement bien visible est de forme allongée et

s'évase à la partie inférieure; il est encadré d'une paire

d'yeux faits d'une pastille divisée en deux lobes et oblique,

du type « grain de café» ; l'emplacement de pastilles pour

les oreilles est également visible sur les côtés ; la coiffure, à
peu près haute de 2 cm, est conique de profil, mais, vue de

face, elle s'évase en se terminant par une surface aplatie ;

un sillon vertical par devant la divise en deux lobes et une

excroissance en partie brisée s'en détache du côté gauche

(R.69.420 ; - 3,40 à - 3,65) 26 (pl. XXII).

La deuxième est fragmentaire ; il subsiste une partie de

la face, avec l'empreinte d'un nez allongé appliqué et deux

cupules pour les yeux, et la base d'un bonnet conique

(R.70.252 ; 2 x 1.13 x 0,9 cm; N 3 NO, - 3,25 à - 3,50). La

troisième en M 5 NO est en poterie noirâtre fortement lissée;

elle mesure 4,6 cm de haut et 1,4 cm de diamètre maximum;

elle comporte un long cou cylindrique, au sommet duquel

apparaissent les traits du visage, figurés par un excroissance

allongée en guise de nez, flanquée de deux paires de petites

pastilles rondes pour les yeux et les oreilles ; la coiffure,

également haute de 2 cm, est conique et partagée à la partie

antérieure par une ligne incisée (R.69.34 ; - 2,90 à - 3,15) 27

(pl. XXI2).

Deux autres fragments globulaires ont pu appartenir à
des têtes de figurines anthropomorphes ; elles ont été

trouvées en surface. L'une en poterie rouge à beige, est

conique avec un léger rétrécissement à la base ; elle a été

ramassée dans la région ouest du tell, près du carré C 8
(R.66.2 ; 2,6 x 1,4 cm) (fig. 103 n? 25).

L'autre provient de la couche superficielle de H 10;

légèrement rétrécie à la base, elle s'arrondit au sommet, qui

est surmonté d'une petite excroissance conique penchée sur

un côté (R.66.78 ; 2,7 x 1,8 cm ; - 1,15) (fig. 103 n? 26).

À côté de ces cinq têtes, on rencontre cinq fragments

qui semblent représenter des jambes. L'une est en poterie

26 - H DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. 1 c, 7
27 - H. DE CONTENSON, 1969, p. 33, fig. 13-14; 1983, p. 72, fig. 14.
28 - H. DE CONTENSON, 1969, P. 33, fig. 13-14; 1983, p. 72, fig. 14.
29 - H. DE CONTENSON, 1969, P. 33, fig. 12.

noire fortement lissée, avec des traces de peinture rouge;

très épaisse au départ avec 2 cm de diamètre, elle S'amincit

à environ 1 cm d'épaisseur, avec un sillon incisé, puis se

termine par un pied court et conique ; la longueur conservé

est de 3,3 cm (R.69.86 ; L 5 SE, 3,15 à 3,40) (0,20­

0,50 m) 28 (pl. XX36). Une autre en poterie grise est demême

type que la précédente mais fortement usée ; la longueur

conservée est de 2,8 cm et l'épaisseur maximum de 1,7cm

(R.70.174; L 7 NE, 3,40) (0,25 m). La troisième est un

cylindre qui s'amincit puis se termine par l'amorce d'une

partie coudée qui pourrait figurer le pied; la largeur

conservée est de 2,5 cm, le diamètre maximum de 1,2cm
(R.66.77; H 10, - 1,15) (0,25 m) 29 (fig. 103 n? 27).

Deux autres sont cylindriques (R.66. 75, R.66.76;H10,
1,15,0,25 m) 30 (fig. 103 n? 28,29).

On peut encore citer deux fragments de figurines à
section rectangulaire, toutes deux acéphales. L'une est en

poterie lissée, recouverte de peinture rouge foncée; la base

est plate et le corps s'amincit vers le haut et se terminepar
une partie légèrement conique (R.65.53 ; 6,2 x 3,2 x 2,8cm;

C 8 SE, 3,40 à 3,65) (2,50-2,75 m) 31. La seconde en

poterie foncée présente une base élargie, un corps en forme

de parallélépipède, dévié d'un côté; l'épaule se prolonge

par des moignons de bras et présente en son milieu le départ

d'un cou étroit; deux trous aux cupules profondes au-dessus

de la base sur une face correspondent à l'emplacement des

pieds (R.70.251 ; 4 x 2,4 x 2,2 cm ; N 3 NO, 3,45)
(0,20 m) 32.

LES FIGURINES ZOOMORPHES

Les figurines animales sont au nombre de trois. La plus

complète, trouvée en L 7 NE entre la surface et 0,25 ID

(- 3,40), est en poterie beige: il s'agit d'un avant-train de

quadrupède, .avec une tête courte dans le prolongement de

l'échine, munie d'une paire d'oreilles ou de cornes courtes,

et des moignons de pattes ; l'allure générale évoque plutôt

un bovidé (R.70.173 ; 3,6 x 1 x 1,5 cm) (pl. XXII6). Uncorps
massif sans indication de queue ni de pattes, sauf une arête

en demi-cercle à la partie antérieure, est acéphale. La poterie

est noire en surface et rouge à l'intérieur; elle provient du

carré D 8 NO, entre - 2,40 et - 2,65 (1,50-1,75 m)(R.68.67;

4,7 x 3 x 2,6 cm). Une corne, enfin, en poterie brune a été

recueillie en C 8 NE à 2,30 (1,80 m) ; elle est incurvée

comme une come de bovidé (R.63.123 ; 2,3 x 0,9 cm) 33.

30 - H. DE CONTENSON, 1967., p. 18, fig. 5-7
31 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 79, fig. 9.
32 - H. DE CONTENSON, 1970, p. 79, fig. 9.
33 - H. DE CONTENSON, et.W, VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. III B, 9.
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LES OBJETS DIVERS

Une figurine en forme de tonnelet, c'est-à-dire de
cylindre à base plate et renflement médian, a été trouvée en
N 4 sa entre - 4,15 et 4,40 (1,25-1,50 m) ; elle est en
poteriebeige et mesure 2,7 cm de haut sur 1,9cm de diamètre
maximum (R.73.6). Il ne s'agit certainement pas d'un objet
fonctionnel, mais d'une figurine qui évoquerait de loin les
figurines en forme de bobine du niveau II.

Un fragment de figurine creuse de forme cylindrique
est en céramique marron à surface rouge lustrée; un sillon
incisé apparaît au niveau d'une des cassures (R.67.27; 3,5 x
4 x 0,8 cm). Elle provient du carré N 4 NO entre - 4,15 et ­
4,40 (0,75-1,00 m).

Une plaquette rectangulaire mesure 7 cm de long,
5,4 cm de large et 2,8 à 2,2 cm d'épaisseur; elle est en
poterie foncée avec traces de peinture rouge; sa provenance
est le carré N 6 sa entre - 3,60 et 3,90 (0,20-0,50 m)
(R.69.281).

Deux objets de parure enfin ont été recueillis: une
pendeloque en poterie rouge en L 3 NE entre - 3,50 et - 3,75
(0,25-0,50 m), et une perle en poterie foncée en M 4 sa
entre - 4,40 et - 4,65 (1,25-1,50 m).

Ces cinq artefacts complètent la fabrication de figurines
et objets en poterie du niveau III.

On a déjà souligné l'intérêt des têtes à élongation
occipitale en raison de leurs analogies avec celles du
Yarmoukien de Munhata et autres sites palestiniens, du
Néolithiqueancien de Byblos, du village brûlé de SabiAbyad
6, et du Hassounien de Yarim Tepe 34 Certains auteurs ont
émis l' hypothèse que ces figurines évoqueraient des
déformations crâniennes 35. Il faut noter que, sauf dans le
cas de Bouqras, il n'y a pas concomitance entre ces
représentationset les crânes déformés; ceux-ci sont soit plus
anciens à Jéricho et en Iran, soit plus récents à Byblos, Seih
Hoyük et Eridu.

Les figurines en argile de Ramad, dont plus de 1 500
exemplaires ont été recueillis, pour la plupart fragmentaires,
présentent une grande continuité avec celles des sites
antérieurs de Damascène. Le type nouveau de tête

34 - J. CAUVIN, 1972, p. 79, p. 84-90, fig. 26, 28-30; H DE CONTENSON,

1982, p. 61 ; T. Nov, 1986, p. 65, fig. 4,5; J. CAUVIN, 1994, p. 197, 198,
fig. 47 ; P. AKKERMANS, 1995, p. 25, 26, fig. 15.

anthropomorphe à élongation occipitale et yeux pastillés se
retrouve durant toute l'occupation du site, d'abord en argile
cuite dans le niveau I, puis en céramique lissée et parfois
lustrée dans le niveau III.

Denise Schmandt-Besserat a récemment proposé de
regrouper dans la catégorie des jetons (tokens) un grand
nombre des objets en argile de Ramad 36. Elle les répartit
dans les types suivants:

type 1 : cône (qui recouvre en partie nos figurines
en forme de pion) : 38, dont 1 perforé

Sous-types: 1.1 ; isoscèle : 2 (dont 1 au niveau I).
1.2 : grand isoscèle : 4.
1.4 : équilatéral 1.
1.15 : à sommet pincé: 29

(dont 4 dans le niveau 1).
1.18 : à sommet ponctué: 1.
1.49 : à cordon appliqué: 1

type 2 : sphère: 335
Sous-type: 1.1 : unie: 335, dont 2 perforées.

type 3 : disque : 2
Sous-type: 3.3 : lenticulaire: 1.

type 4 : cylindre : 2
Sous-type: 4.2 : à bouts arrondis: 2, dont 1 perforé.

type 5 : tétraèdre : 1
Sous-type : 5.4 - haut et tripose : 1

type 6 : ovoïde : 1
Sous-type: 6.1 : uni: 1.

type 16-14 : à sommet évasé : 1.

Ces 380 objets en argile, dont 4 sont perforés, feraient
partie d'un système de comptabilité pour les récoltes et les
troupeaux.

35 - C. MEIKLEJOHN et al., 1992, p. 83-84.
36 - D. SCHMANDT-BESSERAT, 1992, 1, p. 267 ; Il, p. 378-382.
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Localisation Cyl. Anthr. Zoom Dise. Boule Paroi Inf. Total
F.bil.

5,65 - 5,90 (2.50-2.75 m) 10
M4NO: 5 5

M4S0: 1 1 1 2 5

5,90 - 6,15 (2,75-3,00 m) 26
M4NO: 10 10

M4S0: 1 1 1 8 11
M 4 NE : R.65.450 1 3 4

M4SE: 1 1

5,90 - 6,20 (5,00-5,30 m) 1

C 8 SE : R.65.67 1 1

6,15 - 6,40 (3,00-3,25 m 21
M4NO: R.66.134 2 1 1 6 10

M4S0: 1 1 7 9
M 4 NE : R.65.465 1 1 2

6,40 - 6,65 (3,25-3,50 m) 12
M 4 NO: R.66.138 1 1 2
M 4 SO : R.67.143 à 1 3 1 1 3 8

R.67.146
M 4 NE : R.63.429 1 1 2

6,65 - 6,90 (3,50-3,75 m) 13
M4NO: 1 4 5
M 4 SO: R.67.151 1 1 1 5 8

6,90 - 7,15 (3,75-4,00 m) 8
M4NO: 5 1 6
M 4 NE : R.65.486 1 1
M4SE: 1 1

7,15 - 7,65 (4,00-4,50 m) 9
M4NO: R.66.151 1 1 4 6
M 4 SO: R.68.13 1 1 2
M4SE: 1 1

TOTAL: '12 12 8 3 2 2 61 100

Tableau 46 - Figurines en argile du niveau I.

Localisation Boules Disques Disques à
empreintes

0,90 - 1,15 (0-0,25 m) 2
C 8: 2

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 1
L 7 SE: 1

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 10 51
L4S0: 1

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L5NE: 2
L5SE: 2
L6SE: 3 49
M5NO: 1 1

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L3NO:

Tableau 47 - Figurines géométriques du niveau II (début).

Total

2
2

61
1

2
2
52
2
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Localisation Boules Disques Disques à Total
empreintes

N3S0:

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m) 332 4 336
L5SE: 1 1
L6SE: 330 3 333
M5S0: 1 1

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
L3NO:

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 2 3 6
N6NO: 2 2

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4NO: 2 2
M4NO: 1 1

3,75 -4,00 (0,50-0,75 m)
N3NO:

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 m) 2 2
M5NE: 1 1
M5NO: 1 1

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m) 2 2
N6NE: 1 1
N6SE: 1 1

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m) 2 4
N6SE: 1

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m)
N4.s0:

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)
M4SE:
M4S0:

4,65 - 4,90 (1,50-1,75 m) 2
M4NE: 1
M4NO: 1

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m) 1 1
M4S0: 1 1

5,15 - 5,40 (1,75-2,00 m) 1 1
N4NO: 1 1

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m) 1 3 4
M4NO: 1 1
M4S0: 2 3

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m) 11 11
M4NE: 1 1
M4S0: 10 10

5,80 - 5,05 (2,25-2,50 m) 1
M7NE: 1

Totaux: 365 61 9 435

Tableau 47 - Figurines géométriques du niveau II (fin).
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Localisation Hauteur Diamètre Rapport HID

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
C 8: R.66.46 1,9 1,5 à 1,4 1,26 à 1,35

C 8: R.66.47 2 1,3 à 0,9 l,53 à 2,22

H 10R.66.81 2,3 1,6 1,43

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L 4 sa: R.70.122 3 1,2 2,5

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 sa: R.69.169 3 1,2 2,5

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4 sa: R.70.135 2,2 1,3 1,63

M 4 NO : R.66.95 2,6 1,8 1,44

M 4 NO : R.66.96 2,8 2,15 à 1,75 1,30 à 1,62

4,40 - 4,650,25-1,50 m)
M 4 NO : R.66.102 2,65 1,8 1,47

4,90 - 5,150,75-2,00 m)
M 4 NE : R.65.366 2,5 2,7 0,9
M 4 NE: R.65.367 2,85 1,3 2,19
M 4 SE : R.65.95 3,2 2,3 1,39

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)
M 4 NE: R.65.415 2,4 1,7 1,41
M 4 NO: R.66.122 3,6 3,2 à 1,7 1,12 à 2,11

5,70 (4,80 m)
C 8 NE : R.63.245 3 1,2 1,31

Moyennes 2,5 1,7 1,6

Tableau 48 - Figurines en forme de pion de type court du niveau II.

Localisation Hauteur cons. Diam base

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
..

C 8: R.66.48 4,3 1,9

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)
M 5 NE : R.68.137 2,3 1,85
M 5 NE : R.68.138 3,8 3,1
M 5 NO : R.68.109 5,1 3,1

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 NE: R.69.143 2 2

3,70 - 3,90 (0,80-1,00 m)
M 5 sa :R.68.231 2,2 1,8

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N 5 NO : R.68.427 2,4 1,4

4,15 - 4,40 0,00-1,25 m)
M 4 sa :R.65.206 3,75 3
M 4 sa :R.65.211 2,6 1,9
M 4 sa: R.68.236 1,3 2,2

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)
M 4 NE: R.65.416 2,6 2,2

Moyennes 2,9 2,3

Tableau 49 - Figurines en forme de pion de type allongé du niveau II.



Les figurines en argile

Localisation Hauteur Diamètre Rapport WD

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)

H 10 : R.65.27 1,9 0,8 2,3

Région H 10: R.67.6 2,15 1,5 1,4

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)

M 4 SO : R.65.230 2,15 1,8 à 1,2 1,19 à 1,8

4,65 - 5,15 (1,50-2,00 m)

M 4 SE : R.66.223 2,5 2,5 1

Moyennes 2,2 1,6 1,5

Tableau 50 - Figurines coniques du niveau II.

Localisation Hauteur Diamètre Rapport HID

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)

L 5 NO : R.69.195 2 1,7 1,1

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)

L 5 NE : R.69.144 3,3 2,5 1,3

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)

M 4 SO : R.65.229 2,5 1,7 1,4

Moyennes 2,6 2 1,3

Tableau 51 - Figurines en forme de bobine du niveau II.

Localisation Hauteur cons. Epaisseur

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)

H 10: R.66.79 3 1,8

1,15 - 1,40 (0-0,25 m)

C 8 SO: R.66.82 2 1,9

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)

N 3 SO: R.70.279 2,5 1,8

3,50 (0,60 m)

L 6 SE: R.70.16 2,7 1,9

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)

M 3 SO : R.69.538 1,9 1,8

Moyennes 2,4 1,85

Tableau 52 - Figurines assises du niveau II.
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Localisation Type Hauteur Largeur

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
H 10 : R.65.264 Pastille 2,15 1,2
H 10 : R.66.80 Grand Nez 1,5 2

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L 5 SE : R.69.87 Globuleuse 1,5 2,4-

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L 5 NE : R.69.142 Globuleuse 1,7 2

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L 4 NE: R.70.75 Massive 5,5 5,2

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 m)
M 5 SO : R.66.235 Pointue 3,5 2,2

4,90 - 5,15 (1,50-1,75 m)
N 4 SO : R.73.37 Pointue 1,2 1

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m)
M 4 NE : R.65.368 Pointue 1,6 1,4
M 4 NE : R.65.369 Pointue 1,6 1,4

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)
M 4 NE: R.65.417 Globuleuse 2,5 1,4

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M 4 NE: R.65.431 Pointue 1,2 1,6

6,25 - 6,50 (3,00-3,25 m)
L 2 NE: R.73.114 Globuleuse 3,5 2,1

Moyennes 2,3 2

Tableau 53 - Têtes de figurines anthropomorphes du niveau II.

Localisation Longueur Largeur Épaisseur

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
H 10 : R.65.28 5,3 4,2 0,8
H 10 : R.65.29 3 2,5 0,8

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)
D 8 NO: R.68.70 4,25 2,05 1,9 à 0,9

2,90-3,15 (2,00-2,50 m)
e8SE : R.65.50 3,6 4,8 1,2 à 0,4

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M 3 SE : R.69.483 3 2 0,8

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)
N 5 NO: R.68.415 4,4 4,3 2,2

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M 4 SO : R.65.207 2,2 2,75 0,8

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)
M 4 SO: R.65.231 2,15 1,9 0,5
M 4 SO : R.65.232 2,3 1,5 1,2 à 0,4

Moyennes 3,4 2,8 0,9

Tableau 54 - Fragments anthropomorphes aplatis du niveau II.
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Localisation Type Longueur Épaisseur

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)

H 10: R.65.25 Terminal 3,1 0,7

R.65.26 Médian 2,7 1,2 à 0,7

R.65.30 Coudé 5,2 1,2àO,9

0,90 - 1,15 (0,50-0,75 m)

H 6 SE : R.68.96 Médian 2,55 1,4 à 1

2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m)

C 8 NE : R.68.43 Médian 2,3 1,5

2,40 - 2,65 (1,50-1,75 m)

D 8 NO : R.68.68 Fusiforme 1,9 1,1 à 0,9

D 8 NO : R.68.69 Médian 1,5 0,9 à 0,7

2,90 - 3,15 (2,00-2,25 m)

C 8 NE: R.63.151 Fusiforme 7 1,5

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)

N 5 NO: R.68.414 Terminal 2,5 1

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)

M 5 SO : R.68.232 Médian 2,1 1,6

3,90 - 4,15 (1,00-1,25 m)

M 5 SO : R.68.233 Terminal 1,7 1,2

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m)

N S'NE: R.68.329 Terminal 3,4 1,3

N 5 NE : R.68.330 Médian 2,5 0,7

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)

M 4 SE: R.65.116 Terminal 2,55 0,75

M 4 SO : R.65.208 Terminal 3,5 1 à 0,8

M 4 SO : R.65.209 Terminal 2,4 0,6

M 4 SO : R.65.210 Terminal 8,7 1

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m)

N 4 SE: R.67.152 Médian 3,4 1,7 à 1,3

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)

M 4 SO : R.65.233 Médian 2,5 0,8

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m)

M 4 NE : R.65.373 Fusiforme 2,1 0,8

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)

M 4 NE : R.65.395 Coudé 2,1 0,8

M 4 NE: R.65.396 Médian 1,9 0,8

Moyennes 3 0,9

Tableau 55 - Fragments anthropomorphes cylindriques du niveau II.
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Il) lZl

l:: lZl l:: Il) lZl
lZl 0 Il) :.0 lZl ;:l

.~

.~ 's.. ;:l 0 Il) 0"
0" ,D 'Il) ·C 0..

Localisation Il) '13 Il) ] '0 cil Total
cil 0.. 0 0.. .S

è u è cil ~ cil
cil cil u Œ:Œ: cil cil Œ:Œ: Œ: cilŒ: Œ:

0,90 - 1,15 (0-0,25 m) 2 14 4 1 37 22 80
C8 : 1 12 2 33 20 68
H 10: 1 2 2 3 2 Il
H 6 SE (0,50-0,75 m) 1 1

2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m) 1
C8NE:

2,40-2,65 (1,50-1,75 m) 1
D8NE:

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m) 2
D8NE:
D8NO:

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 4 8 12
L5NE: 1 1
L5S0: 1 1
L6NE: 2 2
L6NO: 1 1
L6S0: 1 1
M5NE: 2 2
M5NO: 1 1
M7S0: 2 2

2,90 - 3,15 (2,00-2,15 m)
C8NE:

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m) 1 3 1 1 15 9 30
L5SE: 1 1 5 1 8
L5NO: 1
L5S0: 1 2
L6NE: 1 1
L6SE: 2 3 5
M,5NO: 3 1 4

3,15 - 3,40 (2,25-3,00 m)
C 8SE:

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M3NO: 1
M3SE: 2 3
N3S0: 2 4

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 1 3 1 1 11 6 23
M7NO: 2 2
N4NO: 1 1

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE:

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
L5 SE: 1
L5S0: 1
L5NE: 1 4
L6SE: 2 4 7

Tableau 56 - Figurines anthropomorphes du niveau II (début).
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(1) <Il

s:: <Il s:: (1)
<Il

<Il 0 (1) :.E <Il :3
.~

.~ 's.. :3 0 (1) C"
C" .0

'(1) ·C iLocalisation ~
(1) '2 (1) ô "0 Total

cil 0.. 0 0.. .~ .S
è u è bi:l >. bi:l

bi:l bi:l bi:l u r.r:r.r: r.r: r.r: eo r.r: bi:lr.r: r.r:

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m) 1 2 1 3 7 14
N6SE: 1 1

4,40-4,65 (1,00-1,25 m)
N4NO: 1 1 2
N4SE: 1 1

4,40-4,65 (1,25 -1,50 m)
M4NO: 1 1
M4S0: 1 1 1 7 10

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m) 1 3 3 2 9
N5NE: 1 1

4,65 - 4,90 (1,25-1,50 m)
N4NO: 1 1

4,65- 4,90 (1,50-1,75 m)
M4NO: 3 2 2 7

4,80 - 5,05 (1,25-1,50 m) 5 2 3 5 1 16
M7NE: 1 1

4,90 - 5,15 (1,50-1,75 m)
N4S0: 2 1 3

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m)
M4NE: 2 2 2 6
M4NO: 1 3 4
M4SE: 1 1 2

5;15 -5,40 (1,75-2,00 m) 1 2 2 3 1 9
N4S0: 1 1 2

5;15 - 5,40 (2,00-2,25 m)
M4NE: 1 1
M4S0: 2 2 2 6

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m) 4 1 7 12
M4NE: 2 1 3
M4NO: 1 1
M4S0: 1 7 8

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m) 1 1 2
M4NE: 1 1

5,70 (4,80 m)
C8NE: 1 1

6,25 - 6,50 (3,00-3,25 m) 1 1
L2NE: 1 1

7,25 - 7,50 (4,00-4,25 m) 1 1
L2NE: 1 1

TOTAL. 5 48 11 5 17 114 70 270

Tableau 56 - Figurines anthropomorphes du niveau II (fin).
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Localisation Description Longueur Hauteur Largeur

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)

C 8: R.66.1 acéphale, moignons 4 2,7 2

queue tombante
R.66.49 tête courte, oreilles 3,2 1,8 1,5

queue tombante
R.66.50 acéphale, corne, moignons 2,8 1,3 1,4
R.66.51 acéphale, moignons 3,3 2,1 1,7

1,90 - 2,150,00-1,25 m)

C 8 NE: R. 63.40 acéphale, queue tomb. 5 2,3 2

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)

C 8 SE : R.65.47 acéphale, queue tomb. 6 4 3

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)

M 5 SO : R.69.199 acéphale, queue dressée 4,4 2,1 1,8

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)

L 5 NE : R.69.134 cornes, queue tomb. 4,4 2,7 1,7

L 5 NO: R.69.196 avant-train, cornes 4,3 3,4 1,9

L 5 SE : R.69.89 cornes, queue tomb. 4 3,2 1,8

M 5 NE: R.68.156 avant-train, cornes 4,3 3,5 2

M 5 NO : R.69.41 avant-train, cornes 3,8 2

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)

L 2 NE: R.69.116 cornes, pattes, 2,9 1,4 1,25

queue tombante

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)

L 4 NE: R.70.62 groin, oreilles, pattes 3 2,3 1,4

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)

M 5 NE: R.68.163 corne enroulée, pattes 4,5 4,2 3,5

3,40 - 3,65 (0,75-1,00 m)

M 5 SO : R.68.228 cornes, queue tomb. 6,5 3 2,7

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)

N 6 NO : R.69.312 avant-train, cornes 4,5 2,25

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)

M 5 NO : R.69.53 oreilles, cornes 4,4 2,5 2

vulve, queue dressée

M 5 SO : R.68.229 cornes, queue dressée 3,35 2,2 1,4

M 5 SO : R.68.230 acéphale, queue tomb. 4,8 3,2 2,2

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)

L 3 NE : R.70.223 cornes, moignons 3,3 2 1,5

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)

M 4 NO : R.66.97 petite tête 3,3 2,15 1,6

M 4 SO: R.65.183 acéphale, queue dressée 3,4 2,2 1,4

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)

M 3 NO : R.69.476 cornes, queue dressée 3,8 2,6 1,5

Tableau 57 - Quadrupèdes du niveau II (début).
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Localisation Description Longueur Hauteur Largeur

4,15 - 4,40 0,00-1,25 m)

M 4 50 : R.65.204 cornes, queue tombée 8 5,5 3

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)

M 4 50 : R.65.235 arrière-train, pattes 2,6 3,6 3

4,90 - 5,150,75-2,00 m)

M 4 NE: R.65.364 acéphale, queue dressée 4,5 2,8 2,3

M 4 NE : R.65.365 acéphale, moignons 3,6 2 1,8

M 4 NE : R.65.380 avant-train, cornes 4,8 3,7 2,2

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)

M 4 NE : R.65.392 acéphale, queue dressée 4,25 2,4 1,9

M 4 SE : R.63.384 acéphale, queue tomb. 6 4,5 2,5

M 4 SE : R.67.127 acéphale, moignons 6 3,4 2,7

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)

M 4 NE : R.65.412 acéphale, moignons 3,7 1,8 1,5

Moyennes 4,8 3,3 2,3

Tableau 57 - Quadrupèdes du niveau II (fin).

Localisation Description Longueur hauteur largeur

2,15 - 2,400,25-1,50 m)

C 8 NE: R.68.42 mufle ou museau 3,7 2,2

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)

M 5 NE: R.68.164 mufle ou museau 4,5 2,1

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)

L 3 NE : R.70.224 départ des cornes 3 3 3,2

4,15 - 4,40 0,00-1,25 m)
M 4 50 : R.65.205 yeux, oreilles, 5,8 3,6 4,3

corne de bovidé

4,40 - 4,650,25-1,50 m)

M 4 50 : R.65.228 mufle ou museau 6,8 3,5 2,5

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)

M 4 NE : R.65.393 museau mince, cornes 3,4 2 1,5

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)

M 4 NE: R.65.413 museau mince, cornes 2,6 2 1,4
M 4 50: R.66.174 corne de bovidé 3,1 2,9 2,2

5,50 (4,60 m)

C 8 NE : R.63.241 museau, oreilles d'équidé? 4 3 1,7

5,70 (4,80 m)

C 8 NE : R.63.244 museau mince, yeux, 3 2 1,6
sans corne

Moyennes 3,9 3 2,3

Tableau 58 - Têtes animales isolées du niveau II.
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Localisation Description Longueur diamètre

Épaisseur
0,90 - 1,15 (0-0,25 m)

C 8: R.66.52 aplatie et torsadée 2,5 1 à 0,3
C 8: R.66.53 aplatie et torsadée 2,4 0,8 à 0,3
C 8: R.66.54 aplatie et torsadée 2,7 1 à 0,5

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m)

C 8 NE: R.68.41 incurvée 1,6 0,6

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)

M 5 sa : R.68.200 incurvée 2,2 1,9

2,90 - 3,15 (1,00-1,25 m)

M 5 sa: R.68.234 à peine incurvée 2,7 0,9

3,15 - 3,40 (0-0,25 m)

M 4 SE: R.65.96 légèrement incurvée 2,3 0,9
M 4 SE: R.65.97 légèrement incurvée 4 1,6 à 1,2

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)

L 5 SE : R.69.88 incurvée 2,2 0,7
M 5 NE: R.68.155 incurvée 2,5 0,9
M 5 sa : R.68.216 légèrement incurvée 1,7 0,9

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)

M 5 Na: R.68.105 fortement incurvée 2,1 1

M 5 sa : R.68.227 aplatie 2,4 1,3 à 0,8

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)

N 5 Na: R.68.413 à peine incurvée 2,2 0,8

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)

L 4 sa : R.70.136 à protubérances 3,4 1,4 à 0,7

L4 sa: R.70.137 légèrement incurvée 1,8 0,6

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)

M 5 SE: R.68.189 légèrement incurvée 1,8 0,8

3,90 - 4,15 (0-0,25 m)

N 5 NE : R.68.445 incurvée 3,3 1,3

N 5 SE : R.68.314 fortement incurvée 2,4 1

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)

N 5 sa : R.68.287 à peine incurvée 2,5 1,3

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m)

N 5 NE : R.68.451 à protubérances 3,2 0,6

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m)

M 4 sa : R.65.236 incurvée 2 0,8

M 4 sa : R.65.238 torsadée 2,9 1

M 4 sa : R.65.239 torsadée 3,4 1,2

M 4 sa : R.65.240 peu incurvée 3,7 1,3

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m)

N 5 NE : R.68.461 a à peine incurvée 2 1,1

Tableau 59 - Cornes animales du niveau II (début).
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Localisation Description Longueur diamètre

Épaisseur

N 5 NE : R.68.461 b à peine incurvée 1,8 0,6

N 5 NO : R.68.437 aplatie 2 0,8 à 0,5

4,75 - 5,15 (1,60-2,00 m)

M 4 NE: R.65.370 torsadée 3,8 1,5

M 4 NE: R.65.371 droite 2,5 1,3

M 4 NE : R.65.372 torsadée 3,6 1,1

M 4 NE : R.65.374 à peine incurvée 2,6 1,3

M 4 NE : R.65.375 à peine incurvée 1,8 0,9

M 4 NE : R.65.376 torsadée 2,9 1

M 4 NE : R.65.377 torsadée 2,7 0,9

M 4 NE : R.65.378 torsadée 2,8 1,1

M 4 NE: R.65.379 à protubérances 3 0,7

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)

M 4 NE : R.65.374 à peine incurvée 2 0,9

5,40 - 5,65 (2,25-2,50 m)

M 4 NE : R.65.414 peu incurvée 2,9 1,3

Moyennes 2,6 0,9

Tableau 59 - Cornes animales du niveau II (fin).

'" Q) ,0::1
III

'Il.l '" '" '"e III ·0
'" '" ::s III
III III ::s "8 .D u
"0 'Ill U ::s 1::

Localisation
,a) ] .s .9 0 ~ Total0..
E! '" '" '" '"

'a)

on
a) a) a) a) .D

"0 E 1:: ..g E ::s
0::1 ~ .... t:::s <a) 0 0 0- 0 0
CI E-< U U 0::1 U 0..

0,90 - 1,15 (0-0,25 m) 6 6 7 4 23
C 8: 6 6 6 4 22

0,90 - 1,15 (0,50-0,75 m)

H6SE:

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 m) 1
C8NE: 1

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m) 1 1 2
C8NE: 1 1 2

2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m) 1
1

C8NE:

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m) 1
C 8 SE:

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 3 3 1 7
L5NE: 1 1 1 3
L5 SE: 1 1
M5NE: 1
N5S0: 2

Tableau 60 - Figurines zoomorphes du niveau II (début).
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<Il tî ,eu
Q.l <Il <Il'G.l Q.l <Il

<Il <Il e =' '0 Q.l
Q.l Q.l =' "E .0 <.J

"0 'Q.l <.J =' c::
Localisation 'Q.l

~ .S B euc.. 0 1-< Total
~

<Il <Il
<Il 'G.l

<Il Q.l Q.l .0
<Il Q.l 'J:l Q.l

eu E E eu E ='
=' B 0 Ô. t::

<Q.l 0 0 0CI E-< U U eu U c,

3,15-3,40 (0-0,25 m) 8 1 20 2 31
L4S0: 2 2
M4SE: 2 2

3,15-3,40 (0,25-0,50 m)
L5NE: 1 5 6
L5NO: 1 1 2
L5SE: 2 1 4
L5S0: 1
M5NE: 1 2
M5NO: 3 4
M5S0: 1

3,25-3,50 (0-0,25 m)
L3SE: 2 2
M3NE: 2 2
M3SE: 1 1
M3S0: 2 2

3,40-3,65 (0-0,25 m) 7 7 1 15
N6NO: 1

3,40-3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE: 2

3,40-3,65 (0,50-0,75 m)

L5NO: 1

L5SE: 2

L5S0: 1

L6S0: 1

M5NE: 2 2

M5NO: 1 1

M5S0: 1 3

3,50-3,75 (0,25-0,50 m)

M3NE:

3,65-3,90 (0,25-0,50 m) 7 2 17 1 1 28

N4NE: 1 1

N5NO: 1 1

N6NO: 3 6

N6S0: 1 1

3,65-3,90 (0,50-0,75 m)

L4NE: 3 4

L4SE: 2 2

L4S0: 2 3

3,65-3,90 (0,75-1,00 m)

L5S0: 1

M5NO: 1 1

M5S0: 2 2

M5SE: 2 2

Tableau 60 - Figurines zoomorphes du niveau II (suite J.
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Localisation

3,75-4,00 (0,50-0,75 m)

L2NE:
L3NE:

M3SE:

3,90-4,15 (0-0,25 m)

N5NE:
N5SE:
N6NE:

3,90-4,15 (0,50-0,75 m)

N5S0:
N6S0:

3,90-4,15 (0,75-1,00 m)

M4NO:
M4S0:

3,90-4,150,00-1,25 m)

M5NO:
M5S0:

3,90-4,15 (3,00-3,65 m)

C 8 SE:

4,00-4,25 (0,75-1,00 m)

M3NO:
M3NE:

4,15-4,40 (0,25-0,50 m)

N6NE:
N6SE:

4,15-4,40 (0,75-1,00 m)

N5NO:

4,15-4,400,00-1,25 m)

M4NO:
M4S0:

4,40-4,65 (0,50-0,75 m)

N5NE:
N6SE:

4,40-4,65 (1,25-1,50 m)

M4S0:

4,65-4,90 (0,75-1,00 m)

N5NE:

4,65-4,90 (1,25-1,50 m)

N4S0:

4

3
1

3

2

1

1

1

1

7

1

2

5
1

1
2

2

2

6

3

2

1

3

2

1
1

Total

1

2

1

2

1

2

1

2
1

2

4

1
2

7

3

14

10

10

8

Tableau 60 - Figurines zoomorphes du niveau II (suite).
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CIl t)
,~

Cl)
CIl CIl'Cl) 0) CIl

CIl

,~ ~
;:l 'S 0)

0) "E ,&J Co)
"0
,Cl) Co)

.9 ;:l ~Localisation 0.. ] .S 0 Total
.§ CIl CIl

CIl
'(1)

CIl 0) Cl) ,&J
CIl 0) ';:l 0)

E E ;:l
~ ~ E ~ t::;:l (Cl) 0 0

~ 0 0QI E-< U U U 0..

4,65-4,90 (1,50-1,75 m)
M4NO: 1 1 2 4

5,15-5,40 (1,75-2,00 m) 5 1 6 5 1 18
M4NE: 3 1 3 5 1 13
M4NO: 1 1 2
M4SE: 2 2
N4S0: 1 1

5,40-5,65 (2,00-2,25 m) 4 1 7 12
M4NE: 1 1 1 3
M4NO: 1 2 3
M4SE: 1 1
M4S0: 1 4 5

5,40-5,90 (4,50-5,00 m) 5 6 8 19
C8NE: 2 2

5,65-5,90 (2,25-2,50 m)
M4NE: 1 1 1 3
M4NO: 1 2 2 5
M4SE: 1 1
M4S0: 1 3 3 7
N4S0: 1 1

6,25-6,75 (3,00-3,25 m) 2 2
L2NE: 2 2

7,25-7,75 (4,00-4,50 m) 2 2
L2NE: 2 2

Totaux 60 22 99 20 3 204

Tableau 60 - Figurines zoomorphes du niveau II (fin).

Localisation Description longueur Épaisseur
Diamètre

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
H 10: R.66.83 Plaque à base arrondie 19 6

3,15 (2,25 m)
C 8 NE: R.63.150 Discoïde perforé 4,5 2

3,15 - 3,40 (0-0,25 m)
M 4 SO: R.65.139 Fragment cylindrique 2,8 1,6

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
M 3 SE : R.69.484 Fragment conique 3 1,3 à 0,9

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
M 4 SO: R.65.155 Fragment conique 2,7 2

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
L 2 NE: R.73.87 Fragment ovale perforé 3 2,5 ?

(élément de collier ?)

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m
M 4 SO : R.65.237 Fragment conique (come ?) 2,2 1,1

Tableau 61 - Figurines inclassables du niveau II.
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r.t.l
cu

r.t.l e-cu 0 r.t.l r.t.l;j El cu cuoB ..s::: ::0Localisation 0 fr r.t.l Total0.. cil cu'cu 0 0 r.t.l êEl 1: El r.t.l
cil

0 E 0 u .s'cu 0 .s ..so -e N

0,90-1,15 (0-0,25 m) 2 80 3 3 71 159
C 8: 2 68 2 2 65 139
H 10: 11 1 6 18

0,90-1,15 (0,50-0,75 m)
H6SE: 2

1,15-1,40 (0,25-0,50 m)
C8NE:

1,90-2,15 (1,00-1,25 m) 2 2
C8NE: 2 2

2,15-2,40 (1,25-1,50 m) 2
C8NE: 2

2,40-2,65 (1,50-1,75 m) 1 1
D8NE: 1

2,65-2,90 (1,75-2,00 m) 2 3
C8SE: 1
D8NE: 2 2

2,90-3,15 (0-0,25 m) 12 7 1 7 27
L5NE: 1 3 4
L5SE: 1
L5S0: 1 1
L6NE: 2 1 3
L6NO: 1 3 4
L6S0: 1 1
M5ME: 2 4
M5NO: 1 1
M5S0: 2 2
M6SE: 2 2

2,90-3,15 (2,00-2,25 m)
C8NE: 2

3,15-3,40 (0-0,25 m) 62 30 31 3 11 137
L4SO: 1 2 3
L7NE: 1
L 7SE: 1
M4NO: 1
M4SO: 2
M4SE: 2 2

3,15-3,40 (0,25-0,50 m)
L5NE: 2 6 2 10
L5 SE: 2 8 4 6 21
L5NO: 1 2 3
L5S0: 2 1 3
L6NE: 1 1
L6SE: 52 5 57
M5NE: 2 2
M5NO: 2 4 4 10
M5S0: 1 1

Tableau 62 - Figurines en argile du niveau II (début).
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en
l1.l..c::

en 8-l1.l 0 en en::l 8 l1.l l1.l

Localisation
e- ..c::

~°E 0 8- en Total0. l1.l
'l1.l 0 0 ê8 .s 8 <1:l
0 0 u ..8'l1.l

~ ~ .s .s0

3,15-3,40 (2,25-2,50 m)
e8SE:

3,25-3,50 (0-0,25 m)
L3NO: 1
L3SE: 2 2
M3NE: 2 2
M3NO: 1
2
M3SE: 3 1 4
M3S0: 2 2
N3S0: 4 5

3,40-3,65 (0-0,25 m) 336 20 14 2 38 410
N4NE: 2 2
N4NO: 1
N5NE: 1
N6NO: 1
M7NO: 2 2

3,40-3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE: 2 3
L4NO: 1 1
L7S0: 1 1
M4NO: 5 5
M4S0: 1

3,40-3;05'(0,50-0,75 m)
L5NE: 4 4
L5NO: 1 1
L5 SE: 1 2 4
L5S0: 1 1 2
L6SE: 333 7 29 370
M5NE: 2 2
M5NO: 1 1
M5S0: 3 3 7

3,50-3,75 (0,25-0,50 m)
L3NO: 1
M3NE: 1
N3NO: 2 2

3,65-3,90 (0,25-0,50 m) 7 23 23 3 19 75

N4NE: 1 1

N5NO: 2 1 3

N6NO: 2 6 9

N6S0: 1 2

3,65-3,90 (0,50-0,75 m)
L4NE: 6 4 5 15

L4NO: 2 2 1 5

L4SE: 1 2 3

L4S0: 2 3 2 7

M4NO: 4 7 12

Tableau 62 - Figurines en argile du niveau II (suite).
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'"CI)
.s::

'" frCI) 0 '" '"= a CI) CI)
C" .s::

~Localisation "E 0 fr '" Total0.. CI)
'Ci) 0 0 ~ êa .s e CIl
0 0 ü .8'CI)

~
0 .s .sCl N

3,65-3,90 (0,75-1,00 m)
L5NE: 2 3
L5NO: 1 1
L5SE: 3 3
L5S0: 1 2
M5NO: 2 2
M5S0: 2 2 4
M5SE: 2 2

3,75-4,00 (0,50-0,75 m)
L2NE: 2 3
L3NE: 2 2
M3NO: 1
M3SE: 2
N3NO: 1
N3S0: 1

3,90-4,15 (0-0,25 m) 2 18 11 1 3 35
N5SE: 1 1
N6NE: 2 1 3

3,90-4,15 (0,50-0,75 m)
N4NE: 1 1
N5NO: 2 2
N5S0: 2 2
N6NO: 3 3
N6S0: 2

3,90-4,15 (0,75-1,00 m)
M4NO: 4 5

3,90-4,15 (1,00-1,25 m)
M5NE: 1
M5S0: 3 5
M5NO: 2
M7S0: 1

4,00-4,25 (0,75-1,00 m)
L2NE: 1
M3NE: 1 1
M3NO: 2 2
M3S0: 2 2
N4S0: 1 1

4,15-4,40 (0,25-0,50 m) 2 15 11 38 66
N5NE: 5 5
N5 SE: 2 2
N6NE: 2 3
N6SE: 3 1 5

4,15-4,40 (0,75-1,00 m)
N5NO: 4 5
N6S0: 6 7

4,15-4,40 (1,00-1,25 m)
M4NO: 2 9 12

Tableau 62 - Figurines en argile du niveau II (suite).
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CIl
lU..s::

CIl e-lU 0 CIl '"::l S ] lU

Localisation
C"

i°E 0 e- CIl Totalc, lU
'lU 0 0 §a .s s o::l
0 0 û ]'lU r::

~ .s0 .(

M4S0: 6 4 14 24
M4SE: 2 2

3,90-4,40 (3,00-3,50 m)

e8SE: 2

4,40-4,65 (0,50-0,75 m) 5 14 10 36 66
N5NE: 1 1
N6SE: 2 2 2 7

4,40-4,65 (1,00-1,25 m)
N4SE: 2
N4S0: 1
N4NO: 1

4,40-4,65 (1,25-1,50 m)

M4NE: 1 8 9
M4S0: 10 7 19
M4SE: 25 26

4,65-4,90 (0,75-1,00 m) 2 8 7 25 42
N5NE: 1 3 4

4,65-4,90 (1,50-1,75 m)

M4NE: 1
M4NO: 7 4 25 37

4,80-5,05 (1,25-1,50 m) 1 14 18 95 128
M7NE: 1

4,90-5,15 (1,25-1,50 m)

N4NO:
N4S0:

4,90-5,15 (1,75-2,00 m)

M4NE: 6 13 40 59
M4NO: 4 2 45 51
M4SE: 2 2 4
M4S0: 10 11

5,15-5,40 (1,50-1,75 m) 5 12 13 68 98
N4S0: 3 3

5,15-5,40 (1,75-2,00 m)

N4NO: 1
N4S0: 2 3

5,15-5,40 (2,00-2,25 m)

M4NE: 3 14 18

M4NO 3 23 27

M4SE: 1 1

M4S0: 3 6 5 31 45

5,40-5,65 (2,25-2,50 m) 11 12 16 45 84
M4NE: 1 3 3 11 18

M4NO: 1 5 12 18

Tableau 62 - Figurines en argile du niveau II (suite).
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CI>
0..c

CI> e-
0 0 CI> CI>::3 S 0 00"' ..J:: ::ëLocalisation 'B 0 e- CI> Total0..

~
0

'0 0 0 §a .s s CIl
0 0 û .s'0 c: 0 .E .E0 <t: N

M4SE: 1 2 3
M4S0: 10 8 7 20 45

5,65-5,90 (2,25-2,50 m) 2 3 5
N4S0: 1 1

5,65-5,90 (2,50-2,75 m)
M4NE: 1 1

5,40-5,90 (4,50-5,00 m)
C8NE: 1 2 3

5,80-6,05 (2,25-2,50 m) 1 1 2
M7NE: 1 1 2

6,25-6,75 (3,00-3,50 m) 1 2 3
L2NE: 1 2 3

7,25-7,75 (4,00-4,50 m) 1 2 3
L2NE: 1 2 3

TOTAL: 435 271 204 14 462 1386

Tableau 62 - Figurines en argile du niveau Il (fin).

Localisation Anthrop. Zoo. Divers Informes Totaux

0,90 - 1,15 (0-0,25 m) 3 5
C 8: 1 tête

R.66.2
HlO 1 tête 4

R.66.78
3 jambes
R.66.75
R.66.76
R.66.77

2,40 - 2,65 (1,50-1,75 m) 1 1
D8NO: 1 1

acéphale
R.68.67

2,70 (1,80 m) 1 1
C8NE: 1 come 1

R.63.123

2,90-3,15 (0-0,25 m) 1 2
M5NO: 1 tête

R.69.34
M6S0:

3,15-3,40 -0-0,25 m) 4 1 5
L7NE: 1 jambe 1 tête 2

R.70.174 R.70.173

3,15-3,40 (0,25-0,50 m)
L5 SE: 1 jambe

R.69.86

Tableau 63 - Figurines en céramique du niveau Il (début).
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Localisation Anthrop. Zoo. Divers Informes Total

3,25-3,50 (0-0,25 rn)
N3NO: 1 tête 2

R.70.252
1 aplati
R.70.251

3,40-3,65 (0-0,25 m) 2 1 2 5
M7NO: 1 tête 1

R.69.240
M7SE: 1 1

3,40-3,65 (2,50-2,75 m)
C 8 SE: 1 aplati 1

R.65.53

3,50-3,75 (0,25-0,50 m)
L3NE: 1 pend. 1
M3S0: 1 1

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 1 1 2
N6S0: 1 pIagu. 1

R.69.281
3,75-4,00 (0,50-0,75 m)
M3S0: 1 1

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m) 2 2
N4NO: 1 1
N6S0: 1 1

4,15-4,40 (075-1,00 m) 1 4 5
N4NO: 1 creuse 1 2

R.67.27
N4Sü: 1 1
N6S0: 2 2

4,40 - 4,65 (1,25-1,50 m) 1 1
M4S0: 1 perle

4,90 - 5,15 (1,25-1,50 m) 1 1
N4S0: 1 cylindre

R.73.6

TOTAL: 12 3 5 10 30

Tableau 63 - Figurines en céramique du niveau II (fin).
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Fig. 100 - Figurines en argile du Niveau I. Figurines en formes de pion: 1 - (R.67.145),. 2 - (R.67.l44),. 3 - (R67.l46). Têtes de
figurine à allongement occipital: 4 - (R.66.134) ,. 5 (R.66.138). Tête probable de figurine: 6 - (R.67.151). Fragment
cylindrique, peut-être tête de figurine: 7 - (R.63.429). Plaquette discoïde aplatie: 8 - (R.65.67). Figurines animales cornues:
9 - (R.65.486) Peut-être bovidé: la - (R.65.450). Figurines animale à crête dorsale, peut être sanglier: 11 - (67.1~3).
Figurines en argile du Niveau Il: Boule: 12 - (R.65.418). Plaquette à empreinte de végétaux: 13 - (R.65.234). Figurines
assises stylisées: 14 - (R.62.82). Fragment de figurines assises: 15 - (R.66.79). Figurines en forme de pion court: 16,
(R.66.122) .. 17 - (R.65.415) .. 18 - (R.65.95),. 19 - (R.66.46) ,. 20 - (R.66.47),. 21 - (R.63.245),. 22 - (R.65.366),. 23·
(R.66.102) ..24 - (R.66.96) ..25 - (R.66.95) .. 26 - (R.65.81) ,. 27 - (R.65.367). Figurine enforme de bobine: 28 - (R.65.229).
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Fig. 101 - Figurines en argile du niveau II :
Figurines enforme de pion de type allongé: 1 - (R.65.416) .. 2 - (R.65.206) ..3 - (R.65.211) ..4 - (R.66.4S).
Figurines coniques: 5 - (R.66.223) ..6 - (R.67.6) .. 7 - (R.65.230) ..8 - (R.65.27).
Têtes defigurine: 9 - (R.66.264) .. 10 - (R.66.S0) ..11 - (R.65.431) ..12 - (R.65.36S) ..13 - (R.65.369) ..14 - (R.65.417).
Figurines cylindriques: 15 - (R.65.396) ..16 - (R.67.152) ..17 - (R.65.395) ..18 - (R.65.26) ..19 - (R.65.30) ..20 - (R.65.373) ..
21 - (R.63.151) .. 22 - (R.65.116) ..23 - (R.65.20S) ..24 - (R.65.209) ..25 - (R65.210) ..26 - (R.65.233) .. 27 - (R.65.25).
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Fig. 102 - Figurines du niveau 1/ : Fragments de figurines aplaties: 1 - tête (R.65.231) et torse (R.65.232) ..2 - torses (R.65.50); 3·
têtes (R.65.207). Plaquettes: 4 - (R.65.29) .. 5 tête (?) (R.65.29). Quadrupèdes: 6 - (R.66.97) .. 7 - (R.66,49); 8­
(R.65.l83) ; 9 - (R.65.204) ; la - (R.65.47) ..11 - (R.66.1) ; 12 - avant-train (R.65.380). Tête de bovidé: 14 - (R.65.205);
15 - (R.66.174) ..16 - (R.63.244). Tête de capridé : 18 - (R.65.413)
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Fig. 103 - Figurines de Niveau 11: Cornes animales: 1 - (R.65.236) ,. 2 - (R.65.414) .. 3 - (R.65.234) .. 4 (R.65.374) .. 5 (R.65.375)
(R.65.96) .. 7 - (R.65.97) .. 8 - (R.65.371) ..9 - (R.65.370) ; 10 - (R.65.370) .. 11 - (R.65.372) .. 12 - (R.65.377) .. 13 - (R.65.378) ..
14 (R.65.288) .. 15 - (R.65.239) .. 16 - (R.65.240) .. 17 (R.65.52) .. 18 - (R.65.53) .. 19 - (R.65.54) .. 20 - (R.65.379).
Inclassables: 21 - (R.65.237) ,. 22 - (R.65.155) .. 23 - (R.65.139) .. 24 - (R.65.15_0). Figurines du niveau 111: Têtes: 25
(R.66.2) ..26 - (R.66.78). Jambes: 27 - (R.66.77) ; 28 - (R.66.75) ; 29 - (R.66.76)





Chapitre VIII

LES STATUETTES
EN TERRE ARGILEUSE

Les quatre fragments de statuettes en terre trouvées à
Ramadet dont trois étaient étroitement associées à des crânes
surmodelés se distinguent totalement de figurines en argile
par leur technique de façonnage et par leurs dimensions.

Alors que les figurines dépassent rarement 5 cm de
hauteur et sont en argile très épurée, modelée et cuite, les
statuettes sont en terre argileuse agglomérée et peu cuite et
elles atteignent 25 cm de haut.

Un premier fragment provient du nid de crânes
surmodelés de M 4 SO (pl. XXIII), dans le niveau 1à - 7,15
(4,00m) (R.67.3) 1 (fig. 104 n? 1, pl. XXIV1). En terre jaunâtre
à surface rose soigneusement lissée, il représente le torse
d'une statuette assise; la partie supérieure présente un
évasement latéral qui annonce les épaules, puis un
rétrécissement correspondant à la taille, le volume fessier
est indiqué par un fort renflement latéral et postérieur, alors
que la partie antérieure est aplatie ; un sillon vertical indique
l'épine dorsale. Au niveau du bassin, un certain nombre de
perforations permettait la fixation de jambes qui n'ont pas
été retrouvées: d'un canal horizontal se détachent deux
canaux verticaux, dont l'un s'ouvre sur le flanc droit de
l'autre à la verticale. L'usure de la fesse gauche ne permet
pas de savoir si un troisième canal vertical débouchait sur le
flanc gauche. La hauteur conservée est de 12,5 cm et la
largeur de 6 cm.

Le carré L 4 NE a livré un pied de statuette en terre, qui
a été trouvé entre - 3,85 et 3,95 (0,70 à 0,80 cm), donc
dans le niveau II, mais sur lequel on ne possède pas d'autres
détails.

Le reste des trouvailles provient du dépôt de
crânes surmodelés dans la couche superficielle de H 10,
qu'une datation de 14C situerait au niveau 1 mais qui
appartiendraitplutôt au niveau II, car on ne peut accorder trop
de créance à un échantillon recueilli si près de la
surface actuelle.

Une statuette assise est en pierre rouge à surface
blanchâtre soigneusement lissée (R.67.4) 2 (fig. 104 n? 2,
pl. XXIV3). Elle est complète à l'exception du bras droit;
lespieds ont été retrouvés séparément et photographiés, puis

1 - H. DE CONTENSON, 1967 p. 20, fig. 18, pl. lIa.
2 - H. DE CONTENSON, 1966, p. 535, fig. 3 ; 1967, p. 21, fig. 20, pl. III A.
3 -H. DECONTENSON, 1966p. 535, fig. 4; 1967, p. 20-21, fig. 19A-D, pl. lIB.

égarés au cours d'un transfert au Musée de Damas (pl. XXV).
La tête est globuleuse, avec une élongation occipitale qui
rappelle celle des figurines en argile des niveaux 1et II et en
céramique du niveau III ; l'hypothèse que cette tête ait pu
s'emboîter dans le cou d'un crâne surmodelé ne nous paraît
plus soutenable. Le torse est cylindrique avec un renflement
fessier vers l'arrière. Les genoux sont indiqués par un coude
et les pieds sont sommairement modelés. La seule indication
sexuelle est par devant à la naissance des jambes: sur une
plage blanche arrondie se détache un V ou chevron peint en
rouge; cette indication reste difficile à interpréter. La
statuette mesure 25 cm de haut, la longueur des jambes est
d'environ 18 cm, la tête mesure 5,5 cm de large et 7 cm
d'avant en arrière, la largeur avec les bras, qui ont la forme
d'un anneau, devait être d'environ Il cm.

D'une seconde statuette assise subsistent le bassin et
les jambes en terre jaunâtre à surface blanchâtre lissée
(R.67.5) 3 (fig. 104 n? 3·5, pl. XXIV2). Le bassin présente un
massif fessier bien modelé; un trou vertical permettait
d'insérer une tige d'environ 1 cm de diamètre pour fixer le
torse sur ce bassin; dans l'entrejambes, une tache rouge de
3,3 cm donne une indication sexuelle qui semblerait être
plutôt féminine. Les genoux sont marqués par un coude, les
jambes sont assez massives avec un étirement pour les pieds.
La longueur depuis les fesses jusqu'à la plante des pieds est
d'environ 22 cm, la largeur maximum aux cuisses de Il cm
et la hauteur conservée du bassin d'environ 7 cm ; la statuette
devait donc être à l'origine légèrement plus grande que la
précédente.

Ces statuettes doivent être l'équivalent des statues
trouvées sur le même horizon archéologique à Jéricho 4 et à
'Ain Ghazal '. Les deux sites ont livré des crânes surmodelés,
mais ce n'est que sur le second qu'on a trouvé l'association
des crânes avec une statuettes, dans ce cas, un pied en chaux
muni de six orteils 6.

On peut se demander si les statuettes ne représentent
pas des divinités liées à un culte funéraire et protectrices
des défunts qui avaient eu le privilège de voir leur crâne
revivifié par le surmodelage.

4 - J. GARSTANG, 1935, pl. LXIII. K.M. KEN YON, 1960, pl. XIV B.
5 - G.a. ROLLEFSON, 1983, p. 30-32, fig. l, pl. 111,2.
6 - G.a. ROLLEFSON, 1983, p. 36, pl. IV 3.
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Fig. 104 - Statuettes en terre argileuse. Buste de statuette: 1 (R.67.3). Statuette assise: 2 (R.67.4). Partie inférieure de
statuette: 3 (R.67.5). Jambe gauche de statuette: 4 (R.67.5). Jambe droite de statuette: 5 (R.67.5).



Chapitre IX

LES CÉRAMIQUES

La céramique est très inégalement répartie sur le site de
Tell Ramad. Elle était surtout abondante dans la partie
occidentale, en surface et dans les fosses du niveau III : sur
les 3 790 éléments de poterie recueillis à Ramad, 2 574, soit
68 % du total, proviennent de ce contexte archéologique;
tous les tessons appartiennent au néolithique à céramique et
vraisemblablement à deux phases successives de cette
période.

En revanche, au centre et à l'est du site, on ne rencontre
de poterie qu'en petites concentrations, où se trouvent mêlés
des tessons de périodes récente ou byzantine à des tessons
néolithique. C'est le cas de 1 200 morceaux de céramique.

Enfin, 16 fragments de vaisselle à dégraissant végétal
ont été trouvés dans les couches du niveau II, en association
avec la vaisselle blanche, aussi bien à l'ouest dans le carré C
87 qu'à l'est dans les carrés L 2, M 4 et M 7.

LA CÉRAMIQUE RÉCENTE ET ARABE

Une première série de 65 tessons regroupe une
céramique grossière qui ne peut être classée dans aucun
groupe archéologiquement attesté et qui doit être récente,
représentée par 27 morceaux, et une céramique arabe peu
typique et difficile à dater, qui comprend 38 morceaux.

Parmi ceux-ci, on note 3 tessons vernissés, 2 tessons à
décor tracé au peigne et un tesson jaune lustré. La pâte est le
plus souvent jaune avec un dégraissant minéral volumineux
(grosgravier), mais on rencontre aussi 2 tessons à pâte rouge
avec couverte marron lissée, un tesson de teinte chamois et
un tesson de couleur blanche à engobe brun. Ces deux
catégories sont façonnées au tour de potier. Les formes sont
rares; on peut signaler quatre bords de jattes, un fond
annulaire et une anse.

LA CÉRAMIQUE BYZANTINE

Une céramique tournée de type byzantin, aussi appelée
romaine tardive ou romano-byzantine, comprend 298
tessons. Les formes sont rares, mais tout à fait
caractéristiques: trois bords de jattes à rebord moulurés et

1 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 119, pl. VI b.

quatre anses de marmite. La plupart des tessons sont
rougeâtre à sonorité métallique. Deux cent vingt UI.l ont une
surface unie, mais 59 présentent de petites cannelures
horizontales tout à fait typiques de cette variété céramique.
Neuf tessons enfin ont un engobe rouge lisse et appartiennent
à la poterie sigillée tardive de Méditerranée orientale.

LA CÉRAMIQUE CLAIRE À ENGOBE ROUGE DE TYPE
NÉOLITIHIQUE RÉCENT

Une céramique faite à la main est de teinte rougeâtre
avec un dégraissant minéral assez fin. Sur 130tessons repérés
à Ramad, 47 étaient mêlés à la poterie néolithique plus
ancienne dans la partie ouest et 83 se trouvaient associés
aux autres catégories dans les trous de la partie est. Cette
répartition indique bien qu'elle n'est nulle part en place et
que les couches qui lui correspondaient ont partout disparu
du fait de l'érosion.

Cette catégorie se subdivise en trois groupes à peu près
équivalents; les formes au nombre de 50, les informes à
surface dépourvue de couverte au nombre de 41 et les
informes à couverte rouge au nombre de 39, parmi lesquels
quatre à couverte lustrée et un à couverte orangé.

Les formes constituent une série bien caractéristique 1.

Les bords sont généralement des bords minces de bols
globulaires; sur 30 bords de ce type, un est orné de trois
chevrons incisés superposés, avec une paroi de 0,7 cm
d'épaisseur (R.63.499) (fig. 105 n? 1, pl. XXIX2) ; trois sont
garnis sur le pourtour de petites incisions verticales courtes
et l'un d'entre eux présente un peu sous le bord une petite
oreillette verticale, avec une paroi de 0,5 cm d'épaisseur
(R.63.500) (fig. 105 n? 2, pl. XXIX3). On rencontre aussi
quatre bords en biseau de bassins, dont un à décor indenté,
et un bord de jarre.

Les fonds au nombre de six sont plats. Les anses sont
annulaires à attaches élargies; on en compte cinq. On peut
ajouter un tenon et un bec verseur.

On peut joindre à cette catégorie un plat intact, trouvé
en C87 SE entre - 2,65 et 2,90 (1,90-2,00 m) au fond d'une
fosse cendreuse (R.65.40) 2 (fig. 105 n? 3). Il est en poterie

2 - H. DE CONTENSON et W. VAN L1ERE, 1966, p. 173, pl. 20, 2.
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rouge à surface noire lustrée; le bord est évasé et le fond
aplati légèrement bombé ; le diamètre au bord est de 10 cm,
le diamètre du fond de 14 cm, la hauteur est de 3,8 cm et
l'épaisseur de la paroi varie de 0,8 à 0,6 cm La forme de ce
plat évoque celle des plats lustrés de Ras Shamra IV B et A 3,

que l'on retrouve à l'extrême fin du néolithique moyen de
Byblos 4 et surtout au néolithique récent de Byblos 5 ; cette
forme est également attestée à Mersin XVIII-XVII 6. Ce plat
peut donc remonter au milieu du VIe millénaire 7.

Le reste de la céramique à engobe rouge nous situe
également sur l'horizon du néolithique moyen et récent et
présente de nombreuses ressemblances avec celle de Tell
el-Khazzami 8, que l'on peut rapprocher de la phase de Ouadi
Rabah en Palestine 9 dans la seconde moitié du VIemillénaire.

LA CÉRAMIQUE FONCÉE DE TYPE

NÉOLITHIQUE ANCIEN

Cependant, 87 % de la céramique trouvée à Ramad, soit
3 281 pièces, appartiennent à une céramique foncée faite à
la main et à dégraissant minéral fin, apparentée à la DFBW
de l' Amouq A-B. Elle caractérise les fosses du niveau III à
l'ouest, qui en contenait 2 521 éléments, et elle est majoritaire
avec 760 fragments à l'est, même si la présence de poterie
plus récente et l'exiguïté des trous permettent de dire qu'elle
n'y est pas en place.

La poterie est très cuite, généralement de couleur brune,
mais parfois noire, grise et rarement chamois. La surface est
à peu près toujours lustrée au bord et au fond, mais une partie
de la paroi peut-être mate, soit que le décor en relief ait fait
disparaître le lustre, soit que la surface n'ait jamais été lustrée.
C'est ce qui explique que, parmi les tessons informes, on en
rencontre 1 140 lustrés et 1 141 mats, dont 709 de texture
fine et 432 d'aspect plus grossier.

Le répertoire de formes et très restreint. Sur 940 éléments
de formes 639 ont pu être classés.

Les bols viennent largement en tête avec 262
spécimens 10 Il s'agit la plupart du temps de bols à bord
arrondi et mince, au nombre de 231. Parmi ceux-ci, 195
sont lustrés et dépourvus de décor. On ne connaît qu'un seul
bol complet de ce type; trouvé en C 8 NE à - 1,65 (0,60 m),
il présente un bord légèrement rentrant de 15 cm de diamètre.
La base, légèrement aplatie, a un diamètre de 8 cm environ
et ne présente pas de lustre à l'extérieur; la hauteur est de
Il,5 cm ; la paroi est mince, 0,5 cm d'épaisseur, et brun
lustré sur les deux faces (R.63.289) Il (fig. 105 n? 5). Il faut y
joindre un bord trouvé en surface avant 1963 ; brun lustré, il

3 - H. DE CONTENSON, 1962, p. 249, pl. V9, p. 494,500, fig. 22 B.
4 - M. DUNAND, 1973, p. 104, fig. 57, pl. LXXI, 26377.
5 - M. DUNAND, 1973, p. 143, fig. 82, 31416, pl. LXXXII, r. 3,4.
6 - J. GARSTANG, 1953, p. 118-119,fig. 74, 6.
7 - H. DE CONTENSON, 1982, p. 96, 97.
8 - H. DE CONTENSON, 1968, p. 55-62.
9 - J. PERROT, 1968, col. 416, fig. 846.
10 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118,pl. V B, l , 2, 3, V C,l,
VD,4,5.

mesure Il cm de diamètre, avec une paroi de 0,6 cm
d'épaisseur 12.

Vingt-huit bords lustrés offrent, un peu sous la lèvre, un
décor en relief Sur 14 d'entre eux, il s'agit d'un décor
exécuté au peigne. Un fragment de bol de couleur brune
était entièrement lustré, mais une large bande entre la lèvre
et le fond a été recouverte de stries verticales; le diamètre
est de 14 cm et l'épaisseur de la paroi de 0,4 cm (R.63.498)
(fig. 106 n? 6, pl. XXVIII2) ; il provient de C 8 NEentre _
2,40 et 2,65 (1,50-1,80 m) 13. Sept bords de bols ont un
décor incisé de lunules, peut-être faites à l'ongle et plus ou
moins profondes ; dans un cas, les lunules sont remplies
d'incrustations blanches. Trois bords sont ornés de séries
de chevrons ; un bol hémisphérique est recouvert, sous le
bord, de séries de cannelures de forme de chevrons, qui
dessinent des zig-zags verticaux; la pâte est brune, le
diamètre du bord est de Il,5 cm, la hauteur conservée de
7 cm environ et l'épaisseur de la paroi varie de 0,3 à 0,4
cm; il a été recueilli en C 8 NE à 1,65 (0,75 m) (R.63.290) 14

(fig. 105 n? 4, pl. XXVVIIIl). Trois bords enfin présentent un
décor incisé rectiligne court de séries de petits traits
verticaux; un de ces bords a été perforé, peut-être pourune
réparation. Cinq bols à bord arrondi mince ont une surface
mate et cinq autres sont en poterie grossière.

Quelques bols ont un bord arrondi épais. Vingt-deux
sont lustrés et sans décor; parmi ceux-ci, un bol du carré
C 8 a une paroi noir lustré de 0,6 à 0,7 cm d'épaisseur etun
bord légèrement rentrant de 8 cm de diamètre (R.66.25)
(fig. 105 n? 9, pl. XXIX1) ; Un grand bol de ce typé présente
un décor au peigne appliqué par touches courtes et dans
tous les sens ; ce bol hémisphérique a été trouvé en C 8 SE
vers - 1,90 (1,00 m) (R.65.39) 15 (fig. 105 n? 9, pl. XXIX1),
seul le bord est lustré avec un diamètre de 23 cm; le fond
annulaire mesure 8 cm de diamètre et la hauteur est de 12
cm ; l'épaisseur de la paroi varie de 0,8 à 0,6 cm ; la pâteest
beige, noircie par endroits. Ce type de décor, qui se retrouve
sur un tesson informe, pourrait être appelé décor griffé. Un
tesson d'un bol à paroi épaisse de 0,5 à 0,8 cm, brun lustré,
présente une légère carène, ce qui est très rare à Ramad
(R.66.26) ; il provient du carré C 8.

Sept bols ont un bord aplati. Un spécimen presque
complet en C 8 NE à - 1,50 (0,60 m), de teinte brun à noir, a
un diamètre au bord de 15,5 cm, une hauteur de 10 cmetun
fond convexe; la paroi mesure 0,3 à 0,6 cm (R.63.288) 16

(fig. 106 n° 1, pl. XXVIIl).
Une forme apparentée au bol, mais beaucoup plus rare,

est la coupe. Une coupe à peu près complète a été recueillie

11 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. IV D, 1.
12 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1963, p. 180-195, fig. VI13.
13 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. IV D,3.
14 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964,p. 118, pl. IV C.
15 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1966, p. 173, pl. 20,1.
16 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE,1964, p. 118, pl. VI A, 2.
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en C 8 NE à - 2,15 (1,25 m) ; brune avec des taches noires
ou rouges, elle est lustrée sur ces faces ; le bord arrondi
mesure 18 cm de diamètre, le fond annulaire mesure 6 cm
de diamètre, la hauteur est de 7,5 cm et l'épaisseur de la
paroi de 0,5 cm (R.63.291) 17 (fig. 106n" 2, pl. XXVII2). Une
autre est ornée de chevrons incisés.

Une autre forme ouverte, de plus grande taille et à paroi
plus épaisse, est le bassin, qui, avec 87 exemplaires, occupe
la seconde place. Le bord est toujours aplati. Soixante-quinze
sont lustrés et sans décor apparent (fig. 106 n? 6), parmi eux,
8 bassins présentent près du bord un tenon de préhension 18

(fig. 106 n? 7, 9) et un autre porte le départ d'une anse
annulaire: trois bassins ont un bec verseur cylindrique sous
le bord 19 (fig. 106 n? 8). Trois bassins ont une surface mate
et un est en poterie grossière (fig. 107 n? 1). Huit bassins ont
un décor en relief; pour quatre d'entre eux, il s'agit de lunules
incisées (fig. 106 n? 4-5), associées dans un cas à un bec
verseur; il a deux exemplaires avec un décor peigné (fig. 106
n? 3), un avec un décor de chevrons et un avec des incisions
courtes.

La seule forme fermée est constituée de petites jarres à
col court, représentées par 34 exemplaires. Dix sont lustrées,
quinze sont mates (fig. 107n? 2-3), dont une ornée d'un décor
au peigne, et neuf sont de texture grossière. Neuf cols de
jarre présentent des appendices de préhension de la lèvre à
l'épaule: dans huit cas, il s'agit de petites anses sur un col
lustré 20, quatre cols mats et trois cols grossiers ; il Ya enfin
une oreillette sur col lustré.

Les fonds sont le plus souvent annulaires: 50 fonds de
ce type ont été repérés. Dix-neuf sont lustrés (fig. 103n? 6-7),
dont une de forme ovale (fig. 105 n? 7), dix huit sont mats
(fig. 107n? 4,8) et cinq sont sont en poterie grossière. Sept
autres sont associés à un décor relief; pour quatre, il s'agit
d'un décor peigné (fig. 107n? 5) ; deux sont ornés de lunules,
dont un de forme ovale masure 5,5 sur 4 cm de diamètre 21 ;

un porte des incisions courtes. Un fond annulaire, enfin, est
relié à une paroi à enduit blanc.

Dix anses, dont 8 lustrées et 2 mates, s'ajoutent aux
huit déjà mentionnées sur des cols de jarre et à une sur un
bassin. Aux tenons signalés sur les bassins, au nombre de 8,
on peut ajouter trois spécimens isolés, dont un à incrustations
blanches. En plus de l'oreillette notée sur un col de jarre, il
faut en signaler deux autres, l'une verticale et l'autre
horizontale. Les modes de préhension restent donc très rares
à Ramad.

La décoration est faite en creux avant cuisson 22 • La
plus répandue est faite au peigne : aux 24 exemplaires
mentionnés avec les formes; dont 2 de la variété dite griffée,

17 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. VI A, 1.
18 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. V C, 1.
19 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. V C, 3.
20 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. VD, 1.
21 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. IV D, 2.
22 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118. pl. V A, 1-5, V B, 3, 5-

6, V D, 2, 5.

s'ajoutent 31 tessons informes, ce qui fait un total de 113.
En deuxième position viennent les lunules, au nombre de
52, dont 16 sur des formes et 36 sur des informes. Les séries
de chevrons sont sur 29 tessons, dont 6 ont des formes et 23
sont informes. Les traits incisés courts apparaissent dans 26
cas, dont 9 sur des formes et 17 sur des informes.

Le traitement de la surface permet de distinguer encore
deux groupes qui appartiennent à la poterie foncée mate. Le
premier comprend la poterie à enduit blanc carbonaté. Il
est constitué de 27 tessons, dont Il portent effectivement
sur la face externe un revêtement, parmi lesquels un fond
annulaire, et 16 ne présentent plus de traces d'enduit, mais
portent des incisions en forme de lunules qui étaient destinées
à retenir cet enduit. Il n'est donc pas exclu qu'une partie des
tessons à décor de lunules, en particulier les deux qui
présentent des incrustations blanches, ne soit à rattacher en
réalité à cette catégorie de poterie enduite, bien connue dans
le néolithique ancien de Byblos 23 et à Ras Shamra V A 24

Le second groupe est une variété mate à surface extérieure
rugueuse, qui affecte 33 tessons informes 25,

Dans son ensemble, la céramique foncée du type
néolithique ancien, tant par sa technique et ses formes que
par son décor, s'apparente étroitement à celle de la Beqaa et
de Tabbat el Hamman. Elle fait donc partie du groupe de la
céramique néolithique syro-cilicienne ou DFBW et remonte
vraisemblablement à la première moitié du VIle millénaire
av. J.-C. 26

LA CÉRAMIQUE À DÉGRAISSANT VÉGÉTAL

DU NIVEAU II

Les couches du niveau II, en association avec la vaisselle
blanche, ont livré quelques éléments d'une céramique friable
à dégraissant végétal, dont la fragilité est due plutôt à son
manque de cohésion qu'à sa cuisson, car les travaux de
L. Courtois ont prouvé qu'elle avait été cuite à une
température assez élevée.

On peut sans doute rattacher à cette catégorie un
récipient qui se trouvait dans le carré H 10 vers 0,80 m de
profondeur (-1,70), sous la concentration de crânes
surmodelés. Il s'agit d'une barcasse en poterie mêlée
d'éléments végétaux, de teinte chamois avec une surface
jaunâtre. Les dimensions conservées sont 70 cm de long et
25 cm de large.

Deux formes complètes proviennent de M 4 NE entre
- 5,65 et - 5,90 (2,50-2,75 m). L'une est une coupelle ou un
couvercle en poterie à noyau noir et surfaces rougeâtres de
7,7 cm de diamètre et de 3,2 cm de haut; le fond présente

23 - M. DUNAND, 1973, p. 44, pl. LIlI 2 et LVI, 31479.
24 - H. DE CONTENSON, 1977, p. 9-12, fig. 7.
25 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 118, pl. V A, 6, 7.
26 - H. DE CONTENSON, 1977, p. 9-10. J. CAUVIN, 1994, p. 206, 208, 222.
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une excroissance pointue, avec un épaississement de la paroi
qui atteint 2,5 cm (R.65.433) (fig. 107 n? 9). L'autre est un
godet en poterie rougeâtre àbord arrondi de 5 cm de diamètre
et à fond plat de 2,5 cm de diamètre ; la hauteur est de 4
cm ; l'épaisseur de la paroi varie de 1,6 à 1,3 cm (R.65.434)
(fig.107 n" 10). Un tesson de même nature a été mis au jour
en M 4 SE dans la même couche.

Les autres fragments de teinte rougeâtre ou
jaunâtre proviennent surtout du carré C 8 : trois en C 8 SE
entre - 4,40 et - 4,80 (3,50-3,90 m) à la base du niveau II,
un en C 8 SE entre - 3,65 et - 3,90 (2,75-3,00 m), trois entre
- 3,40 et - 3,65 (2,25-2,50 m) en C 8 NO et trois entre - 3,15

et - 3,40 (2,25-2,50 m) en C 8 SE. Le carré L 2 NEena livré
deux entre - 5,25 et - 5,50 (2,00-2,25 m). Tousviennent des
couches profondes du niveau II, non contaminées par les
fosses du niveau III.

Cette poterie friable ne comprend donc que 16pièces
mais sa fragilité donne sans doute une idée fausse de sa
fréquence réelle. Cette vaisselle est tout à fait comparable à
celle qui a été mise au jour à Ras Shamra V B - VA . Elle
fait partie d'un groupe de céramiques à liant végétal, connu
sous le nom de « Soft Ware » et surtout attesté en
Mésopotamie.

Localisation Type Fonne Diam Diam Haut. Épaiss.
bord fond paroi

Surface région C 8 : R.63.499 Rouge mat Bol incisé 0,7
Surface réfion C 8: R.63.500 Rouge mat Bol incisé, 0,5

oreillette
Surface C 8 : R.66.25 Noir lustré Bol 8 0,7
Surface C 8: R.66.26 Brun lustré Vase caréné 0,8

l,50 (0,60 m)
C 8 NE : R.63.288 Brun à noir Bol à 15,5 10 0,6

lustré bord aplati

1,65 (0,75 m)
C 8 NE : R.63.289 Brun lustré Bol 15 11,5 0,5
C 8 NE : R.63.290 Brun lustré Bol incisé Il,5 0,4

1,90 (1,00 m)
C 8 SE : R.65.39 Beige à noir Bol peigné 23 8 12 0,8

part. lustré à fond
annulaire

2,15 (1,25 m)
C 8 NE: R.63.291 Brun, rouge Coupe à fond 18 6 7,5 0,5

et noir lus. annulaire

2,40 - 2,65 (1,50-1,75 m)
C 8 NE : R.63.498 Brun part. Bol peigné 14 0,4

lustré

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)
C 8 SE : R.65.40 Noir à rouge Plat à 18 14 4 0,8

lustré bord évasé

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M 4 NE : R.65.433 Rouge friable Coupelle 7,7 3,2 2,5
M 4 NE : R.65.434 Rouge friable Godet 5 2,5 4 1,6

Tableau 64 - Céramiques inventoriées.
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Localisation Céramique arabe Céramique grossière Total

Surface C 8: 8 8
C. jaune à gros 8
gravier (2 bords, 1 fond,
5 informes)

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 7 8 15
L4NO: 1 vernissé 1 bord jatte 2
L4S0: 1 1

3,25 -3,50 (0-0,25 m)
L2NE: 1 l
L3NE: 1 l

C. rouge à couverte marron
décor peigné.

M3NE: l bord 1
M3SE: 3 3
M3S0: 1 vernissé 5 6

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 11 7 18
K 3-L3 Sud: 1 1
N4S0: 1 anse 1
N4NE: 1 marron vernissé 1

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L4NO: 1 1
L4S0: 1 faïence verte l

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m) 9 12 21
L 2 - L 3 Est: 3 3 6
L3 SE: 1 bord jatte 1
L3S0: 1 1
M3S0: 2 2
N3S0: 3 3

dont 1 vernissé

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m)
K3 SE: 1 1

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4NO: 1 1
L4S0: 1 1

blanc à engobe brun

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
M3SE: 3 3

N3NO: 1 à décor peigné l

M3S0: 1 bord 1

3,90 - 4,15 (0-0,25 m) 1 1

N5NE: C. jaune

4,15 -4,40 (0,25-0,50 m) 2 2

N5NE: 1jaune lustré 1

N6SE: 1 chamois 1

Total: 38 27 65

Tableau 65 - Céramiques récentes.
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Localisation Formes Commune Cannelée Sigillée Total

3,15 -3,40 (0-0,25 m) 3 42 12 2 59
L4NO: 1

L4SE:
L4S0: 1 anse

L7NE:

M4S0:
M4-N 4 Sud

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L2NE: 2 2
L3NO: 2 4
L3 SE: 4 5
L3S0: 5 6
M3NE: 3 3
M3SE: 1 bord 17 4 23

1 anse
M3S0: 5 5

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 20 6 2 28
K3SE: 4 4

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L4NO:
L4SE:
M4-N 4 Nord :

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
L3NE: 1 bord 1
L3NO: 2 3
L3 SE: 3 1 bord 5
L3S0: 2 3
M3NE: 1 1
M3NO: 1 1
M3S0: 6 6
N3 SO: 1 1

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 3 61 19 3 86
K3SE: 17 17
K 3 - L 3 Sud: 10 10
N4S0: 1 1

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4SE: 1 bord 10 3 15

à rebord
intem.

L4S0: 2 2
M3S0: 4 4
M4S0: 8 8
M4-N 4 Nord : 1 bord 1

rebord int.
M4SE: 2 2
M4-N 4 Sud :

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
L3NE: 1 bord 4 3 9
M3NO: 2 5 7
M3SE: 1 2 3
N3NO: 1
N3S0: 2 2 4

Tableau 66 - Céramique byzantine (début) .
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Localisation Formes Commune Cannelée Sigillée Total

3,90 - 4,15 (0-0,25 m) 2 21 10 2 35
N5NE: anse 1
N 5 SE: 1 1
M4-N 4 Sud : 1 1

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)

N4S0: 2 2

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)

M4S0/ 4 4

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)

L2NE: 1 anse 3 1 5
M3NE: 6 7 1 14
M3NO: 4 1 5
M3SE: 2 2

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m) 1 43 8 52
N5NE: 1 1

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)

N4NE: 3 3 6
N4SE: 15 15
N4S0: 14 14

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)

M 4 - N 4 Sud: 1 1
M4- N 4 Nord : 1 bord à 1

reb. int.

4,25 - 4,50 '1,00-1,25 m)
L2NE: 10 4 14

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m) 30 3 33
N5 SE: 8 8

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m)

N4NE: 3 3 6

N4NO: 2 2

N4SE: 9 9

N4S0: 8 8

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m) 3 3

N5NE: 2 2

4,75 - 5,00 (1,50-1,75 m)

L2NE: 1 1

5,00 - 5,25 (2,00-2,25 m) 1 1

L2NE: 1 1

5,80 - 6,05 (2,25-2,50 m) 1 1

M7NE: 1 1

Total : 9 221 59 9 298

Tableau 66 - Céramique byzantine (fin).
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Localisation Formes Informes Informes Total
à couv. rouge sans couverte

Surface C 8 : 17 6 20 43
4 bords bols

2 bords bassins en biseau

(1 à identations)

1 anse att. él.

1 tenon

1 fond plat

Surface C 8 NE : 8 bords bols 2à 7 17

(dit 2 incisés couv.rouge

et 1 à oreillette) lustrée

1,65 - 1,90 (0,75-1,00 m) 1 1

C 8 SE: 1

2,90 (2,00 m) 1 2 3
C 8 SE: 1 plat

2,90 - 3,15 (0-0,25 m)

M5NO: 1 à couv. lustrée

M6S0:

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 3 4 7

M4S0: 1 à couv. lustrée

M4-N 4 Nord : 1 bord

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)

M5NO: 1 bec verseur

3,25 -3,50 (0-0,25 m)

L2NE:

L3S0:

N3NO: 1 bord

N3S0:

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 6 1 7
N5S0: 1 bord, 1 fond 2
N6S0: 1 anse att. él. 1

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)

L4NE: 1 fond plat

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)

L3NO: 1 bord incisé 1
N3NO: 1 fond plat 2

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 4 10 2 16
K3 SE: 1 bord bassin 1
K 3 - L 3 Sud: 2 2
N5NE: 1 1
N5S0: 4 4

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)

L4NO:

L4S0: 1 bord incisé

Tableau 67 - Céramique claire rouge Néo. récent (début) .



Les céramiques

Localisation Formes Informes Informes Total
à couv. rouge sans couverte

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)

M3SE: 1 bord 4 5

3,80 - 4,05 (0,75-1,00 m)

M4-N 4 Nord : 1 bord 1

3,90 - 4,15 (0-0,25 m) 4 5 9
N 5NE: 1 1

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N4NO: 1 anse 1
N5S0: 2 bords, 1 anse 1 4

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
M3SE: 3 3

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m) 4 5 9
N4S0: 2 2

4,25 - 4,50 (1,00-1,25 m)
L2NE: 3 bords, 1 anse 3 7

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m) 8 2 19 29
N4NE: 1 1
N4SE: 1 bord biseau 1 orangé 3

1 fond plat

4,50 - 4,75 (1,25-1,50 m)
L2NE: 4 bords bols 19 25

1 bord de jarre
1 fond

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m) 3 2 5
M5SE: 2 2

4,75 - 5,00 (1,50-1,75 m)
L2NE: 3 bords 3

5,05 - 5,30 (1,50-1,75 m) 1 1
M7NE: 1 1

Total: 50 39 41 130

Tableau 67 - Céramique claire rouge Néo. récent (fin).
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Localisation Formes et Décors

d
00
2

Total

Surface:
C 8:

385 481
383 479

149 bords arrondis de bols ou
bassins (129 lustrés, 10 lustrés
à décor: 2 à chevrons cannelés
4 à décor peigné, 4 à décor
incisé de lunules, dt 1 à in-
crustations blanches) ; 57 bords
aplatis de bassins (6 à tenon,
1 à lunules incisées) ; 22 cols de
jarres (1 lustré à décor peigné,
5 lustrés, 9 mats, 4 mats à anses,
1 anse lustrée, 2 anses mates) ;
33 fonds (18 annulaires mats,
8 annulaires lustrés, 3 annulaires
lustrés à décor peigné, l incisé,
1 à lunules, 2 fonds plats) ; 4 modes
de préhension (2 anses, 1 oreillette
horizontale lustrée, l tenon à décor
de lunules et matière blanche).
4 verseurs (1 sur bassin lustré à
décor de lunules, 1 sur bord de
bassin à lèvre aplatie, et rebord
lustré, 1 perforé après cuisson sur
bassin lustré). 109 informes mats
décorés (56 au peigne, 35 à lunules,
15 à incisions linéaires, dt 2 à
incisions larges et courtes, 9 à
incisions étroites, dt 5 en chevrons,
1 à incisions profondes en lunules,
4 à empreintes de végétaux).

470
470

22
22

4 17
4 15
1 enduit
3 à traces
d'enduit)

1373
1379

H 10:

M4SE:

2
bord lustrés jaune
et orangé

1
brun

1
rouge

4

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
C8NE:

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 m)
C8NE:

11
Il bruns

29
29 bruns

3 43
3 bruns 45 bruns

36 47 3
36 bruns 47 bruns3 bruns

6
6 65

115

65

115

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m)
C8NE:

1,65 - 1,90 (0,75-1,00 m)
C8NE:
C 8 SE:

30
30 bruns

bols, dt 1 à décor in­
cisé ; bassins à bord
épais et tenon; jarre à
col et anse du bord à
l'épaule ; fonds plats ou
annulaires; tessons inci­
sés avant cuisson.

44
25 bruns
19 bruns

62
62 Br.

29
10 br.
19

51
51 Br.

24
20 br.
4

4
4 Br.

4
4 Br.

55
42

151

97

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (début).
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1 bol à décor peigné 17 F.
et fond annulaire, 1 marron
12 bords, dt 1 inci- 1 rouge
sé et 1 peigné, 4 fonds,
dt 3 incisés, 1 anse,
1 incisé, 1 peigné.

1,90-2,15 (1,00-1,25 m) 148 185 8 2 227 570
C8NE: 54 70 8 2 32 166

47 lustrés (1 coupe à 55 br. 23 f.
fond annulaire, 30 15 r. 9 r.
bords de bols minces,
6 bords de bols épais,
1 bord de bassin aplati
1 bord de bassin à bec
verseur et incisions de
rangées de petits traits
parallèles, 1 tenon hori-
zontal, 1 oreillette verti-
cale, 1 fond plat, 2 bords
à décor peigné, 3 tessons
à décor peigné) ; 7 formes
grossières (3 bols, dt 2
foncés, 1 rouge, 3 bassins
à bord aplati, 1 fond plat)

8NO: 94 115 195 404
80 lustrés (36 bords 77 f. 148 f.
de bols minces, dont 38 r. 43 cl.
26 foncés, 10 rouges,
3 bords de bols épais,
3 bords de bols aplatis
dont 1 foncé à tenon,
4 foncés, 3 rouges, 1 col
de jarre, 1 fond plat,
3 fonds annulaires,
14 peignés, dont 1 bord
de bol, 3 incisés de
chevrons, dont 1 bord de
bassin, 5 tessons à incisions
de lunules profondes, dont
1 bord de bassin, 3 tessons à
incisions de lunules peu
profondes) ;
14 formes grossières (5 bords
de jarre, dont 2 avec anse,
2 bords de bols épais, 1 anse
1 fond de bassin arrondi
1 fond plat, 1 fond annulaire,
1 tenon horizontal).

2,15 - 2,40 (1,00-1,25 m) 64 66 2 48 180

C8NO: 1 1 2

2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m)

C8NE: 16 24 10 50

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (suite).
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Localisation Formes et Décors Total

14 f.
lOr.

41
33 f.
8 r.

C8SE:

D8NO:

3 bols bords minces,
7 bords bols épais,
dont 4 foncés, 3 rouges
1 bord bassin aplati,
1 col jarre avec anse de la
lèvre à l'épaule, 1 fond plat
1 fond annulaire, 1 tesson
incisé de lunules.

2
1 anse à décor incisé,
1 tesson peigné.

46
44 lustrés (17 bords
bols minces, 3 bords
bols épais arrondis,
1 bord bol
épais aplati, 1 col de jarre
1 bord bol rouge inci-
sé et perforé, 1 fond
annulaire, 5 t. peignés,
dont 1 rouge, 7 t. incisés
de chevrons, dont 1 bord
et 1 fond, 1 t. incisé de
lunules peu profondes,
8 t. incisés de lunules pro­
fondes, dont 1 fond et
1 plat) ; 2 formes gros­
sières(1 bord bassin
aplati, 1 fond annulaire).

2 f.
6 r.

2 cha­
mois

2 37
1 end. 29 f.
1 à trac. 8 cl.
d'end.

2

126

2,40 - 2,65 (1,50-1,75 m)
C8NE:

C8SE:
D8NO:

68
20

20 bruns : 1 bol
peigné, 1 fond ovale
5,5X4cm à décor incisé
de lunules.

48
42 lustrés (9 bords
bols minces, dt 6
foncés, 3 rouges
1 bord bol épais
aplati, 1 bord bassin
aplati, 1 fond annulaire,
10 t. peignés, dont 1 bord
et 1 fond plat renforcé,
lOt. incisés de lunules
profondes, dont 1 bord
bassin, 8 t. à chevrons
incisés, 1 à incisions
courtes, 1 à décor griffé) ;
6 formes grossières
(2 cols de jarres, dont 1
avec anse, 4 fonds annu­
laires).

59
18
bruns

1
40
33 f.
7 r.

6

6
1 end.
5à
traces
d'end.

24

24
22 f.
2 r.

138

1
118

157

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (suite).
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2,65 - 2,90 (1,50-1,75 m) 70 20 1 10 5 106
C8NO: 1 bord grossier 1 2

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)
C 8 SE: 1
D8NO: 69 20 10 4 103

69 lustrés (10 bords 15 f. 3 end.
minces, 1 bord épais 5 r. 7à
arrondi, 2 bords épais traces
aplatis de bols, d'end.
2 bords bassins aplatis
dont 1 à tenon, 4 fonds
annulaires, 36 t. décorés
au peigne, dont 4 bords
bassins aplatis, 1 tenon
horizontal, 1 fond annu-
laire, 10 t. à décor inci-
sé de lunules, dont 1
bord mince, 1 fond
annulaire,3 bords bassins
aplatis,1 fond annulaire
à enduit blanc, 4 t. déco-
rés de chevrons, dont 1
coupe à bord mince,
2 bords bols minces).

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 2 1 2 3 8
M5NO: 2 2
M5SE: 1 1

2,90 - 3,15 (2,00-2,25 m)
C8NE: 2 bols lustrés 2 5

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 19 36 16 18 89

M4S0: 2 2 4
1 bord, 1 t., incisé

L4S0:

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L5 SE: 1 r. 2

L6NO: 2 bords 4 6

M5S0: 3 3

M5NE: 1

3,15 -3,40 (2,25-2,50 m)
C8NE: 5 6

2 lustrés, 3 grossiers

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L2NE: 1 peigné 2 3

L 2 - L 3 Est: 5 5

L3NE: 1 1

L3NO: 1 1

L3SE: 3 3

L3S0: 1 1

M3NE: 1 r. 1

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (suite).
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M3SE: 3 bords 6 5 14
M3NE: 3 3 6
M3S0: 6 12 7 25

4 bords arrondis,
1 peigné, 1 incisé

N3NO: 3 3
N3S0: 2 3 5

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 6 15 4 17 42
K3 SE: 3 3
K 3 - L 3 Sud: 2 2
M7NO: 3 4

1 bord épais, 1 fond
annulaire, 1 t. peigné

N4SO: 3 3
N5NO: 2 2

1 brun
1 r.

N5S0: 1 incisé de lunules
N6S0: 1 brun

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE:
L4NO:
L4SO: 1 bord de jatte avec

départ d'une anse
M4SE: 2 r. 2
M4NE: 1 r. 1

3,40 - 3,75 (0,50-0,75 m)
M5NE: 1 r. 1
M5SE: 1 noir 1 r. 2
M5S0: 1

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
L3NE: 1 peigné 2
L3S0: 2 3
M3NE: 1 brun 1
M3NO: 1 1 2
M3S0: 2 2 4
N3NO: 1 bord 1
N3S0: 1 bord rougeâtre 2

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M7NE: 2 2

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 14 21 7 24 66
lU 3 SE: 1 t. lustré incisé 11 12
N4SO: 1 1
N 5 SO: 2 4 6
N6S0: 1 noir 1

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
M4SE: 1 bol 1 brun 4 bruns 6
M4S0: 1 bord 1
M4NO: 1 anse 1

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (suite).
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3,75 - 4.00 (0,50-0,75 m)
L3NE: 4 bords (1 lustré, 3mats) 7 11
M3NO: 1 1
M3SE: 5 bords 3 noirs 11 19

8 f.
3 r.

N3NO:

3,80 - 4,05 (0,25-0,50 m)
M7NE: 1 incisé 3 4

3,90 - 4,15 (0-0,25 m) 5 20 5 16 46
N5NE: 1 bord 5 4 10
N5SE: 1 1
N6SE: 1 1

br.lr.
3,90 - 4,15 (0,50-0.75 m)
N4NE: 1 3 4
N4NO: 2 2
N5NO: 1
N6S0: 2 1

1 noir.
1 gris

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M4SE: 2 2

1 bord, 1 anse
M4S0: 1 1
M4- N4Nord: 1 rouge 1
M4-N 4 Sud : 4 4

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
L2NE: 3 3
M3NE: 3 3
M3SE: 1 rougeâtre à inci- 2 6 9

sions de lunules

4,05 - 4,30 (0,50-0,75 m)
M7NE: 2 3

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m) 8 4 5 1 14 32
N5NO: 3 2 6 11

2 bords. 1 fond
N5SE: 1 bord 1 gris 2

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N4NE: 1 r.

N4NO: 1 grossier incisé
de lunules

N5S0: 3 3

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M4SE: 2 2

M4S0: 1 noir 1

4,25 - 4,50 (1,00-1,25 m)
L2NE: 2 2

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (suite).
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4,30 - 4,55 (0,75-1,00 m)
M7NE: 3 bords bols lustrés 2 3 9

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m) 14 10 8 10 42
N5NE: 2 r. 2
N5SE: 1 peigné 2 1 4
N6SE: 1 bord bassin rougeâtre 1

4, - 4,65 (1,00-1,25 m)
N4NE: 1 t. incisé 1
N4SE: 1 1
N4NO: 2 cols de jarre 4 6

grossiers
N4S0: 7 7 3 17

6 bords de bols lus-
trés, dt 4 foncés et 2
rouges, 1 bord de
jarre avec oreillette
marron lustré.

N5S0: 2 2

4,55 - 4,80 (1,00-1,25 m)
M7NE: 2 5 8

1 bord de bol lustré,
1 bord de jarre mat

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m) 4 18 8 3 33
N5NE: 3 3

1 noir
2 r,

4,65 - 4,90 (1,25-1,50 m)
N4NO: 1 1
N4S0: 4 lustrés 17 8 29

3 bords, dt 2 noirs et
1 rouge, 1 base de col
de jarre noir

5,00 - 5,25 (1,75-2,00 m) 4 4
L2NE: 1

5,05 - 5,30 (1,50-1,75 m)
M7NE: 3 3

5,15 - 5,40 (1,75-2,00 m) 13 57 1 71
N4S0: 13 56 69

Il bords de bols lus-
trés, 1 anse lustrée,
1 bord brossier

5,15 - 5,40 (2,00-2,15 m)
M4S0: 2

5,30 - 5,55 (1,75-2,00 m) 4 13 3 20
M7NE: 3 3 6

2 bords lustrés, 1
tesson incisé

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (suite).
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5,40 - 5,65 (2,00-2,25 m)
N4S0: 1 fond 13 14

5,65-5,90 (2,25-2,50 m) 2 3 5
N4S0: 1 1. incisé mat 3 4

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M4SE: 1 bord lustré 1

6,05 - 6,30 (2,50-2,75 m)
M4SE: 1 bord lustré 1

6,05 - 6,30 (2,50-2,75 m) 1 2 3
M7NE: 1 1. incisé 2 3

Total: 941 1140 709 33 26 432 3281

Tableau 68 - Céramique foncée Néo. ancien type DFBW du niveau III (fin).

Formes Surface Lustré Mat Gross. Lun. Lun. Chevr. Inc. Peigné Griffé Enduit Surf. Total
uni uni uni inc. incr. inc. ceur- trugu.

bl. teq

Bol à bord ar- 195 5 5 6 1 3 3 14 232 262
rondi mince (1 perfor.)
Bol à bord ar-
rondi épais : 22 1 23
Bol à bord aplati 7 7

Coupe à pied
annulaire 1 1 2

Bassin à bord
aplati 63 3 1 3 1 2 73 87
Bassin à bord
aplati et bec
verseur 3 1 1 5

Bassin à bord
aplati et tenon
ou anse 9 9

Col de jarre 8 10 6 1 25 34
Col de jarre avec
anse 1 4 3 8

Col de jarre avec
oreillette 1 1

Fond Plat 10 1 2 1 3 1 renf. 18 70
Fond arrondi 2
Fond annulaire 19 18 5 2 1 4 1 50

(1 ovale)

Anse 8 2 1 11 16
Oreillette vert. 1 1

Oreillette hor. 1 1

Tenon 2 1 3

Formes: 352 42 21 14 2 6 9 22 1 1 471

Informes: 1142 709 447 36 23 17 91 1 26 33 2525

Total : 1494 751 468 50 2 29 26 113 2 27 33 2996

Tableau 69 - Formes et décors de la céramique foncée lustrée du Néo. ancien III.
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Localisation Nombre Total

3,15 - 3,40 (2,25-2,50 m)

C 8 SE: 3 3

3,40 - 3,65 (2,25-2,50 m)

C8NE: 3 3

3,65 - 3,90 (2,75-3,00 m)

C 8 SE: 1 1

4,40 - 4,80 (3,50-3,90 m)
C 8SE: 3 3

5,25 - 5,50 (2,00-2,25 m)
L2NE: 2 2

5,65 - 5,90 (2,50 - 2,75 m)
M 4 NE: R.65.433 1 coupelle 1
M 4 NE : R.54.434 1 godet 1
M4SE: 1 1

Totaux: 15 15

Tableau 70 - Céramique à dégraissant végétal du niveau II.

Localisation

Surface:
Surface C 8 :
Surface C 8 NE :
Surface H 10 :
Surface M 4 SE :

0,90 - 1,15 (0-0,25 m)
C8NE:

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 rn)

C8NE:

1,40 - 1,65 (0,50-0,75 m)
C8NE:

Céramique
arabe et
récente

8
8

Céramique
byzantine

Céramique
claire

Néo. récent

43
26
17

Céramique Céramique
DFBW à liant

végétal

1379
1373

4
2

65
65

115
115

151
151

Totaux

1430
1415

17
4
2

65
65

115
115

151
151

1,65 - 1,90 (0,75-1,00 m)
C8NE:
C 8 SE:
H 10

1,90 - 2,150,00-1,25 m)
C8NE:
D8NO:

2,15 - 2,40 0,00-1,25 m)
C8NO:
2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m)
C8NE:
C 8 SE:
D8NO:

2,40 - 2,65 0,50-1,75 m)
C8NE:
C 8 SE:
D8NO:

97
55
42

570
166

180
2

50
2

126

157
38
1

118

1

404

99
55
43
1

570
166
404

180
2

50
2

126

157
38
1

118

Tableau 71 - Récapitulation de la céramique de Ramad (début).
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Localisation Céramique Céramique Céramique Céramique Céramique Total
arabe et byzantine claire DFBW à liant
récente Néo. récent végétal

2,65 - 2,90 0,50-1,75 m) 106 106
C8NO: 2 2

2,65 - 2,90 0,75-2,00 m)
C 8 SE: 1 l
D8NO: 103 103

2,90 - 3,15 (2,00-2,25 m) 2 8 10
M5NO: 1 2 3
M5SE: 1 l
M6SE: l

2,90 - 3,15 (2,00-2,25 m)
C8NE 5 5

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 16 53 7 89 3 168
L4NO: 2 1 3
L4SE: l 1
L4S0: 1 3
L 7NE: 1 1
M4S0: 1 4 6
M4 - N 4 Sud: 1 1
M4- N 4 Nord : 1

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L5 SE: 2 2
L6NO: 6 6
M5NE: 1 1
M5NO: 1
M5S0: 3 3
N6SE: 1

3,15 - 3,40 (2,25-2,50 m)
C8NE: 6
C 8 SE: 3 3

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L2NE: 2 3 7
L 2 - L 3 Est 5 5

L3NE: 1 2

L3NO: 4 1 5

L3 SE: 5 3 8

L3S0: 6 1 8

M3NE: 3 1 5

M3NO: 4 4

M3SE: 3 23 14 40

M3S0: 6 5 25 36

N3NO: 3 4

N3S0: 5 6

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 18 29 6 46 3 102
K3 SE: 4 3 7

K m- L 3 Sud: 2 3

M7NO: 4 4

N4NE: 1

N4S0: 3 4

N5S0: 2 3 5

N5NO: 2 2

N5 SE: 1 2

N6S0: 1 2

Tableau 71 - Récapitulation de la céramique de Ramad (suite).
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Localisation Céramique Céramique Céramique Céramique Céramique Total
arabe et byzantine claire DFBW à liant
récente Néo. récent végétal

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE: 2
L4SE: 1
L4NO: 1 1
L4S0: 1 2
M4NE: 1 1
M4SE: 2 2
M4- N 4 Nord : 1

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
M5NE: 1 1
M5SE: 2 2
M5S0: 1 1

3,40 - 3,65 (2,25-2,50 m)
C8NE: 3 3

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
L 2 - L 3 Est: 6 6
L3NE: 1 2 3
L3 SE: 5 6
L3NO: 3 4
L3S0: 3 4
M3NE: 1 1 2
M3NO: 1 2 3
M3S0: 2 6 4 12
N3NO: 2 1 3
N3S0: 3 2 6

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M7NE: 2 2

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 9 84 12 64 1 170
K3SE: 1 17 1 12 32
K 3 - L 3 Sud: 10 2 12
N 5SE: 1 2 3
N5S0: 4 6 10
N4S0: 1 1
N6S0: 1 1

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4NO: 2
L4SE: 15 16
L4S0: 2 1 4
M4NO: 1 1
M4S0: 8 1 9
M4SE: 2 6 8
M4- N 4 Nord : 1 1
M 4- N 4 Sud: 1 1

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
M5SE: 2 2

3,65 - 3,90 (2,75-3,00 m)
C 8 SE:

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m)
L3NE: 8 11 19
M3NO: 7 1 8
M3SE: 3 3 5 19 30

Tableau 71 - Récapitulation de la céramique de Ramad (suite).
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Localisation Céramique Céramique Céramique Céramique Céramique Total
arabe et byzantine claire DFBW à liant
récente Néo. récent végétal

M3S0: 4 2 7
N3NO: 1 1 3
N 3S0: 4 4

3,80 - 4,05 (0,25-0,50 m) 3 10 52 66
M7NE: 4 4

3,90 - 4,15 (0-0,25 m)
N5NE: 10 13
N6SE: 1 1

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N4NE: 4 4
N4NO: 2 3
N4S0: 2 2
N5NO: 1
N5S0: 4 4
N6S0: 2 2

3,90 - 4,15 (0,75-\,00 m)
M4SE: 1 1
M4S0: 2 2
M4 - N 4 Nord: 1 2
M 4 - N 4 Sud: 4 4

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
L2NE: 3 }

M3NE: 3 3
M3SE: 3 9 12
M3S0: 7 7

4,05 - 4,30 (0,50-0,75 m) 17 10 24 52
M7NE: 3

4,15 - 4,40 (0,25-0,50 m)
N5NE: 11 14

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N4NE: 1
N4NO: 1
N4S0: 2 2
N5S0: 3 3

4,15 - 4,40 (1,00-1,25 m)
M4SE: 2 2
M4S0: 1 1
M 4 - N 4 Nord: 1
M 4 - N 4 Sud: 1

4,25 - 4,50 (1,00-1,25 m)
L2NE: 14 7 2 23

4,30 - 4,55 (0,75-\,00 m) 33 29 42 3 107
M7NE: 9 9

4,40 - 4,65 (0,50-0,75 m)
N5NE: 2 2

1

N5 SE: 8 4 12

N6SE: 1 1

Tableau 71 - Récapitulation de la céramique de Ramad (suite).
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Localisation Céramique Céramique Céramique Céramique Céramique Total
arabe et byzantine claire DFBW à liant
récente Néo. récent végétal

4,40 - 4,65 (1,00-1,25 m)
N4NE: 6 1 1 8
N4NO: 2 6 8
N4SE: 9 3 12
N4S0: 8 17 25
N5S0: 2 2

4,40 -4,80 (3,50-3,90 m)
C8SE: 3 3

4,50 - 4,75 (1,25-1,50 m)
L2NE: 25 25

4,55 - 5,05 (1,00-1,25 m) 1 3 41 4S
M7NE: 8 8

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m)
N5NE: 3 3

4,65 - 4,90 (1,25-1,50 m)
N4NO: 1 1
N4S0: 29 29

4,75 - 5,00 (1,50-1,75 m)
L2NE: 1 3 4

5,00 - 5,25 (1,75-2,00 m) 1 74 7S
L2NE: 1 1

5,05 - 5,30 (1,50-1,75 m)
M7NE: 1 3 4

5,15 - 5,40 (1,75-2,00 m)
N4S0: 69 69

5,15 - 5,40 (2,00-2,25 m)
M4S0: 2 2

5,25 - 5,50 (2,00-2,25 m) 1 20 2 23
L2NE: 1 2 3

5,30 - 5,55 (1,75-2,00 m)
M7NE: 6 6

5,40 - 5,65 (2,00-2,25 m)
N4S0: 14 14

5,65 - 5,90 (2,25-2,50 m) S 3 8
N4S0: 4 4

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M4NE: 2 2
M4SE: 1 1 2

5,80 - 6,05 (2,25-2,50 m) 1 1
M7NE: 1 1

6,05 - 6,30 (2,50-2,75 m) 2 2
M7NE: 2 2

Total: 65 298 130 3281 16 3790

Tableau 71 - Récapitulation de la céramique de Ramad (fin).
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Fig. 105 - Bols en céramique
Bord de bol à engobe rouge et incisions: 1 - (R.63.499).
Bord de bol à engobe rouge, incisions et oreillette: 2 - (R.63.500).
Plat en poterie rouge à surface noire lustrée: 3 - (R.65.40).
Bol brun lustré à décor incisé: 4 - (R.63.290).
Bol brun lustré à bord arrondi, fond non lustré: 5 - (R.63.289).
Bol brun lustré à décor au peigne de stries verticales: 6 - (R.63.498).
Fond annulaire lustré de forme ovale: 7 - (1,25-1.50 m).
Bol noir lustré à bord arrondi: 8 - (R.66.25).
Bol lustré à bord arrondi et décor au peigne entrecroisé: 9 - (R.65.39).
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Fig. 106 - Bol brun noir lustré à bord aplati: 1 - (R.63.288).
Coupe brun lustré avec taches noires et rouges: 2 - (R.63.291).
Bassin lustré à décor peigné vertical et intérieur du bord lustré: 3 - (1,25-1,80 m).
Fond de bassin noir lustré à lunules incisées: 4 - (0,95-1,25 m).
Bord du bassin rouge lustré à décor de lunules incisées, sans doute même vase que 4 : 5 - (0,65-0,75 m).
Bord de bassin lustré à l'extérieur: 6 - (0,25-0,60 m).
Bord de bassin lustré avec mamelon: 7 - (0,95-1,25 m).
Bord de bassin non lustré avec mamelon et bec: 8 - (0,95-1,25 m).
Bord de bassin non lustré à anse horizontale: 9 - (0,60-0,65 m).
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Fig. 107 - Bord de bassin non lustré, évasé et à surface rugueuse: 1 - (0,95-1,25 m).
Jarre à col court et anses annulaires, non lustrée: 2 - (0,60-0,65 m).
Jarre à col évasé et anse annulaire, non lustrée. 3 - (0,60-0,65 m).
Fond de jarre annulaire, non lustré: 4 - (0,65-0,75 m).
Fond de petit vase, annulaire, non lustré, à décor au peigne vertical: 5 - (0,65-0,75 m).
Fond de vase annulaire, lustré extérieur: 6 - (0,60-0,65 m).
Fond de petit vase, annulaire, lustré: 7 - (0,60-0,65 m).
Fond de grand vase, non lustré. 8 - (0,60-0,65 m).
Poterie du niveau II à dégraissant végétal: Coupelle: 9 - (R.65.433),
Godet: 10 - \(R.65.434).





Chapitre X

LA VAISSELLE BLANCHE

La première mention d'une vaisselle de chaux, distincte
de la vaisselle en argile, est celle de « récipients en plâtre»
àTell Soukas en 1960 l, mais c'est à Ramad que son intérêt
futmis en lumière 2. Des fragments de cette vaisselle avaient
été trouvés auparavant à Ras Shamra V mais considérés
comme taillés dans du calcaire tendre ou de la craie
[« Kreidekalk ») 3. C'est à partir des trouvailles de Ramad
que leur véritable nature a été reconnue 4. Il en fut de même
à Byblos Néolithique ancien et moyen 5.

La composition exacte de la vaisselle blanche fut définie
par les travaux d'Ho Balfet, H. Lafuma, R. Longuet et
P. Terrier 6, auxquels on peut joindre ceux de J. Schlichter,
du R. P. Hartmann et plus tard de W. H. Gourdin et
W. D. Kingery 7. Les procédés de fabrication ont été élucidés
par les recherches de L. Courtois 8

Une vaisselle apparentée mais en gypse apparait à l'est
de Palmyre; elle a été étudiée par C. Maréchal 9 et
R. H. Dornemann 10.

FORMES ET DÉCORS

Sur un total de 1 184 fragments de vaisselle de chaux
recueillis à Ramad, on compte 146 formes et 15 tessons
informes décorés.

LES FORMES COMPLÈTES

Les formes complètes sont extrêmement rares. On peut
en citer deux qui correspondent aux deux types principaux
de récipients rencontrés à Ramad.

L'une est une jatte ou bol à bord épais et fond aplati,
provenantd'une couche indéterminée du carré C 8 (R.66.27)

1 - P. 1. Rus, 1962. p. 136. fig. 3 B-C. P. J. Rus et H. THRANE. 1974. p. 26.
27,33.37.42.46,53,55.77. 78. 83. fig. 58-70. 78.82.85.102-104.117­
119, 127 128. 135. 204-208.
2 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE. 1963. p. 180. fig. VII 1.2; 1964.
p. 115-116. pl. II C 10-11.
3 - A. KUSCHKE. 1962, p. 258. 259. 278. 279. pl. VIII 29. 30. p. 282, 283,
pl.X 26, 27.
4 - H. DE CONTENSON. 1962, p. 506. 507. fig. 30.
5 - M. DUNAND, 1973, p. 40-42, fig. 14. pl. XLIV. 33122. p. 103. fig. 56.

pl. LXX, 35263.

(fig. 109n? 2). La lèvre est aplatie et renflée vers l'intérieur,
avec un diamètre de 14 cm ; le fond, légèrement convexe, a
un diamètre de 7 cm ; la hauteur est de 7 cm également.
L'épaisseur de la paroi varie de 2,2 à 1,2 cm.

L'autre est un grand bol ou jatte à fond arrondi et à pied
creux, trouvé en deux morceaux qui se raccordent
graphiquement en C 8 SE entre - 1,90 et - 2,15 (1,00-1,20 m)
(R.65.43) II (fig. 108 n? 1, pl. XXIX).

Le diamètre du bord est de 30 cm, le diamètre de la base
de 18 cm et la hauteur d'environ 25 cm. La profondeur de la
concavité du pied est de 3 cm et l'épaisseur de la paroi varie
de 3,2 à 3 cm. C'est le seule type attesté dans le néolithique
ancien de Byblos (voir note 5).

LES BORDS

En plus des deux bols déjà mentionnés, il y a 97 bords
de diverses épaisseurs.

On considère comme bords minces tous ceux qui
mesurent entre 0,5 et 1 cm d'épaisseur. On ne dénombre
que Il bords de ce type dont aucun n'est orné. On peut en
citer de Tell Soukas 12

Les bords moyens ont de 1 à 2 cm d'épaisseur. Ils sont
au nombre de 40, dont 8 présentent une bande peinte en
rouge sur la lèvre, qui déborde à l'intérieur et à l'extérieur.
Parmi ceux-ci, il faut signaler:

- u~ bord de C 8 SE à - 4,30 (3,40 m), d'une épaisseur
de 1,5 cm, avec une bande de couleur rouge vif (R.65.58)
(fig. 108 n° 3) ;

- un bord de C 8 SE à - 3,90 (3,00 m) avec une épaisseur
de 1,7 cm et une bande de teinte lie de vin
(R.65.57) (fig. 109 n? 5) ;

6 - H. BALFET et al .• 1969, p. 188-192.
7 - W. H. GOURDIN et W. D. KiNGERY. 1975. p. 133-150.
8 - H. DE CONTENSON et L. COURTOIS, 1979. p. 177-182; 1982. p. 778-779.
9 - C. MARÉCHAL, 1982. p. 217-251.
10 - R. H. DORNEMANN. 1986. p. 11-22. pl. 9-22.
11- H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1965, p. 173. pl. 2 b. 12. H. DE

CONTENSON. 1983, p. 72. fig. 13.
12 - P. J. Rus. 1962. fig. 3 B. P. J. Rus et H. THRANE. 1974. fig. 62-65, 69­
70,78.
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- un bord de C 8 NE, trouvé à - 3,50 (2,60 m), avec une
épaisseur de 1,5 cm, une surface de teinte crème et une bande
rouge foncé (R.63.172) 13 ;

un bord recueilli en M 3 NO entre - 4,00 et - 4,25
(0,75-1,00 rn) d'une épaisseur de 1,1 à 2 cm, avec une bande
peinte ocre rouge (R.69.539) (fig. 109 n? 4).

Les bords épais ont une épaisseur qui dépasse 2 cm et
atteint généralement 3 cm 14. Ce sont les plus nombreux, avec
46 exemplaires, auxquels il faut joindre les deux bords de
bols complets. Aucun ne présente de décor peint. La grande
majorité est de fonne arrondie mais, comme on l'a vu ci­
dessus, quelques-uns sont aplatis. Les seuls diamètres qui
ont pu être mesurés sont donc 7 et 25 cm.

LES FONDS

Les fonds, au nombre de 45, si l'on ne compte que les
formes incomplètes se répartissent en deux catégories : les
fonds plats et les fonds creux.

Les fonds plats, au nombre de 23, sont plus ou moins
épais. Un seul présente des bandes de peinture rouge.

Les fonds creux sont au nombre de 22. Un fragment
ramassé en surface atteint 20 cm de diamètre ; la partie au
contact avec le sol est aplatie ; la profondeur du pied est
d'au moins 3 cm et l'épaisseur avoisine 3 cm pour le fond et
1,5 pour le départ de la paroi 15. Un pied creux est signalé à
Tell Soukas 16.

À Ramad, à part celui qui a été décrit parmi les formes
complètes, les fragments que l'on possède ne comportent
que la base de la paroi et le départ du pied. Quatre d'entre
eux présentent un décor peint en rouge à l'extérieur, à la
jonction de la coupe et du pied. L'un en C 8 NE entre - 4,40
et 4,70 (3,50::3,80 m) a une bande peinte; l'épaisseur de la
paroi est de 1,5 cm (R.63.226) 17. Le deuxième provient de
M 3 NO entre . 4,00 et - 4,25 (0,75-1,00 m) ; l'épaisseur de
la paroi est de-â cm (R.69.540). Le troisième en C 8 NE à ­
3,90 (3,00 m) est orné d'une large bande, qui se rétrécit
ensuite à 1 cm de large; l'épaisseur de la paroi est de 1,7 cm
et celle du fond de 3 cm (R.65.56) (fig. 109 n? 6).

Le dernier a été trouvé dans le carré C 8 hors contexte.
Son décor est unique à Ramad : il est constitué d'une bande
horizontale de 0,8 à 0,9 cm de large, d'où se détachent vers
le bas deux bandes verticales qui délimitent une métope de
5 cm de large. De chacune des bandes verticales se détachent
de minces rameaux horizontaux parallèles qui remplissent à
peu près la métope, laissant un étroit passage au milieu. Ces
ramifications mesurent en moyenne 0,2 cm de large pour 2

13 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl II C, 10.
14 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1963, fig. VII 1.
15 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1963, fig. VII 2.

à 3 cm de long; elles se répartissent à peu près régulièrement
le long des bandes verticales ; dans la partie conservée, on
en discerne huit d'un côté et neuf de l'autre. L'épaisseur des
parois varie de 2,2 à 3 cm (R.66.28) (fig. 109 n? 7).

LA VAISSELLE BLANCHE DÉCORÉE

Deux tessons informes minces présentent un décor
incisé: ils ont été recueillis en surface en C 8. Un tesson
informe mince de L 2 NE entre - 7,25 et - 7,50 (4,35-4,50m)
a une couverte rouge lustré à l'extérieur.

Le décor le plus répandu mais qui reste cependant rare
est celui de bandes de peinture rouge. Il apparaît sur cinq
tessons informes minces et sept tessons informes moyens,
dont un présente un début de perforation sur sa face interne.
Si l'on ajoute à ceux-ci les formes qui portent le même type
de décor, on aboutit à 25 exemplaires peints.

INFORMES NON DÉCORÉS

Les tessons informes de vaisselle blanche non décorée
sont au nombre de 1 023, que l'on peut répartir en trois
catégories selon leur épaisseur: les informes minces au
nombre de 468, les informes moyens au nombre de 176et
les informes épais au nombre de 379.

La vaisselle de chaux à surface lissée apparaît dès le
début du niveau II, c'est-à-dire dans la première moitié du
VIle millénaire. Sa présence à 'Ain Ghazal dans des couches
datées du VIlle millénaire semble indiquer qu'elle est
originaire de Transjordanie 18. Il est cependant surprenant
qu'elle ne se trouve ni à Beidha, ni en Cisjordanie, à
l'exception de quelques fragments douteux à Munhata ; il
ne faut pas oublier non plus que la vaisselle de plâtre fait
son apparition dès le VIle millénaire dans les régions situées
à l'intérieur (El Kowm 2, Qdeir 1, Cayënü, Shoga Sefid,
voir note 18).

La façon dont les fosses du niveau III sont creuséesdans
le remplissage cendreux du niveau antérieur ne permet pas
de savoir de manière sûre si les fragments de vaisselle
blanche qui y ont été trouvés sont réellement en place. Il
semble pourtant assez vraisemblable que la vaisselle blanche
était encore fabriquée en même temps que la vaisselle foncée
lustrée, si l'on compare Ramad tant aux sites de la Beqaa
(Labweh) et du littoral méditerranéen (Byblos, Tabbat el
Hamman, Soukas, Ras Shamra) qu'à ceux de la vaisselle
blanche en plâtre (El Kowm, Bouqras, Umm Dabaghiyah,
Yarim Tepe J, voir note 18).

16 - P.1. Rus, 1962, fig. 3 C P. J. Rus et H. THRANE, 1974 p. 77, fig. 207.
17 - H. DE CONTENSON et W. VAN LIERE, 1964, p. 109, pl. II C, Il.
18 - G.O. ROLLEFSON, 1987, p. 31.
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Localisation Forme Diam Diam Haut. Épaiss.
bord fond paroi

Surface CS: R.66.27 Bol à fond plat 14 7 7 2,2 à 1,2
Surface CS: R.66.28 Vase à pied creux 3 à 2,2

et décor peint rouge

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m)
C S SE : R.65.43 Coupe à pied creux 30 18 25 3,2 à 3

3,50 (2,60 m)
CS NE: R.63.172 Bord arrondi à décor pied rouge 1,5 à 0,7

5,90 (3,00 m)
C S SE : R.65.56 Vase à pied creux et décor 3 à 1,7

peint rouge
C S SE : R.65.57 Bord arrondi à décor peint 1,7

lie-de-vin

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m)
M 3 NO : R.69.539 Bord aplati à décor peint rouge 2 à 1,1
M 3 NO : R.69.540 Fond annulaire à décor peint rouge 3

4,30 (3,40 m)
CS SE: R.65.58 Bord arrondi à décor peint rouge 1,5

4,40 - 4,70 (3,50-3,80 m)
C S NE : R.63.226 Vaseà pied creux et décor peint rouge - 1,5

Tableau 72 - Vaisselle blanche inventoriée.

Localisation Bords Bords Bords Fonds Fonds Infor- Infor- Infor- Total
minces moyens épais plats creux mes mes mes

épais annul. minces moyens épais

Surface : 20 10 4 6 221 9 8 279
C8NO: 4 1 3 10 9 4 32
H 10: 1 1 4 6
M4SE: 5 5
CS: 15 9 5 200 235

0,90-1,15 (0,50-0,75 m) 1 p. 2p.
2 inc.

H6SE: 1

1,15 - 1,40 (0,25-0,50 m) 1
H 10: 1

1,65 - 1,90 (0,75-1,00 m) 2 4 6

CSSE: 2 4 6

1,90 - 2,15 (1,00-1,25 m) 3 6 9
CSNE: 1 p. 6 7

DSNE: 1 1

H 10: 1 1

2,15 - 2,40 (1,25-1,50 m) 2 3 2 1 7 2 24 41
CSNE: 1 2 2 10 15

CSSE: 1 2 6 13 23

DSNE: 1 1 3

2,40 - 2,65 (1,25-1,50 m) 1 7 22 32

CSNO: 2 2

Tableau 73 - Vaisselle blanche (début).
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Localisation Bords Bords Bords Fonds Fonds Infor- Infor- Infor- Total
minces moyens épais plats creux mes mes mes

épais annul. minces moyens épais

2,40 - 2,65 (1,65-1,75 m)
C8NE: 16 16

C 8 SE: 1 p. 1 6 9

D8NO: 4 1 p. 5

2,65 - 2,90 (1,50-1,75 m) 2 11 7 4 1 5 53 83
C8NO: 1 2 3 6

2,65 - 2,90 (1,75-2,00 m)
C8NE: 5 5

C8SE: 8 6 3 3 42 63

D8NO: 3 1 1 3 9

2,90 - 3,15 (0-0,25 m) 2 8 11

L6SE: 1

L6NE: 1 p.

M5SE:

2,90 - 3,15 (2,00-2,25 m)
C8NE: 8 8

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 1 1 31 5 5 43
L4SE: 2 2

M4NO/ 1 1

3,15 - 3,40 (0,25-0,50 m)
L5 SE: 2 2

L6NO: 1 p. 1

L6SE: 1 1

M5NO: 1 1

3,15 - 3,40 (2,25-2,50 m)
C8NE: 3 p. 3
C 8SE: 8 10

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L2NE: 1 1
L 2 - L 3 Est: 1 1
L3NE: 3 4
L3NO: 2 2 4
L3SE: 2 2
M3SE: 2 2
N3NO: 4 5
N3S0: 2 3

3,40 - 3,65 (0-0,25 m) 2 1 1 33 21 3 61
K3 SE: 1 1
K 3 - L 3 Sud: 1 1
N4S0: 1 1
N5S0: 3 4

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m)
L4NE: 2 6 10
L4NO: 1 2 3
L4S0: 5 5
M4NO: 3 3
M4SE: 9 9
L4SE: 1 1

3,40 - 3,65 (0,50-0,75 m)
M5S0: 2 2

Tableau 73 - Vaisselle blanche (suite).
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Localisation Bords Bords Bords Fonds Fonds Infor- Infor- Infor- Total
minces moyens épais plats creux mes mes mes

épais annul. minces moyens épais

3,40 - 3,65 (2,25-2,50 m)
C8NO: 6 3 9

3,40 - 3,65 (2,50-2,75 m)
C8NE: 1 p. 2 3
C 8SE: 4 4

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
L2NE: 1
L3 SE: 2 2
N3NO: 1 1
N3S0: 1 1

3,65 - 3,90 (0,25-0,50 m) 3 11 7 1 51 35 35 143
K3SE: 3 3
N5S0: 1 p. 2 3
N6S0: 2 4 7

3,65 - 3,90 (0,50-0,75 m)
L4NE: 1 p. 1 p. 20 1 24
L4NO: 4 5
L4SE: 6 5 12
M4NO: 4 4
M4S0: 2 2
M 4 - N 4 Nord: 1 1
M 4 - N 4 Sud: 1 1

3,65 - 3,90 (0,75-1,00 m)
M5NE: 1 1
M5SE: 2 2

3,65 - 3,90 (2,75-3,00 m)
C8NE: 10 10
C 8 SE: 1 p. 7 6 1 p. 15 30

3,75-4,00 (0,50-0,75 m)
L2NE: 1 3 4
L3NE: 19 6 25
M3NO: 1 1
M3SE: 4 4
N3NO: 1 1

3,80 - 4,05 (0,25-0,75 m)
M7NE: 2 3

3,90 - 4,15 (0-0,25 m) 3 2 2 2 20 14 12 55
N5NE: 2 2

3,90 - 4,15 (0,50-0,75 m)
N5NO: 1 2

N5S0: 2 4

N6NO: 1 1

N6S0: 2 4

3,90 - 4,15 (0,75-1,00 m)
M4SE: 2

M4S0: 2 2

M4- N 4 Nord : 1

Tableau 73 - Vaisselle blanche (suite J.
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Localisation Bords Bords Bords Fonds Fonds Infor- Infor- Infor- Total
minces moyens épais plats creux mes mes mes

épais annul. minces moyens épais

3.90 - 4,15 (1.00-1.25 m)
M5NO:
M5S0:!
M5NE:
M5SE: 1 p.

3.90 - 4.15 (3.00-3.25 m)
C8NE: 7 7
C 8 SE: 1 p. 1

4.00-4.25 (0.75-1.00 m)
M3NO: 1 p. 2 1 p. 4 5 5 18
M3SE: 1 1
M3S0: 4 5

4.05 - 4.30 (0.50-0.75 m)
M7NE:

4,15 - 4,40 (0.25-0.50 m) 1 3 5 3 32 13 48 105
N5NE: 2 2
N 5 SE: 1

4,15 - 4,40 (0.75-1.00 m)
N4NO: 1
N4SE: 1
N4S0: 1
N5NO: 1 1
N5S0: 1 3 4
N6S0: 5 5

4,15 - 4,40 (1.00-1.25 m)
M4NE: 3 3
M4SE: 1 4 5
M4S0: 2 2
N4NE: 4 5 9
N4SE: 1 p. 4 6 12
N4S0: 10 12 22
N5S0: 3 3

4.15 - 4.40 (1.25-1.50 rn)
M4NE: 3 3
M4SE: 1 1
M4NO: 2 2

4.15 - 4,40 (3.25-3.50 m)
C8NE: 9 9
C 8 SE: 2 p. 3 8 13

4.25 - 4.50 (1.00-1,25 m)
L2NE: 3 4

4,40 - 4.65 (0.50-0.75 m) 2 2 9 33 46
N 5 SE: 1
N5NE:
N6SE:

4,40 - 4.65 (1.50-1,75 m)
M4NO: 4 4
M4S0: 6 6

Tableau 73 - Vaisselle blanche (suite).
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Localisation Bords Bords Bords Fonds Fonds Infor- Infor- Infor- Total

minces moyens épais plats creux mes mes mes
épais annul. minces moyens épais

4,40 - 4,65 (3,50-3,75 rn)
C8NE: 1 p. 15 16

4,50 - 4,75 (1,25-1,50 m)
L2NE: 2 14 16

4,55 - 4,80 (1,25-1,50 rn)
M7NE:

4,65 - 4,90 (0,75-1,00 m) 1 2 12 38 54
N5NE: 9 9

4,65 - 4,90 (1,25-1,50 m)
N4NO: 2 9 11 22

4,65 - 4,90 (3,75-4,00 m)
C8NE: 3 3

4,75 - 5,00 (1,50 - 1,75 m)
L2NE: 18 20

4,90 - 5,15 (1,00-1,25 m) 2 1 1 3 1 42 60
N5 SE: 2 2

4,90 - 5,15 (1,50-1,75 m)
N4S0: 2 29 32

4,90 - 5,15 (1,75-2,00 m)
M4NE: 3 3

M4NO: 3 3

5,00 - 5,25 (1,75-2,00 m)
L2NE: 18 20

5,15 - 5,40 (1,75-2,00 m) 2 9 2 7 20

N4S0: 1 7 1 9

5,15 - 5,40 (2,00-2,75 m)
M4NO: 5 5

M4S0: 2 3

5,25 - 5,50 (2,00-2,25 m)
L2NE: 2 3

5,30 - 5,55 (1,75-2,00 m) 1 6 4 9 22

M7NE: 1

5,40 - 5,65 (2,00-2,25 m)

N4S0: 8 9

5,40 -5,65 (2,25-2,50 m)

M4NO 2 2

M4S0 4 5

5,40 - 5,65 (4,50-4,75 m)

C8NE: 2 2

5,50 - 5,75 (2,00-2,50 m)

L2NE: 2 3

Tableau 73 - Vaisselle blanche (suite).
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Localisation Bords Bords Bords Fonds Fonds Infor- Infor- Infor- Total
minces moyens épais plats creux mes mes mes

épais annul. minces moyens épais

5,65 - 5,90 (2,25-2,50 m) 10 24 11 4S

N4S0: 22 22

5,65 - 5,90 (2,50-2,75 m)
M4S0: 2 2 4

5,65 - 5,90 (4,75-5,00 m)
e8SE: 8 8

5,75 - 6,00 (2,50-2,75 m)
L2NE: 11 11

5,90 - 6,15 (2,75-3,00 m) 3 14 17

M4NE: 1 1

M4NO: 2 2

M4SE: 2 2

6,00 - 6,25 (2,75-3,00 m)
L2NE: 11 11

6,15 - 6,40 (3,00-3,25 m) 1 2 2 S

M4NO: 1 1

M4S0: 1 1

6,25 - 6,50 (3,00-3,25 m)
L2NE: 1 2 3

6,50 - 6,75 (3,25-3,50 m) 1 1

L2NE: 1 1

6,75 - 7,00 (3,50-3,75 m) 1 1

L2NE: 1 1

7,00 - 7,25 (3,75-4,00 m) 2 2

L2NE: 2 2

7,25 - 7,50 (4,00-4,25 m) 1 4 S

L2NE: lr.l. 4 5

7,50 - 7,75 (4,25-4,50 m) 1 4 S

L2NE: 1 4 5

7,75 - 8,00 (4,50-4,75 m) 13 7 20
L2NE: 13 7 20

8,00 - 8,25 (4,75-5,00 m) 1 1 3 3 8
L2NE: 1 1 3 3 8

8,50 - 8,75 (5,25-5,50 m) 2 2 4
L2NE: 2 2 4

Total: 11 40 48 24 23 476 183 379 1184
(8 p.) (Ip.) (4 p.) (6 p.) (7 p.) (26p.)

(2 inc.) (2inc.)
Bords Fonds Informes

1 99 1 47 1 1038 1
146 formes (dont 13 décorés), 15 informes), 15 informes décorés et 1023 informes non décorés.

Tableau 73 - Vaisselle blanche (fin).
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Fig. 108 - Vaisselle blanche. Bassin à pied creux: 1 - (R.65.43). Bol à fond plat: 2 - (R.66.27). Bord de bol à bandes rouges: 3 ­
(R.65.58). Bord de bol à bande rouge: 4 - (R.69.539). Bord de bassin à bande rouge: 5 (R.65.57). Fragment de grand vase
à pied creux, avec large bande rouge extérieure: 6 - (R.65.56). Fragment de grand vase à pied creux, avec décor arborescent
rouge à l'extérieur: 7 - (R.66.28).





Chapitre XI

LES OBJETS RÉCENTS
EN MATIÈRES DIVERSES

Les trous de la partie orientale du Tell qui ont livré de la
poterie arabe et byzantine contenaient également quelques
objets en métal, en verre et en ivoire.

OBJETS EN MÉTAL

On a recueilli sept objets en fer. Cinq sont des clous à
tête discoïde et à pointe recourbée; ils ont été trouvés entre
- 4,15 et - 4,40 (0,75-1,00 m) en N 4 SE, entre - 3,40 et
- 3,65 (0,25-0,50 m) en L 4 sa, entre la surface et 0,25 m
(- 3,40) en L 4 NO, L 4 sa et L 7 NO. Il Ya un grand clou à
tête plate et tige à section carrée, recueilli en N 3 NO entre

3,50 et 3,75 (0,25-0,50 m). Le dernier objet est un
fragment de fer à cheval, trouvé en L 3 sa entre la surface
et 0,25 m (-3,50).

Le bronze est représenté par trois petits fragments de
tiges en M 7 NE entre - 4,05 et - 4,30 (0,50-0,75 m).

OBJETS EN VERRE

Les objets en verre irisé comprennent quatre tessons de
petits vases, dont trois en M 3 NE entre 4,00 et - 4,25
(0,75-1,00 IJ1) et une en N 3 NO entre la surface et 0,25 m
(- 3,50), ainsi que deux fragments de petits anneaux ou
bagues, l'un en L 3 NE entre - 3,75 et - 4,00 (0,50-0,75 m) et
l'autre en L 3 sa entre la surface et 0,25 m (-3,50).

OBJET EN IVOIRE

1

Le carré M 7 NE a livré entre la surface et 0,25 m (- 3,80)
une tige en ivoire tourné.

Ces dix-sept objets sont certainement contemporains de
la céramique byzantine qu'ils accompagnent.

Localisation Métal Verre Ivoire Total

3,15 - 3,40 (0-0,25 m) 4 2 6
L4NO: 1 clou fer 1
L4S0: 1 clou fer 1
L7NO: 1 clou fer 1

3,25 - 3,50 (0-0,25 m)
L3S0: 1 fer à 1 anneau 2

cheval fer
N3S0: 1 tesson 1

3,40 - 3,65 (0,25-0,50 m) 2 1 3
L4S0: 1 clou fer 1

3,50 - 3,75 (0,25-0,50 m)
N3NO: 1 clou fer 1

3,55 - 3,80 (0-0,25 m)
M7NE: 1 tige 1

3,75 - 4,00 (0,50-0,75 m) 1 1
L3NE: 1 anneau 1

4,00 - 4,25 (0,75-1,00 m) 4 3 7
M3NE: 3 tessons 3

4,05 - 4,30 (0,50-0,75 m)
M7NE: 3 tiges de 3

bronze

4,15 - 4,40 (0,75-1,00 m)
N4SE: 1 clou fer 1

Total: 10 6 1 17

Tableau 74 - Objets divers récents.





Chapitre XII

CULTIVATED AND WILD FOOD
PLANTS AT TELL RAMAD

INTRODUCTION

ln 1965, during the second excavation campaign at
Ramad, samples for the examination of plant remains
preservedin settlement deposits were secured by S. Bottema
and W. van Zeist. When archaeobotanical field work at
Ramad was carried out, we started from still rather
straightforward research goals. The Ramad botanical study
was aimed at obtaining information on the following
questions:

Which crop plants were grown by the inhabitants of the
site?
Which wild fruits and seeds were gathered for human
consumption?
What was the natural and the man-induced
(synanthropic) vegetation in the vicinity of the site?

As for the sampling strategy, it was aimed at covering
as weIl as possible each of the three occupation phases
distinguished, viz. two aceramic phases (Ramad 1 and II)
and one pottery Neolithic phase (Ramad III). The most
obvious way of reaching this goal in one field season was
by sampling exposed sections of the tell. Admittedly, this is
a fairlycrude method of archaeobotanical sampling, because
in this way hardly any or no information on the possible
relations between archaeological feature (oven, hearth,
storage pit, etc.) and plant remains is to be expected.
However, at the time of sampling this issue was not yet given
much attention. At this stage we were primarily interested
in determining which cultivated and wild plant taxa could
be demonstrated, applying flotation of a large number of
samples. At the time still very few prehistoric sites in the
Levant had been examined for plant remains. Thus, every
bitof information on the plant husbandry of prehistoric man
in this region was most welcome.

Because of the many ash layers visible in the exposed
sectionsof the CBNEquadrant excavated during the previous
(1963)campaign, this quadrant looked most promising from
anarchaeobotanical point of view, and for that reason it was

selected for a systematic sampling. Quadrant CBNE was
extended on its south side by about 1.5 m, and in excavating
a strip of 1.5 x 5 m soil samples were taken at intervals of 10
to 15 cm. AlI three phases of occupation are represented in
this series of samples. In the present paper the samples from
this strip are indicated as CB, followed by the depth below
the surface of the tell.

From a large ash pit exposed in the west balk of the
CBNE quadrant a series of samples, at intervals of 15 to 20
cm, was taken. These samples are aIl from levels which
archaeologically must be attributed to phase III.

ln addition, samples were taken from the M4NE
quadrant during excavation in 1965. Here samples were
retrieved from ashy places which became visible on exposed
surfaces. The M4 samples are from phase 1 and II levels.

The volume of the soil samples varied from lOto 20
litres, but the actual volume of each of the samples has not
been recorded. Charred seeds and fruits and wood charcoal
were recovered from the soil samples by mean of a simple
manual water separation method. Flotation could
conveniently be carried out in a small rivulet at the foot of
the tell. The sorting of the floated residues and the
identification of the plant remains took place in the
palaeobotanicallaboratory of the Biologisch-Archaeologisch
Instituut, at present Groningen Institute of Archaeology. Most
of the analyses have been completed by Joke A.H. Bakker­
Heeres. In addition, Rita M. Palfenier- Vegter assisted in no
small measure in the laboratory work.

Altogether 172 samples were secured, but only sorne of
them have finally been examined. The mere sorting of the
samples was already very time-consuming because of the
usually great numbers of seeds, fruits and other identifiable
plant remains. In the choice of the samples to be examined
it was our leading principle to obtain a fair coverage of each
of the three phases of occupation. In the choice of the samples
the quality also played a part. Thus, if a first inspection
showed that the sample was poor in seeds or of poor
preservation, it was rejected. The plant remains in the phase
III samples, from the fill of pits dug in phase II levels, are of
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mixed origin in that part, if not most of the charred vegetable

material in these ash pits must have been of phase II origin

(reworked material).
For none of the Ramad samples examined does the floral

record represent one specifie crop-processing, food­

preparation or food-gathering activity. The plant remains in
one and the same sample usually come from a variety of
sources, in other words, they derive from various kinds of

domestic activities.
A detailed report on the archaeobotany of Ramad has

already been published (van Zeist & Bakker-Heeres 1982).
ln that publication, which hereafter is referred to as the '1982
paper' , descriptions of the charred remains of cultivated and
wild plants identified from Ramad, supplemented by
drawings, are presented. The discussion of the present paper
will be confined to cultivated and wild food plants. In
Tables 76 and 77 only plant taxa of relevance for the present
discussion are shown. It should be mentioned here that the
numbers of cere al grain fragments presented in Tables 76
and 77 are not the numbers of actual fragments, but of
estimated complete kemels (on the basis of grain weight).
As the plant remains in the phase III samples are of uncertain
origin (partly reworked phase II material?), these samples
will be left out of consideration. For the full results of the
analyses of the Ramad samples, the reader is referred to the
1982 paper.

It is obvious that arable farming at Ramad was not an
isolated phenomenon. Long before farmers settled at Ramad,
plant cultivation had been introduced in the Damascus basin.
The earliest evidence for plant cultivation in the region stems
from PPNAlevels atAswad. Another early-Neolithic farming
site in the Damascus basin is Ghoraifé. Aswad and Ghoraifé
are situated sorne 40 km east and east-northeast of Ramad,
respectively. Arable farming at Ramad constitutes, as it were,
the outcome of an almost two-thousand year long
development of plant cultivation in the Damascus basin.
Consequently, in discussing the plant husbandry of Ramad,
the results of the archaeobotanical examination of Aswad
and Ghoraifé should be included. The Aswad and Ghoraifé
samples had been taken at regular intervals from sections
exposed in soundings excavated in previous years. The
aceramic occupation phases of the three sites and their
inferred dates are presented in Table 75.

The drawings of charred seeds and rachis intemodes
from Ramad presented in figs. 109-115 are taken from the
1982 paper. G. Delger prepared the illustrations for
publication. The English text was improved by Sheila M.
van Gelder-Ottway. The archaeobotanical examination was
financially supported by The Netherlands Organization for
the Advancement of Pure Research (ZWO), at present The
Netherlands Organization for Scientific Research (NWO).

CEREALS

HULLED OR GLUME WHEATS

The hulled wheats demonstrated for Ramad include
emmer wheat (Triticum dicoccum) and einkorn wheat
(Triticum monococcum). In hulled wheats, the grains are

firmly enclosed by stiff glumes. After threshing these wheats
require further processing, such as pounding or grinding, to
free the grains (the dehusking of the grains). The difference
in shape between the grains of the two glume wheats is due
to the fact that in emmer wheat usually two kernels are
formed in one spikelet and in einkom only one. Einkorn
grains are laterally compressed, with longitudinally curved
ventral and dorsal sides (fig. 109); emmer wheat grains are
not laterally compressed and the ventral side is usually fiat.
The archaeobotanical record suggests that emmer wheat
constituted a major crop plant at Ramad (Tables 76 and 77),
and the same holds for Aswad and Ghoraifé (1982 paper:
Tables 8-10). This wheat is one of the oldest cultivated plants
in the Damascus basin. Already from the lowest habitation
levels at Aswad remains of domestic emmer wheat were
recovered. No remains of wild emmer wheat (Triticum
dicoccoides) were found at Aswad (or Ghoraifé and Rarnad),
suggesting that the domesticated species was introducedinto
the Damascus basin.

At Ramad as weIl as at Aswad and Ghoraifé, einkorn
wheat was of minor importance only. It cannot be determined
whether it was grown as a crop in its own right or rnixed
with emmer wheat. Einkom wheat is absent from phase1
levels at Aswad; the first einkom grains are from phase Il

levels.
ln most of the Ramad samples glume wheat chaff

remains, in the form of sturdy spikelet forks and glume bases,
outnumber the grains by far (Tables 76 and 77). There are
many more chaff remains than would correspond with the
numbers of grains: one spikelet forks corresponds with two
emmer wheat grains and one glume base with one grain.
Large numbers of glume wheat chaff remains are not unusual
in deposits of occupational soil. They are the residues of the
dehusking of the grains, a typical household activity that
was done on a piecemeal basis prior to food preparation. In
burning crop-processing waste the dense spikelet forks and
glume bases had a fair chance of becoming preserved in a

charred condition (cf. Hillman 1984).

FREE-THRESHING OR NAKED WHEAT

ln free-threshing or naked wheats, the grains are loose
in the ears when mature and they can easily be freed by
threshing. Various Ramad samples yielded appreciable
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numbers of naked wheat grains. Moreover, remains of the
rachis (the central axis of the ear) of free-threshing wheat
werefound.A fair proportion of the rachis fragments consists
of more than one intemode (fig. 110).

Unless seriously deformed, the grains of free-threshing
wheat can be distinguished with certainty from those of
emmerwheat. The Ramad free-threshing wheat grains show
a rather great variation in shape and size. As is illustrated in
Fig. 3, short and squat grains as weIl as more slender
specimensoccur. In principle two naked wheat species come
into consideration: tetraploid hard wheat tTriticum durum),

with 28 chromosomes (4x7), and hexaploid bread wheat (T.

aestivum), with 42 chromosomes (6x7). Carbonized durum

wheat grains cannot be distinguished from those of bread
wheat. The shape of the grains does not allow a species
identification. On the other hand, rachis internodes are
claimed to offer better prospects. Hillman (1978: 168)
identified Triticum aestivum from acerarnic Can Hasan III,
inSouth-CentralAnatolia, on the basis of the rachis remains.
Jacomet (1987: 47) lists the criteria which are thought to
permitdifferentiation between hard wheat and bread wheat.
Unfortunately, the Ramad rachis remains appear to be
somewhat intermediate between the hard wheat and bread
wheat-type intemodes as described by Jacomet. At least, they
donotallow a satisfactory identification as either hard wheat
or bread wheat. Hence, the designation Triticum durum/

aestivum (hard wheat/bread wheat).
On ecological grounds hard wheat, which is weIl adapted

to the Mediterranean-type climate with rnild, rainy winters
andwarm, dry summers, would be the most likely candidate
at Ramad. Kislev (1979/1980, 1981) attributes the naked
wheat from Ramad and other prehistoric sites in the Near
East and the Balkans to a particular species: Triticum

parvicoccum. This species, which has been found only in
archaeological sites, is assumed to be a tetraploid wheat.

Free-threshing wheat has been identified also from
Ghoraiféand from phase II levels at Aswad, suggesting that
its cultivation in the Damascus area dates back to the first
half of the eighth millennium BC.

TWO-ROWED HULLED BARLEY

Of barley, grains as weIl as rachis internodes were
recovered in appreciable numbers. By far the majority of
the barley at Ramad (and Aswad and Ghoraifé) is of the
hulled type. In hulled barley, there are two bracts, one on
the dorsal side and one on the ventral side, which are partly
fused with the grain. As in hulled wheats, after threshing an
extra treatment is required to free the grains. The shape of
fairly weIl preserved hulled barley grains (straight,
symmetrical kernels) points to the two-rowed form. The

identification of two-rowed barley is confirmed by the rachis
internode remains: intemodes, the upper part of which had
been preserved, clearly point to two-rowed barley.

Two-rowed hulled barley in (early) farming sites is as a
rule of domestic Hordeum distichum. The hulled barley at
the acerarnic sites in the Damascus basin had a surprise in
store in that in addition to Hidistichum, also its wild
progenitor, Hordeum spontaneum, is represented by more
than a few occasional remains. Most reliable evidence of
wild barley is to be expected from the rachis internode
remains. Internodes of shattering, brittle-rachised H.
spontaneum should show an intact articulation scar because
at maturity the ear disarticulates naturally into the individual
spikelets. In tough-rachised H. distichum, on the other hand,
the ear stays intact until threshed. In threshing the ear usually
does not break up at the joints between the intemodes. In
charred archaeological material two or more internodes may
be found still adhering together. More often only one
intemode with the basal part of the next intemode attached
to it is found. From Ramad, Aswad and Ghoraifé intemode
remains of both types were recovered (fig. 112).

More problematic is the differentiation between the
charred grains of wild and domestic two-rowed barley.
Modern grains of these two barley species are not difficult
to separate: the grains of H. spontaneum are characterized
by their extreme flatness; they are markedly thinner than
those of H. distichum. In charred specimens the distinction
is often less clear. This may largely be due to a puffing of
the grains and other kinds of deformation through
carbonization. Charred grains of H. spontaneum and H.

distichum from Ramad are shown in fig. 113.

Where as a large proportion of the rachis intemodes is
of the wild barley type, relatively few grains could with a
fair degree of certainty be attributed to H. spontaneum (see
Tables76 and 77). This discrepancy could indicate that many
more kemels are of wild barley than have been deterrnined
on the basis of the grain morphology. Be this as it may, it is
evident that a fair proportion of the barley at Ramad, Aswad
and Ghoraifé is of wild Hordeutn spontaneum. In this
connection the following should be remarked.

The Damascus basin lies within the distribution area of
Hordeum spontaneum. This wild barley species occurs
naturally in primary habitats as weIl as in segetal man-made
habitats such as edges of fields. In fact, H. spontaneum was
observed by the author on a fallow field near Ramad.
Consequently, it would be no surprise if H. spontaneum had
occurred in and along the fields of the Neolithic farmers in
the Damascus area.

Further, Helbaek (1966) daims that in addition to
domestic emmer wheat, morphologically-defined wild barley
was grown by the inhabitants ofPre-Pottery Neolithic Beidha
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in Jordan. For that reason it should not a priori be excluded
that the barley grown by the earliest farmers in the Damascus
basin (Aswad) was likewise of the wild type.

The large proportion of brittle-type rachis internodes
at Aswad could be explained in terms of not yet fully
domesticated barley. One could hypothesize that the
barley grown at this very early Neolithic site was still a
mixture of morphologically wild (brittle-rachised) and
domestic (tough-rachised) forms. The still considerable
proportion of wild-type rachis internodes at Ramad is more
problematic. It is hard to believe that two thousand years of
barley cultivation would not have resulted in the
disappearance of the wild type from the crop. Moreover,
from Later Pre-Pottery Neolithic sites in other areas
hardlyany or no H. spontaneum is reported. Apparently,
the situation at Ramad was different from that at these
other sites. Could it be that at Ramad wild barley
occurred as a weed of arable fields and that there was
a continuaI back-crossing of wild and domestic forms?
We may never know, but it is clear that the Ramad huIled
barley poses sorne problems.

NAKED BARLEY

As in free-threshing wheat, in naked barley the grains
are loose in the ears when mature. In a charred condition,
naked barley grains can usually with a fair degree of certainty
be distinguished from those of the hulled varieties: they have
a more flowing shape and they are not angular but rounded
in cross-section. The fine transverse wrinkling on the surface
of the grains, which is a characteristic feature ofnaked barley,
could be observed in only sorne ofkernels. The naked barley
at Ramad, Aswad and Ghoraifé is attributed to a six-rowed
form, Hordeum vulgare var. nudum. It is true that only a
few, somewhat problemetical asymmetric or lop-sided grains
have been observed, but the many short and broad kernels
are thought to point to six-rowed barley. One rachis internode
has been identified as that of six-rowed barley (H. vulgare).

Naked barley is rather scarcely represented; it must have
been a crop of minor importance only. It has not been
demonstrated for phase 1 at Aswad.

PULSECROPS

The cultivation of three pulse crops could be
demonstrated for Ramad: lentil, pea and chick-pea. A few
seeds of Vicia ervilia (bitter vetch) are no evidence of the
intentional culti vation of this potential crop plant. Most likel y
bitter vetch occurred as a weed of arable land.

LENTIL

Lentil seeds were found in almost aIl Ramad samples.

Particularly CS 4.75, CS 4.95 and CS 5.05 yielded rather
large numbers of lentils (table 76). A few lentil seeds were
recovered from phase 1 levels at Ghoraifé, but none from
phase II levels. At Aswad lentil is better represented, although
no sample yielded more than a smaIl number of seeds.

Seeds of domestic lentil, Lens culinaris, distinguish
themselves from those of wild lentil species by their size.
On the basis of seed size, cultivated lentils are grouped in
two clusters: small-seeded lentils, 3-6 mm in diameter (subsp.
microsperma), and large-seeded lentils, attaining 6-9 mmin
diameter (subsp. macrosperma) (Zohary & Hopf 1993:88).
AlI prehistoric domestic lentils are to be attributed to the
microsperma group. Seeds of wild lentil species range from
2 to 3 mm in diameter.

The diameter of 222 carbonized lentil seeds from Ramad
ranges from I.S to 4.1 mm, with an average value of 2.95
mm. Although it is likely that through carbonization lentils
decrease in diameter, no information on the degree of
shrinkage is available. For that reason one can only guessat
the original size of the prehistoric seeds. However, the size
of the charred Ramad lentils is such that one may safely
assume that domestic lentil is concerned here. Even if one
assumes a decrease in diameter of only 10%, the majorityof
the Ramad lentils is more than 3 mm in size. This cannotbe
said of the Aswad lentils. The average diameter of 141entils
from this site is 2.61 mm, with minimum and maximum
sizes of2.0 and 3.6 mm, respectively. Most of the measured
specimens are smaIler than 3 mm after correction for
moderate shrinkage. On the other hand, comparatively large
lentils do occur at Aswad. One could speculate that lentil
was cultivated by the Aswad farmers, but that the seedshad
not yet acquired the size that is characteristic of domestic
lentils. This would imply thatAswad represents an earlystage
oflentil cultivation. In this connection it should be mentioned
that the Damascus basin lies within the distribution area of
Lens orientalis, the wild progenitor of cultivated lentil
(Zohary & Hopf 1993: Map 7).

PEA

Pea is fairly weIl represented at Ramad, suggesting that
it must have been a crop of sorne importance. Also from
Aswad and Ghoraifé more than a few pea seeds were
recovered. As in the ch~ed peas from Aswad and Ghoraifé
no remains of the seed coat have been preserved, it cannot
be determined whether morphologicaIly-defined wild or
domestic pea is concerned here. Domestic peas have a
smooth seed coat, whereas in wild forms the wall is rough.
ln sorne of the Ramad peas (part of) the smooth seed coat
and the characteristic hilum could be observed. It is assumed
here that at Ramad as weIl as at Aswad and Ghoraifé Pisum
was cultivated, and for that reason aIl pea seeds are attributed
to Pisum sativum. However, it cannot be excluded that the
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peas grown by the phase 1inhabitants ofAswad were still of
wild Pisum humile, the wild progenitor of domestic pea. In
this connection it should be taken into account that the
Damascus basin lies within the distribution area of Pisum
humile (cf. Zohary & Hopf 1993: Map 8).

The greatest dimension of 84 peas from Ramad ranges
from 3.1 to 5.2 mm, with an average value of 4.08 mm.
There is hardly any difference in size compared with the
Aswad peas: 3.4-4.9 mm, mean value 4.04 mm (number of
measured specimens is 30). Consequently, there seems to
have been no question of an increase in size in the course
oftime.

CHICK-PEA

Phase II levels at Ramad yielded small numbers of chick­
pea seeds (Tables 2 and 3). Eighteen seeds measure 4.36
(3.3-4.9) x 4.14 (3.0-4.6) x 3.82 (2.9-4.3) mm. It is assumed
that the domestic form, Cicer arietinum is concemed here.
Three chick-pea seeds from phase 1 levels at Ghoraifé are
smallerthan the Ramad specimens. The status of the Ghoraifé
chick-peas, wild or domesticated, is uncertain.

LINSEED

Linseed or flax (Linum usitatissimum) is fairly weIl
represented in the Ramad floral record. Sorne of the Ramad
flax seeds are illustrated in fig. 114. As has been discussed in
earlier papers (van Zeist & Bakker-Heeres 1975, 1982), the
identification of the flax seeds as those of domestic Linum
usitatissimum is based upon the size of the seeds. The length
of the charred flax seeds varies between 2.8 and 3.6 mm,
which after correction for 13% shrinkage gives a range of
3.2 to 4.1 mm. The correction factor of 13% for the length is
based upon the comparison of the dimensions of non­
carbonized and carbonized seeds of Linum usitatissimum in
the same waterlogged sample from the Neolithic lake-shore
dwellingsite of Niederwil, in north-eastern Switzerland (van
Zeist & Boekschoten-van Helsdingen 1991: 71). The
calculated length of the Ramad linseeds, from 3.2 to 4.1 mm,
is within the size class of the seeds of Linum usitatissimum
(see also Zohary & Hopf 1993: 120).

There is no sense in speculating whether the Ramad
linseed was grown primarily for its oleaginous seeds or for
its fibres. Loose seeds are not informative in this respect,
and even if one finds a cache of linseeds, one cannot be
certain that it was destined for human consumption, as seed
or as oil to be pressed from the seeds. It could equally weIl
represent the remains of a sowing-seed supply. Flax seeds
werenot the only potential source of vegetable fat at Ramad.
Thus, wild almond and wild pistachio must have been
valuable sources of vegetable fat (see section 6).

Also from Ghoraifé and from phase II levels at Aswad
flax seeds were recovered. Although the flax seeds from these
sites are, on average, somewhat smaller than those from
Ramad, it is hypothesized in the 1982 paper that they are of
domesticated flax, Linum usitatissimum, and not of a wild
flax species. This would imply that in the first half of the
8th millennium BC, flax was cultivated in the Damascus
area. This suggestion is supported by the evidence from Tell
Sabi Abyad II, in the valley of the Balikh river in northem
Syria (van Zeist & de Roller, manuscript). Flax is weIl
represented in this PPNB site, the base Ievel of which is
radiocarbon dated to 8530±60 BP (c. 7500 BC cal.). One of
the samples from this site is made up of the charred remains
of a linseed supply. The size of the Sabi Abyad linseed, with
a length of 3.0 to 3.9 mm (mean 3.48 mm) after correction
for shrinkage, points again to domestic flax, Linum
usitatissimum.

CROP-PLANT PROPORTIONS

ln previous sections the individual crop plants have been
briefly reviewed. In the present section emphasis will be on
the crop-plant assortment. To facilitate a comparison between
the crop-plant assemblages of sites and phases, in the graphs
of figs. 116 and 117 the proportions (mean percentages) of
crop-plant remains are presented. The proportions were
determined as follows.

For each sample of the phase concemed the percentages
are calculated on the basis of the total number of crop-plant
seeds in that particular sample. Spikelet remains and rachis
intemodes are left out of consideration here. Thereupon, for
each of the seed types the percentages are added and the
mean percentages are determined by dividing the total
percentage by the number of samples of the particular group.
Samples with less than 20 crop-plant seeds are left out, so
the number of samples included in this operation may be
less than the total number of samples of the phase concemed.
Cereal grain fragments, converted to whole kemels, are
included in the Triticum and Hordeum proportions. They
have been proportionally allotted to the cereal taxa.

As of the Ghoraifé phase 1samples none had yielded
at least 20 crop-plant seeds, this phase is not shown in fig. 116.

ln tables 76 and 77, Hordeum distichum and H. spontaneum
are shown separately, but for Aswad and Ghoraifé the two
types are listed as one category (1982 paper: Tables 8 and 9).
For that reason in the graphs wild and domestic two-rowed
barley are taken together. In fig. 116, the Ramad samples
from the C8 and M4 quadrants have been combined, but in
fig. 117 the two quadrants are shown separately.

ln evaluating the crop-plant proportions it should be
taken into account that relative to cereals, pulse crops may
be under-represented in the charred seed record. At least it
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would appear that cereal grains had better chances of being
preserved in a carbonized condition than pulse-crop seeds.
Thus, pulses may have played a more prominent role in the
diet of the aceramic farmers than is suggested by the mean
percentages. As for cereal grains, it is not certain that aIl
types have equal chances of being represented in the
archaeological seed record. It may be that hulled barley and
wheat were less seriously affected by the carbonization
(exposure to heat) than the naked, free-threshing forms.
Grains of naked barley and wheat may more readily have
been bumt to ashes.

For phase I at Aswad only one domesticated cere al
species, Triticum dicoccum, could be determined with
certainty. As for Hordeum, sorne of the grains are distinctly
of the wild barley type, but it is likely that the other barley
grains include H. spontaneum as weIl. Even if most of the
barley was of the morphologically wild type, it is tempting
to assume that it was cultivated by the earliest farmers at
Aswad. Of lentil (Lens) and pea (Pisum) it cannot be
ascertained whether they are of the wild or of the
domesticated type, but it is assumed that they were already
cultivated by the Aswad phase I farmers.

It looks as if it was not until phase II at Aswad that
einkom wheat (Triticum monococcum), free-threshing wheat
(T. durumlaestivum) and naked barley (Hordeum vulgare var.
nudum) became part of the crop-plant assortment of the
Neolithic farmers in the Damascus basin. Linseed (Linum
usitatissimum) cultivation may not have started either until
phase II at Aswad. It cannot be excluded that the absence of
one or more of the species mentioned above from the Aswad
phase I record is due to the rather small numbers of crop­
plant seeds recovered from phase I levels. Be this as it may,
it is evident that almost aIl crop plants identified from the
aceramic Neolithic in the Damascus basin are aIready
represented in phase II levels at Aswad. Only chick-pea
(Cicer arietinum) may have been a later addition to the
Neolithic crop-plant assortment: there are indications that
the species was cultivated by the phase II farmers at Ramad.
The above implies that, except for phase I at Aswad,
differences in crop-plant assemblages between sites and
phases are at most of a quantitative nature.

Comparison between phases I and II at Aswad suggests
a quite considerable decrease in pulse-crop proportions. It
looks as if in the early stages of occupation of the site pea
and lentil were proportionally of much more importance than
afterwards. However, a similar decrease in pulse-crop
proportions is seen between phases I and II at Ramad as
presented in fig. 116, and is suggested also by the Ghoraifé
plant record (1982 paper: Table 50). One wonders whether
this behaviour of the pulse-crop frequencies is in one way

or another due to differences in the conditions under which
charred seeds were deposited and/or preserved in the
occupational soil. In this connection attention is drawn to
the differences between the Ramad C8 and M4 pulse-seed
proportions (fig. 117).Ramad C8 shows a marked declinein
pulse-seed proportions between phases I and II, whereas in
the M4 quadrant there is no question of a decrease. As a
matter of fact, the decline in pulse-seed proportions atRamad
as shown in fig. 116is wholly brought about by the values of
the C8 quadrant.

Among the cereals, emmer wheat always shows the
highest proportions. Only at Aswad phase I does barleyhave
the mean percentage approaching that of emmer wheat.
Triticum durumlaestivum shows comparatively high values
at Ghoraifé phase II and Ramad M4 phase II. In drawing
conclusions from differences in corn-crop proportions
between sites and between phases of one site, again the
necessary caution should be observed. In this connection
the comparison between squares C8 and M4 of Ramad
(Fig. 117)is illustrative. In phase I free-threshing wheathas
a higher proportion in C8 than in M4, whereas in phaseII
the reverse is observed. Both squares do suggest a greater
reliance on free-threshing wheat during phase II. CS and
M4 show a marked difference in emmer-wheat proportions
in phase I, while in phase II the ratio between emmer-wheat
and naked-wheat values differs greatly between the two
squares.

If between different areas in one site already
considerable differences in crop-plant seed proportionscan
occur, differences between sites may not be of much
significance. Rad the samples been taken in another area,
the results may have been different. Anyhow, it may be wise
to refrain from speculations with respect to possible shifts
in crop-plant proportions in the period covering the
occupation of Aswad phase II, Ghoraifé and aceramic
Ramad.

WILD FOOD PLANTS

In addition to cultivated plants, a great variety of wild
plant species may have played a part in the diet of Neolithic
man in the Damascus area. It is evident that only wild species
of which the seeds or fruits were consumed by prehistoric
man have a fair chance of being represented in the
archaeological plant record. Seeds of plants of which the
roots, bulbs or green parts were gathered for human
consumption are less likely to be found in occupational
deposits. Moreover, for most of the potential wild food plants
identified from a particular site, it is not possible to detennine
whether they were intentionally gathered and consumed.
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Thus,seeds of wild grasses and legumes are claimed to have
playedan important part in the diet of ancient man (Helbaek
1969). As a matter of fact, wild gra~ses and small-seeded
legumes are well represented at Ramad, Ghoraifé andAswad,
but it remains uncertain whether their seeds served as human
food. On the other hand, the remains of wild fruits recovered
froma site may usually be taken as evidence of the collecting
of the fruits concemed for human consumption.

Among the wild fruit trees and shrubs, pistachio
(Pistacia) is best represented at Ramad. Quite large numbers
of pistachio nutshell fragments were recovered. In addition,
intact nuts were found (fig. 115 n? 2). Pistacia nutshell
fragments have been converted to whole specimens, as
presentedin tables 76 and 77, on the basis of 0.021 gram per
nut (the average weight of 37 complete, carbonized
specimens). It is most likely that the nuts are of Pistacia

atlantica. This tree is a common constituent of the forest­
steppe belt of the Near East, the transitional zone between
forest and steppe. At the time forest-steppe must have been
thenaturalvegetation in the Ramad area, and pistachio fruits
couldhave been gathered in the vicinity ofthe site. The fruits
were a valuable food because of their high fat content. It is
not possible to quantitatively evaluate the role of wild
pistachio in the diet of the inhabitants of Ramad (and other
sites). It should be taken into account that the sturdy nutshells
had a fair chance of being preserved in a carbonized
condition. Moreover, even small nutshell fragments can
usually be recognized as those of pistachio. There are no
indications that Pistacia atlantica has ever been
domesticated. The present-day cultivated pistachio is
Pistacia vera (cf. Zohary & Hopf 1993; 180, 197).

A second oleaginous wild fruit that was gathered by the
inhabitants of Ramad is almond (Amygdalus). The seeds,
thecontents of the thick-walled fruit-stones, are rich in fats.
Aproblem in consuming wild almonds is the seed bittemess
whichis brought about by a chemical compound which after
crushing or chewing becomes transformed into deadly
prussic acid (cf. Zohary & Hopf 1993: 174-175). Roasting
may have eliminated the poisonous substance. Under
domestication a selection for types with sweet, non­
poisonous seeds has taken place. Wild almonds which
taxonomically belong to the same species as the domesticated
form, Amygdalus communis, were constituents of the
almond-pistachio forest-steppe in the Ramad area.

Only fragmented almond fruit-stones were recovered.
The thick-walled shells have a pitted and grooved surface.
For estimating the numbers of stones represented by the
fragments (tables 76 and 77), the average weight of modern,
completely dry wild almond fruit-stones was taken as a
measure. Judging from the numbers of shell remains

recovered, wild almond was less intensively gathered by the
Ramad people than wild pistachio.

A third wild fruit tree which is well represented at Ramad
is hawthom (Crataegus). Most likely the hawthom fruit­
stones (fig. 115n? 1) are of Crataegus aronia, which formed
part of the forest-steppe vegetation in the Ramad area.
Solitary trees of Crataegus aronia in the vicinity of Ramad
bear witness to the former presence of almond-pistachio
forest-steppe. The yellow fruits of C. aronia are edible and
are still sold in the markets (Zohary & Hopf 1993: 197).
Hawthorn fruit-stone fragments have been converted to
whole specimens (tables 76and 77) on the basis of 0.06 gram
per stone (the average of 29 complete, carbonized stones).
Hawthom must have been an appreciated fruit at Ramad.

Figs, probably of wild Ficus carica, were also consumed
at Ramad. It is likely that wild fig, which is found in a wide
variety of environmental conditions, occurred in the
Damascus area. In evaluating the role of fig in the food
economy of ancient man, it should be taken into account
that fig fruits contain great numbers of pips (fig. 115 n? 3).
Thus, the total number of fig pips recovered from the Ramad
samples corresponds with a very modest number of fruits
only. As a matter of course, this does not yet imply that fig
was a rare commodity at Ramad.

Wild pear, Pyrus syriaca, is represented by a few pip
fragments only, suggesting that this fruit was not commonly
consumed at Ramad.

The Aswad wild fruit record differs from that of
Ramad in that almond and hawthom are hardly represented.
Nutshell remains of pistachio, on the other hand, were
recovered in considerable numbers. Particularly in phase 1
levels the proportion of Pistacia is conspicuously high. One
wonders whether at the time Pistacia atlantica was still found
in the vicinity of Aswad, whereas for Amygdalus and
Crataegus it was already too dry. In this connection it should
be mentioned that the climate of the Aswad area is drier
than that of Ramad. At present, Ramad has an estimated
mean annual precipitation of about 250 mm, while Aswad
(and Ghoraifé) receive, on average, less than 200 mm
annually.

As at Ramad, wild fig (Ficus) was gathered by the Aswad
people. Rubus (blackberry) and Vitis (grape), which are both
scarcely represented at Aswad, could have been found on
the banks of streams. The presence of Capparis (caper) seeds
at Aswad could indicate that the fruits of this species were
collected for human consumption, although they are not
particularly tasty.

For Ghoraifé, under similar climatic conditions as at
Aswad, the collecting of pistachio, almond, hawthorn and
fig could be established.
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CONCLUSIONS

Crop plants grown at Ramad included emmer wheat,

einkom wheat, hard wheatlbread wheat, hulled two-rowed

barley, naked barley, lentil, pea, chick-pea and flax. The plant
records of Aswad and Ghoraifé show that long before the
earliest occupation of Ramad, most of these crop plants had
already been taken into cultivation in the Damascus area.
Emmer wheat was quantitatively the most important cereal,
while among the pulses lentil has the highest proportions.

From the large numbers of crop-plant remains one may
conclude that plant cultivation played a major role in the
economy of Ramad. The heavy reliance on plant cultivation
suggests that at Ramad conditions for arable farming were

rather favourable, implying that precipitation may havebeen
higher than the present average of 250 mm annually.

At Ramad, the gathering of wild fruits was by no means
of less importance than at Aswad and Ghoraifé. It appears
that the development of arable farming for almost two
thousand years had not led to a less intensive exploitationof
wild plant-food resources.

Willem van Zeist

Groningen Institute of Archaeology,
University of Groningen,

Poststraat 6, NL-9712 ER Groningen,
The Netherlands

Ramad, phase II 7000-6500 BC
Ramad, phase 1 7500-7000 BC

Ghoraifé, phase II 7500-7000 BC
Ghoraifé, phase 1 8000-7500 BC

Aswad, phase II 8000-7500 BC
Aswad, phase lB 8500-8000 BC
Aswad, phase lA 9000-8500 BC

Table 75 - A ceramic occupation phases of three sites in
the Damacus basin. The approximate dates of
the phases are based on calibrated
radiocarbon determinations (in years BC).
After de Con tenson (1995: 359-366; this
volume table 9).

Phase II II II II II II II II II II
Sample designation C8 1.10 :1.20 1.55 1.65 1.70 1.90 2.25 2.45 2.70 2.95

Triticum monococcum 1 4 4 1
Triticum dicoccum 1 6 56 4 18 36 35 91 48
Triticum spikelet forks 29 27 20 300 40 97 375 245 1200 350
Triticum glume bases 45 92 13 675 57 37 675 575 1050 750
Triticum durum/aestivum 2 3 1 3 1 8 6 3
T. durum/aestivum internodes 7 1 4 4 5
Hordeum spontaneum 5 1 1
Hordeum distichum 2 10 3 16 10 14 7
Hordeum internodes 1 1 19 14 13 11
Hordeum vulgare var. nudum 1 2
Cereal grain fragments 39 3 19 140 20 64 147 138 235 238
Pisum 2 7 4 2 7 35 30
Lens 2 1 2 22 8 7 15 8 2 6
Cieer 1
Linum usitatissimum 1 1 1 5 4 3

Pistacia + 2 + 6 2 2 3
Amygdalus + 3 + 2 1 1 1
Crataegus 1 1 1 2 2 4 7
Ficus 1 4 2

Table 76a - Numbers ofseeds and other remains ofcultivatedplants and wildfruits recoveredfrom Ramad C8. Halves are
rounded offupwards. Cereal grain fragments are converted to whole kernels. + less than halfa seed or fruit.
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Phase II II II II TI II II II II II
Sample designation C8 3.15 3.35 3.55 3.60 3.70 3.90 4.05 4.35 4.55 4.75

Triticum monococcum 7 8 2 6 8 4 31
Triticum dicoccum 14 326 200 73 129 231 86 61 46 662
Triticum spikelet forks 63 1250 1550 450 750 2200 500 350 117 1925
Triticum glume bases 42 1125 1700 950 350 2400 100 520 62 2725
Triticum durum/aestivum 1 525 65 33 29 30 30 18 10 167
T. durum/aestivum intemodes 1 457 55 56 28 8 7 7 6 5
Hordeum spontaneum 4 1 1 4
Hordeum distichum 68 35 5 19 11 7 14 7 114
Hordeum intemodes 22 19 3 25 3 4 22 10
Hordeum vulgare var. nudum 20 1 1 10
Cereal grain fragments 32 1134 932 422 535 595 270 132 157 1080
Pisum 1 5 1 4 4 1 4 10
Lens 1 49 57 10 27 15 4 6 6 140
Cicer 7 1 1 1 5
Linum usitatissimum 1 16 13 1 6 5 2 1 32

Pistacia 1 33 100 6 6 1 1 8 1 25
Amygdalus + 1 + + + 1 + 1
Crataegus 2 2 11 1 1 13 1 35
Ficus 2~ 37 1 7 1 1 3 29

Table 76b - (Continued).

Phase II II 1 1 1 1 1 1
Sample designation C8 4.95 5.05 5.25 5.35 5.40 5.55 5.60 5.70

Triticum monococcum 14 14
Triticum dicoccum 390 577 41 5 1 4 1 3
Triticum spikelet forks 2000 135(\ 93 34 18 7 8
Triticum glume bases 2850 1850 77 28 12 15
Triticum durum/aestivum 230 202 7 1
T. durum/aestivum intemodes 145 60 1
Hordeum spontaneum 4 5 1
Hordeum distichum 86 72 4 2 2
Hordeum intemodes 193 16 1 1
Hordeum vulgare var. nudum 13 5 1
Cereal grain fragments 1238 874 92 42 14 22 8 9
Pisum 11 16 2 12 5 4 2
Lens 98 82 5 7 15 10 8 7
Cicer 3 1
Linum usitatissimum 44 24 1 1 2

Pistacia 23 14 6 1 +
Amygdalus 1 1 + +
Crataegus 19 13 3 1 1 +
Ficus 9 14 1 4 5 75 25 12

Table 76c - (Continued).
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II II II II -Phase II 1 1 1 1 1 1 1
Sample designation M4 1.75 1.80 1.90 2.10 2.30 2.80 3.00 3.10 3.45 3.65 4.05 4.30

Triticum monococcum 24 5 3 8 5 4 1 2 2 5 5 1
Triticum dicoccum 372 150 98 119 97 54 9 23 19 61 46 14
Triticum spikelet forks 2250 665 700 1100 250 70 50 106 240 380 390 32
Triticum glume bases 2550 800 1000 1500 350 24 60 62 200 190 520 24
Triticum durumlaestivum 62 322 145 10 43 1 :l 1 2
T. durumlaestivum intemodes 20 2 23 13 1 :::l 1
Hordeum spontaneum 1 :::l 3
Hordeum distichum 51 28 32 31 63 4 5 1 9 1
Hordeum intemodes 69 14 23 34 18 1 1 1 1
Hordeum vulgare var. nudum 1 1 2 1
Cereal grain fragments 1499 174 461 776 46 99 1 64 36 103 51 85
Pisum 5 1 4 10 7
Lens 7 7 21 11 39 1 2 1 2 4 13
Cicer 1 5
Linum usitatissimum 80 9 5 5 8 1 1 1 4 5 13 3

Pistacia 6 5 22 + 3 1 1 1 1
Amygdalus 1 + 1 + + + 1 + 2
Crataegus 4 9 6 3 6 8
Ficus 3 10 18 3 4 1 2 1 1

Table 77 - Numbers ofseeds and other remains of cultivated plants and wild fruits recovered from Ramad M4. Halves are rounded off
upwards. Cereal grain fragments are converted to whole kernels. + less than halfa seed or fruit.
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Fig. 111 Triticum durumlaestivum (hard wheatlbread wheat), grains.
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Fig. 112 - Hordeum (barley), rachis internodes. 1. H. spontaneum;
2. H. distichum.
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Fig. 113 - Hordeum (harley), grains. 1. H. spontaneum; 2. H. distichum.
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Fig. 114 - Linum usitatissimum (linseed/flax).
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Fig. 115 - 1. Crataegus (hawthom); 2. Pistacia (pistachio); 3. Ficus (fig).
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Chapitre XIII

ANALYSE
ANTHRACOLOGIQUE

Des échantillons de charbon de bois en provenance de

Ramadont été confiés à Madame M. Dupeyron, Université

de Paris VI, U.E.R. 59, Laboratoire de Botanique et de

Paléobotanique du Prof. Ed. Boureau.

Dans sa lettre du 15 décembre 1970, Madame Dupeyron

donne comme identification une Anacardiaceae du genre

Pistacia. La présence de pistachier est par ailleurs bien

attestée par son rôle dans l'environnement naturel de la zone

steppique où a été installé Ramad et dans l'alimentation des

villageois néolithiques, telle que la restitue l'étude

paléobotanique de W. van Zeist.

Cette analyse complète les indications données par celui­

ci (1982) et réunies récemment par G. Willcox (1991), qui

font apparaître la présence, à Ramad, sous forme de charbon

de bois d'amandier (Amygdalus), de chêne (Quercus), de

frêne (Fraxinus) et peut-être d'aubépine (Crataegus).

M. Dupeyron

H. de Contenson





Chapitre XIV

QUELQUES DONNÉES SUR l'ÉLEVAGE À RAMAD À PARTIR
D'UNE PREMIÈRE ÉTUDE DU MATÉRIEL

ARCHÉOZOOLOGIQUE

L'étude de la faune à Ramad est actuellement en cours,
et ses résultats s'intégreront à une recherche plus large sur
l'archéozoologie du Levant Sud. Par celle des sites plus
anciens de Ghoraifé et de Ramad, une cinquantaine de
kilomètres plus à l'est, dans la région les lacs de Hijjane et
de Ateibe, il a été possible de mettre en évidence un fait
essentiel pour la compréhension des débuts de la
domestication des animaux de consommation dans la partie
méditerranéennedu Croissant Fertile. L'arrivée du mouton
domestique y a ainsi été datée de la moitié du VIle millénaire
par la présence à Ghoraifé d'ossements assez nombreux
d'Ovis et par l'absence de tout représentant d' Ovis orientalis

à Aswad (Ducos 1993a, 1993b, 1995), ainsi qu'au Levant
Sudavantcette date (Ducos & Horwitz, a paraître). Les trois
sites deDamascène (Aswad, Ghoraifé et Ramad) fournissent
une séquence ininterrompue depuis le début du VIlle

millénaire jusqu'au milieu du VIe (Contenson 1975), c'est­
à-dire pendant toute la période où la domestication des
animaux entre en usage et se généralise, prenant la place de
la chasse comme activité fournissant la nourriture camée,
aulongd'un processus dont nous commençons à distinguer
et dater les principales étapes, celle de l'arrivée du mouton
domestique au Levant Sud étant l'un des repères décisif.
Ramad est le troisième terme de cette séquence, et l'on
conçoit donc comment s'articule et quelles réponses peut
apporter le matériel archéozoologique de ce site à la
problématiquedu processus de domestication des animaux.

Notre attention s'est jusqu'ici portée principalement sur
les ensembles osseux plus anciens, de Damascène et des
zones adjacentes, ceci afin de suivre le problème qui nous
occupe dans son déroulement chronologique et non à rebours
de celui-ci. De ce fait, nous ne disposons, pour le site de
Ramad, que du premier décompte de deux échantillons, l'un
représentatif du niveau I, l'autre du niveau II, échantillons
qui seront complétés ultérieurement. De plus, l'étude
métrique de séries osseuses des principales espèces à été
faite. Ces séries sont chacune suffisantes pour qu'il soit dès
maintenant possible de faire des comparaisons avec d'autres

sites. Rien n'a pour le moment été abordé concernant le
niveau III, et nous ne pourrons rien en dire dans cette étude
préliminaire. Nous n'exposerons par conséquent dans ce qui
suit que quelques résultats, provisoires quant aux valeurs
numériques, mais suffisamment étayés par le matériel
examiné pour qu'ils puissent déjà conduire à quelques
conclusions que l'étude plus complète ne pourra contredire.

LA FRÉQUENCE DES ESPÈCES

La fréquence des espèces est représentée dans le tableau
1. Elle a été calculée sur un ensemble de 3 326 ossements
déterminés, du niveau 1 (NISP). 3 043 d'entre eux
représentent les mammifères herbivores appartenant aux
genres Equus, Sus, Bos, Ovis, Capra et Gazella. Ne
considérant que l'ensemble des ossements de ces derniers,
nous constatons qu' Ovis est largement dominant, avec
57,13 %. Capra ne représente que 18,66 %, Bos et Sus

chacun environ 10 %, Gazella et Equus étant à moins de 3%.
La composition spécifique de cet assemblage OSseux du

niveau 1 est tout à fait différente de celle des deux autres
sites de Damascène, tous deux plus anciens (tableau 2). Le
mouton domestique apparu à Ghoraifé où il est l'espèce la
plus abondante avec près de 40 %, atteint presque 60 % à
Ramad I, manifestement au détriment, en données relatives,
de Bos et surtout de Capra et de Gazella. Les Equidés,
présents à hauteur de 6 % à Aswad, sont devenus très rares,
autour de 1 % à Ghoraifé et Ramad I.

Le pourcentage très élevé du Mouton domestique montre
qu'il s'agit d'un établissement d'éleveurs, alors qu'à
Ghoraifé il pouvait être admis que la chasse était encore une
activité importante, source de deux tiers de la nourriture
camée. Quant à Aswad, le site le plus ancien, nous n'avions
pu relever aucune trace de domestication. En particulier,
aucune des espèce des genres Bos, Sus ou Capra n'y était
différente, par leur taille, des espèces sauvages
correspondantes.
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LES INDICES DE TAILLE DES ESPÈCES

Les indices de taille d'une espèce dans un assemblage

osseux sont les rapports des dimensions de chacun des

ossements qui lui sont attribués à celles des ossements

homologues d'une population ou d'un spécimen de référence

(discussion de cette méthode in Ducos 1991). L'examen de

la variation de ces indices, et leur comparaison entre sites,

s'est révélé très fructueux. Nous procéderons à une telle

analyse pour chacune des principales espèces de

consommation (fig. 118à 122). Nous avons intégré à ce travail

comparatif des données de sites où la présence d'animaux

domestiques est exclue : Mureybet, Mallaha, et également

celles du site PPNB d'Abou Gosh.

Le mouton domestique qui apparaît pour la première

fois au Levant Sud à Ghoraifé est bien de taille inférieure à

celle d' Ovis orientalis tel qu'il est attesté à Mureybet. Mais

la figure 118 suggère aussi une légère diminution de taille à

partir de Ramad 1.Dans les niveau 1et le niveau II de Ramad,

respectivement, on remarque une variabilité moindre, des

valeurs modales des distributions plus faibles. Les valeurs

moyennes varient aussi dans le même sens. Mais le calcul,

selon la méthode statistique, du caractère significatif des

faibles différences constatées entre Ramad et Ghoraifé

requiert une séparation des mâles et des femelles dans les

séries mesurées (Ducos 1991), distinction qui n'a pas été

faite à ce stade de l'étude. L'étude définitive apportera une

réponse sur ce point, mais Ramad confrnne, d'ores et déjà,

l'introduction du mouton domestique en Damascène dès le

PPNB moyen, c'est à dire avant que sa présence ne soit

attestée dans la partie méridionale du Levant Sud, où sa

présence avant le néolithique à céramique a été envisagée,

sans avoir été formellement prouvée, à 'Ain Ghazal
(Këlher-Rollefson 1992, Ducos 1994), et plus probablement

à Jéricho PPNB (Clutton-Brock et Uerpmann 1974) ou Basta
(Becker 1991).

En revanche, de telles différences n'apparaissent pas

pour Capra (fig. 119). On peut cependant remarquer plus un

grand nombre relatif d'individus de petite taille à Ramad

que dans les deux autres sites PPN de Damascène ou à Abou

Gosh. Là aussi l'étude exhaustive du site devrait prouver le

caractère significatif de cet aspect, qui, s'il venait à être

confirmé et explicité, pourrait trancher entre deux hypothèses

possibles, soit que quelques individus du genre Capra, non

proprement domestique à Aswad et à Abou Gosh, aient pu

être conservés en véritable captivité à Ramad, c'est-à-dire

ajouté au troupeau d'ovins, soit que la chèvre domestique

ait pu être importée, en même temps que le mouton
domestique.

Le bœuf des sites de Damascène est très clairement, dès

Aswad, de taille plus petite que Bos primigenius de Mureybet

(fig. 120). Rien n'indiquant sa domestication, du moins à
Aswad et Ghoraifé, comme à Mureybet, cette différence est

probablement d'ordre géographique. On sait qu'il Ya des

restes de Bos primigenius particulièrement petits dans la

faune de Mallaha (Ducos 1968, Bouchud 1987). Bos

primigenius de Mureybet (et aussi de Catal Hüyük) est

lui-même plus petit que Bos primigenius d'Europe: la

plupart des indices de taille des séries de Mureybet sont

inférieurs à 1, c'est-à-dire plus petits que le spécimen de

référence, du subatlantique du Jura (Chaix & Valton 1984).

TI y aurait ainsi une diminution de la taille de Bos primigenius

depuis l'Europe jusqu'au Levant Sud, c'est-à-dire des zones

tempérées à des zones plus chaudes (ce que laisse prévoir la

loi de Bergmann).

Il y a également, et de manière encore plus nette,

diminution de taille pour Sus serofa, et, pour le Levant Sud,

selon une progression chronologique assez remarquable, de

Mallaha à Ramad II (fig. 122). Regroupant les sites de

Mallaha et Mureybet d'une part, Abou Gosh et Aswad d'autre

part, et enfin Ramad 1et il, la figure 123 montre l'importance

de ces différences, et la taille décisivement plus petite de

Sus à Ramad. La plus petite taille des sangliers d'Abou Gosh

et Aswad, par rapport à ceux de Mureybet et Mallaha, peut

s'expliquer par des environnements différents: site de

montagne (Abou Gosh) ou de zone semi-aride (Aswad). Mais

la taille encore plus petite de Sus à Ramad est un indice de

domestication, qu'il convient de retenir comme hypothèse,

en attendant que les courbes d'abattage puissent être établies.

Ainsi, la domestication du porc aurait pu être effective avant

le néolithique à céramique.

CONCLUSION

Bien qu'il ne s'agisse encore ici que d'une durée très

partielle du matériel archéozoologique, on peut dire que

Ramad est un établissement où la pratique de l'élevage est

dominante, la chasse très marginale, et où, avec l'extension

de l'élevage du mouton, introduit dans cette zone

géographique quelques siècles auparavant, ont pu être

également mis en usage l'élevage de la chèvre et celui

du porc.

Pierre Ducos

CNRS-CRFJ
P.I.C.S. n? 403
Laboratoire d'Archéologie

BP 1008 - 3090 Nîmes



Quelques données sur l'élevage à Ramad à partir d'une première étude du matériel archéozoologique

Ramad I, fréquences des espèces (estimation sur un échantillon représentatif)
% %

Equidés .............................. 16 0,48 0,48
Suidés .............................. 330 9,92 9,92
Grands ruminants ............. 303 9,11 9,11
Petits ruminants ............. 2394 71,98 Gazella 21 3,66 2,63

O/C 553 96,34 Ovis 251 75,38 52,27
Capra 82 24,62 17,08

Total ....... 574 total 333
Autres Mammifères ......... 163 4,90 4,90
Oiseaux .............................. 61 1,83 1,83
Mollusques .......................... 1 0,03 0,03
Reptiles ................................ 4 0,12 0,12
Homme .............................. 54 1,62 1,62

Total 3326 Total 100,00

Ramad I, fréquences des espèces (dans l'ensemble Equus--Sus-Bos-Petits Ruminants)
............................................... %

Equidés .............................. 16 0,53 0,53

Suidés .............................. 330 10,84 10,84
Grands Ruminants ........... 303 9,96 9,96
Petits Ruminants ............ 2394 78,67 Gazella ..... 21 3,66 2,88

Total 3043 O/C 553 96,34 Ovis 251 75,38 57,13
Capra 82 24,62 18,66

Total ....... 574 total 333
Total 100,00

Ramad II, fréquences des espèces (sur un échantillon de Petits Ruminants)
Total de l'échantillon 1892 %

Dama mesopotam. 3 0,2 0,2
Ovis Capra Gazella 1293 99,8 Gazella 39 5,7 5,7

Total 1296 100 Ovis/Cap 647 94,3 Ovis 139 63,2 59,5
686 100 Capra 81 36,8 34,6

220 100 100

Tableau 78 - Fréquences des espèces dans l'assemblage osseux de Ramad.

ASWAD GHORAIFE RAMADI

Equus sp. 6,25 1,06 0,53

Sus scrofa 12,86 9,79 10,84

Bos primigenius 14.35 14,20 9,96

Dama mesopotarnica 0,11 0,35

Gazella sp. 21,52 13,4 2,88

Ovis orientalis 39,77 57,13

Capra aegagrus 44,86 21,39 18,66

Total 100 100 100

Tableau 79 - Comparaison des fréquences des espèces dans les sites du
PPN de Damascène.

Tous niveaux cumulés pour chaque site.
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Spécimen de référence :
Ovis orientalis gmelini n07399 des collections de l'Université Hébraïque de Jérusalem

Fig. 118- Variation des indices de taille d'Ovis.
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Spécimen de référence: Capra aegagrus cretica Capra aegagrus cretica n07762
des collections de l'Université Hébraïque de Jérusalem
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Spécimen de référence:
Bos primegenius du subatlantique du Jura (cf Chaix et Valton 1984)
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Spécimen de référence: Sus scrofa na 649 des collections du Muséum de Paris
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Chapitre XV

OBSERVATIONS SUR LES TECHNIQUES CÉRAMIQUES,
LA VAISSELLE BLANCHE ET LES ENDUITS

DE RAMAD (SYRIE)

Le but de cette brève étude portant sur l'examen au
microscope pétrographique de divers échantillons, provenant
de récipients et vestiges de Ramad, est d'abord d'obtenir
une connaissance plus précise que celle reposant sur le seul
examen macroscopique, à l'oeil nu; puis de comparer entre
eux lesmatériauxdont sont fait ces divers échantillons. Enfin,
nous rappellerons quelques données analytiques, acquises
antérieurement, avant d'apporter quelques éléments de
conclusion, plus généraux.

LA CÉRAMIQUE

Lesquelques fragments de vases DFBW en terre cuite de
Ramad 1qui ont été examinés se caractérisent par une bonne
dureté et solidité de la pâte qui est de couleur sombre, brun­
rougeâtre à gris foncé, et de texture grenue. Les parois sont
d'épaisseursmoyennes (0,6 - 0,9 cm) et la fraction sableuse
du dégraissant est bien visible à l' œil nu, quelques-uns de
sesplus gros éléments ayant un demi-centimètre et plus.

OBSERVATIONS AU MICROSCOPE POLARISANT PÉTROGRAPHIQUE

DE QUELQUES CÉRAMIQUES DE TELL RAMAD

Aprèspréparation de lames minces couvertes en lumière
transmise, entre nicols parallèles puis croisés 2

69.14
Fond de pâte isotrope gris foncé
Quartz éclatés et fragments de grès à grains fins
Grumeaux argileux (argilite non dissociée par le

malaxage)
Fragments de croûtes et nodules de fer (limonite)
Minéraux épars: micas blancs, pyroxénes, épidote

Céramique modelée dans une terre fine et grasse
(c'est-à-dire riche en minéraux argileux), ramassée en surface
puis dégraissée d'un sable de quartz, sans grain calcaire;
cuisson modérée. Les matériaux utilisés sont à comparer à

1· H. DE CONTENSON 1985, 1993.
2· L.COURTOIS 1976, p. 5-20.

ceux affleurant dans les zones les plus proches constituées
des grès dits de Base du Crétacé 3

69.13
Pâte brun orangé argilo-marneuse à nodules

pédogénétiques dont la fraction carbonatée est constituée
d'une fine dispersion de calcite microcristalline légèrement
rubéfiée

Minéral rouge vif isolé : hornblende basaltique probable
Quartz (éclatés par le chauffage) en grains arrondis ou

anguleux de 500 microns à 1 mm.
Petits fragments de spartite et de craie (?)
Fragments de roches calcaires rubéfiées (contenant des

traces de microfossiles) de 1 à 2,5 mm, plus rares fragments
ayant jusqu'à 0,5 cm.

Grains rares de silexoïdes.

Céramique probablement constituée d'une « terra
rossa» (paléosol remanié) plus ou moins colluviale, résultant
de la décarbonatation de roches marno-calcaires 4, dégraissée
plus ou moins naturellement de fragments calcaires et de
quartz sableux (issus du Grès de Base), les minéraux
d'origine volcanique basaltique étant très rares.

69.16
Pâte brun orangé phylliteuse à texture orientée contenant

une fine dispersion de calcite microcristalline
Gros quartz
Grumeaux d'argilite, non dispersés par un malaxage

rapide.
Nodules calcaires
Augite mauve pâle basaltique
Hornblendes basaltiques (rubéfiées par l'oxydation)

rares
Fragments de roches basaltiques microlithiques et à

structure doléritique de 0,5 à 2,5 de diamètres,
approximativement.

Fragments vitreux volcaniques

3 - L. OUBERTRET 1955, carte géologique du Liban.
4 - R. MEYER 1987.
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Olivine altérée en iddingsite
Magnétite
Microfissures du corps de la céramique affectées par

une calcitisation secondaire.

Le matériau constitutif de ces deux échantillons est
une terre d'alluvions, probablement sub-actuelles
constituées d' argilite et mélangée (naturellement et/ou
intentionnellement) à des produits d'arénisation des
coulées basaltiques et à de petits gravillons calcaires.

69.15
Pâte brun orangé dont le fond argileux très fin,

faiblement anisotrope, est diversement orienté par plages et
contient une fine dispersion de calcite microcristalline (dite:
« micrite »).

Gros quartz éclatés rares
Augite bleu mauve très pâle
Hornblende basaltique rare
Concrétions et/ou nodules roulés de calcaire

microcristallin
Nodules concrétionnés d'oxydes (et/ou hydroxydes)

de fer
Verres volcaniques dévitrifiés altérés dont certains

fragments sont inclus dans une roche calcaire concrétionnée
(<< calcrête » probable)

Fragments de basalte : plagioclases en lattes enfermant
des cristaux de pyroxène, Olivine altérée probable (?)

Magnétite

73.1
Fond de pâte argileux brunâtre à tendances grumeleuse,

dense, faiblement anisotrope, contenant des quartzs fins et
très peu de « poussière » calcaire.

Fraction sableuse comprenant:
du quartz moyen (moins de 250 u) et en gros grains

arrondis (environ 600 u) des concrétions calcaires et argilo­
ferrugineuses probables des fragments de laves basaltiques
microlithiques et à structure doléritique

Ces deux céramiques contenant des concrétions calcaires
ont été façonnées dans des terres argileuses superficielles
(pédogénétiques) formées principalement aux dépens de
coulées basaltiques, mais comportant aussi un peu d'apports
sédimentaires mélés.

73.4
Fond de pâte isotrope dense, gris à noirâtre, limoneux;

quelques nodules argilo-crayeux (devenus isotropes du fait
de la forte cuisson)

5 - M. LEMŒRE1986, t.I, p. 316.
6 - M. LEMIÈRE1986; t.I, échantillon TRAll.
7 - M. LEMŒRE 1986, t.I, p. 316.

Abondants fragments anguleux de laves basaltiques
microlithique et à structure doléritique (à plagioclases en
lattes et augite mauve, magnétite).

Gros quartz arrondis
Calcitisation secondaire d'une fissure

Les matériaux constitutifs de cet échantillon, où la
hornblende est rare, sont presque similaires à ceux de 69.16,
bien que moins riches en éléments marno-calcaires indurés.

OBSERVATION GÉNÉRALES SUR LES ÉCHANTILLONS DE

CÉRAMIQUES

Ce premier examen au microscope pétrographique de
six échantillons de poteries nous apprend que ceux-ci
n'appartiennent pas à un seul et même groupe de production
qui serait le « groupe caractéristique» du site préhistorique
de Ramad; il nous indique au contraire que les céramiques
exhumées du site sont diverses par leur constitution minérale,
ce qui implique des différences dans leur composition
chimique globale 5 Celles-ci ont été constatées par M. Le
Mière puisqu'on observe des écarts importants de
concentrations des éléments chimiques qui se situent pour
le calcium entre 2,81 % et 46 %, si l'on excepte un
échantillon plus calcique qui est peut-être un fragment de
vaisselle blanche comportant un peu plus de 80 % de calcite6

Notons à ce sujet qu'en microscopie pétrographique les
microfaciès des céramiques, définies en chimie comme
«hypercalciques» , peuvent rapidement être distingués de
ceux des «vaisselles blanches en chaux».

Une autre donnée significative des variations chimiques
des poteries, est le rapport A l203/MgO dont les valeurs
s'échelonnent de 3 jusqu'à 13 7.

La description de l'état actuel de l'environnement
géologique immédiat du site, éclaire la diversité
minéralogique des fonds de pâte et des éléments dégraissants
inclus dans ces céramiques. Cette variété lithologique des
formations en affleurements figure clairement dans le schéma
du tell donné par H. de Contenson dans un rapport
préliminaire 8.

D'après les études de terrain en stratigraphie comparée
et la cartographie de L. Dubertret, on est tenté de rapprocher
l'échantillon 69.14 de matériaux argile-sableux anciens
arrachés aux grès de l' Aptien ou de l' Albien puis emportés
dans le conglomérat où ils ont pu constituer des poches
argileuses avant d'être érodés par le ruissellement et mêlés
ou non à des alluvions marno-crayeuses de l'environnement
du site 9

Le tesson 69.13 est plus atypique parce que constitué
d'une terre argileuse brun rougeâtre de décalcification d'un

8 - H. DE CONTENSON 1964, p. 122, pl. XI.
9 - H. DE CONTENSON 1964, p. 122, pl. XI.
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calcaire probablement marneux, et de calcrête ou croûtes
zonaires dont de petits fragments (produits d'un broyage
naturel et lou intentionnel) servent de dégraissant minéral
ajouté.

Enfin la comparaison de cette pâte céramique avec
l'échantillon de « sol lissé » (308) partiellement induré à la
chaux, provenant d'une couche d'habitat, nous conduit à
considérer plus strictement local (donc constitué de terre
plastique, tout venant, ramassée in situ, cet échantillon de
poterie69.13.

. Ainsi, les céramiques observées portent le reflet de la
diversité pétrographique des matériaux disponibles ramassés
par les anciens à Tell Ramad et dans son environnement
proche.

Lors de la préparation de pâtes ayant une bonne
plasticité, on remarque dans le cas de 69.13 l'ajout à l'argile,
limono-marneuse à quartz, de fins gravillons calcaires,
auxquels se trouve associé un sable d'arénisation du basalte
dans73.1.

Les fragments de basalte, trop gros pour être incorporés
à la pâte, sont sommairement broyés. Il est possible que ce
basalte, dégraissant broyé, dans 73.4, ait été tiré
d'affleurements de coulées miocènes de basalte, devenu
friable (« pourri» par l'altération météorique), lesquelles
associentdes phases initialement vitreuses à des phases de
structure micro-doléritique.

Un caractère commun aux poteries étudiées ici est leur
notable solidité,par conséquent elles peuvent être dites « bien
cuites », ce qui indique une bonne adaptation du mode de
cuisson aux matériaux naturels ramassés par les anciens pour
la fabrication de ces céramiques.

Cependant, les degrés de cuisson réalisés sont variables.
Pour69.13 le chauffage a été modéré, puisque les grains de
calcaire n'ont pas été dissociés; ce qui, très
approximativement, correspond à une température inférieure
à700°C.On sait d'autre part que les pâtes ayant des grosses
inclusions calcaires (ou bien dolomitique) ne supportent pas
descuissons élevées; celles-ci provoqueraient la formation
de points de chaux vive. En se recarbonatant au contact de
l'air ambiant la chaux se dilate et fissure les paroi des vases,
qui cassent alors progressivement. Cet accident est bien
connu et redouté par les potiers.

Les échantillons 73.1 et 69.16 présentent, vus en
microscopie optique, un début de désorganisation cristalline
de leurs grains calcaires 10, mais sans dissociation globale,
destructrice, en chaux vive, ce qui correspond à une
température maximale un peu plus élevée entre (750 et 800°C

10- Les grains calcaires ou les cristaux de sparite ayant subi un début de
désorganisation thermique gardent grosso modo leur aspect initial. Ils ne
présentent que quelques plages ou franges laiteuses moins translucides en
diascopie,d'un blanc presque bleuté en épiscopie microscopique. Ces zones
blanches sont dues à une recarbonation précoce mais désordonnée de la
chaux(qui commençait à se former) en très fins crisallites de 0, III de calcite

env.). Les cuissons en atmosphère confinée (neutre à
réductrice), c'est-à-dire non totalement oxydante,
responsable de la couleur sombre des DFBW Il, offrent
l'avantage de protéger les grains de carbonates en retardant
leur dissociation thermique puis en favorisant, en début de
refroidissement du « foyer à cuissons céramiques », une
recarbonatation consolidante des grains atteints par un début
de destructuration thermique.

L'échantillon 73.4, optiquement isotrope, a subi une
cuisson forte sans dommage car son dégraissant ne
comportait pas de gros grains de carbonates (calcite et/ou
dolomite) mais un apport de fragments de basalte de nature
plus réfractaire, bien adaptée à des cuissons céramiques
préhistoriques; les quelques gros grains argilo-marneux ont
été transformés en verres silico-alumino-calciques scoriacés.

Dans ce cas, les températures maximales n'ont plus à
être maîtrisées, comme lorsqu'il Y a de gros grains de
carbonates, mais elles peuvent être fortes donnant des
poteries « sonores» plus ou moins grésées.

Il reste maintenant, d'après ces quelques observations
préliminaires, à rechercher, au cours des diverses phases du
néolithique céramique de Ramad et de la Damascène, une
possible évolution dans l'élaboration des pâtes céramiques
liée à une certaine diversification des techniques; et donc à
tenter de détecter les exigences dans le choix de matériaux
naturels mis en œuvre en fonction de la destination des vases.
En effet, certaines réalisations céramiques, grâce à leurs
qualités à l'usage, auraient pu acquérir de la renommée de
proche en proche et par conséquent une relative valeur en
vue de trocs divers entre villages.

Ce pouvait être en particulier lorsque ceux-ci disposaient
de terres à poteries dont les performances techniques étaient
médiocres.

LES FRAGMENTS DE SOLS ANTHROPO­

GÉNÉTIQUES (ARCHÉOLOGIQUES) INDURI;:S

EXAMEN MICROSCOPIQUE

72.30
Sol induré par le chauffage.
Fond argilo-limoneux, rougeâtre très faiblement

anisotrope, à fine dispersion micritique et à petits quartz.
Structure grumeleuse et vacuolaire à nodules

(pédogénétiques argileux à quartz fins et concrétions
calcaires (croûte zonaire ?) et ferrugineuses opacifiées.

Fragment anguleux de roche crayeuse.

néoformée sans lien avec l'ordonnance cristallographique du cristal initial,
mais lui redonnant de la cohésion. Les plus fins cristaux de calcite micritique
naturelle des boues marneuses ont ordinairement de 1 à 5 environ (Périnet
et Courtois 1983, p. 157-159).
11 - L. COURTOIS 1977, p. 70-71,1980, p. 222-223,1992, p. 215-217.
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Fragment de calcite spathique.

Gros quartz.

308
Sol chaulé.
Fond nébuleux beige, limoneux, très poreux, de structure

vacuolaire, à nodules de chaux (recarbonatée) semi-opaques

en lumière transmise et blanchâtres en épiscopie, sous

éclairage incidant (à 45°), quartzs fins.
Concrétions crayeuses et granules opaques (oxydes de

fer probables):
Quartz sableux arrondis (d'environ 500 microns),

quelques lattes de feldspaths et grains d'augite basaltiques.
Traces de cendres phyllolithiques plus ou moins

calcitisées et nombreux vides laissés par des restes végétaux.
En zone superficielle du sol, couche fine de structure

dense et d'une épaisseur de 250 microns, dont la finition
très soigneusement lissée donne un tracé rectiligne.

ROCHE NATURELLE

EXAMEN MICROSCOPIQUE

69.210
Échantillon de basalte vacuolaire local.
Structure doléritique à lattes de plagioglases incluant

des augites mauves titanifères. Cet échantillon de basalte
altéré ne contient pas de trace d'olivine mais seulement
d'importantes plages d'iddingsite qui en est le produit
d'altération. Quelques unes des vacuoles de ce basalte ont
été emplies par la cristallisation d'un carbonate spathique
limpide, probablement de la calcite.

LA VAISSELLE BLANCHE ET LES ENDUITS A LA CHAUX

EXAMEN MICROSCOPIQUE DES VAISSELLES

3VB
Fond dense blanchâtre d'aspect micritique à tendance

grumeleuse mais contenant des plages plus opaques de chaux
recarbonatée.

Quelques grains de quartz (approximativement de 300
microns).

Minéraux détritiques des basaltes (augite, plagioclases,
iddingsite, etc.).

Minéraux opaques fins.

301

Fond beige blanchâtre dense à aspect de limon crayeux
dense et grumeleux, comportant des plages diffuses de chaux
recarbonatée, semi-opaque mais de couleur blanche en
épiscopie.

Quelques quartz sableux arrondis (app. de 300 à 800
microns), un grain de silexoïdes.

Rares grains de plagioclases.

Quelques augites basaltiques et minéraux opaques.
Cendres végétales vitrifiées probables.

306

Fond blanc, micritique et dense, ayant l'aspect d'un
limon crayeux et contenant des fragments assez anguleux
de roche crayeuse et comportant des nodules semi-opaques
de chaux recarbonatée.

Un fragment de calcite spathique.

Vacuoles très allongées laissées par de l'herbe fine et
souple.

307
Fond limono-argileux de couleur brunâtre contenant des

nodules de calcaire de 1 à 1,5 mm partiellement déstructurés
et recarbonatés et de nombreux trous laissés par la disparition
probable de grumeaux cendreux au cours de l'altération
d'enfouissement.

16
Fond limoneux beige, fortement vacuolaire, dont les

vides correspondent à l'abondante adjonction de végétaux
hachés, contenant des nodules terreux des cendres vitreuses
scoriacées.

Plages diffuses de chaux recarbonatée laiteuses et plus

ou moins opaques.
Une augite basaltique.

EXAMEN MICROSCOPIQUE D'ENDUIT

CRAI
Échantillon d'enduit sur le crâne n? 9 (microphographie

fig. 123).
Pâte beige grisâtre fortement anisotrope

(d'aspect micritique comme un limon finement crayeux)
ne présentant que de fines zones blanchâtres semi­
opaques (attribuables à la recarbonatation cristallo­
graphiquement désordonnée de la chaux ?), et franges

sinueuses entourant la sparite.
Fraction « dégraissante» (ou charge grenue du

mélange plastique) constituée exclusivement de
fragments anguleux de calcite spathite (sparite
fraichement broyée, environ, à 200 à 600 microns, pour les

plus gros).
Traces brun-noirâtre, probablement des restes piégés de

matière organique?
Traces d'argile rouge en zone superficielle de

l'échantillon.
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REMARQUES SUR LES EXAMENS PHYSICO-CHIMIQUES DES

« MORTIERS DE CHAUX»

Des analyses antérieures, reposant sur des méthodes
d'investigation complémentaires, en premier lieu la
diffraction des RX 12, nous ont permit de vérifier que les
mélanges utilisés pour les vaisselles blanches et les sols ne
comportaient pas de plâtre gypseux (du moins d'après les
échantillons étudiés) comme cela à été observé en d'autres
sites néolithiques 13.

Le composant qui assure la cohésion de ces productions
est surtout la chaux recarbonatée; il n'y aurait pas eu, semble­
t-il, d'utilisation du plâtre à Ramad.

Toutefois, au cours de ces contrôles, un caractère
inattendu,particulier aux échantillons de VB de Ramad, nous
est apparu. C'est la présence de cristallisations
« imparfaites» ayant les caractères d'un silicate de type
zéolitique (analcime).

Ces cristallisations étaient-elles déjà incluses dans les
ressources naturelles utilisées, en mélange, pour l'élaboration
du mortier de chaux ou bien sont-elles le produit de réactions
chimiques progressives entre les composants mis en
présence?

L'examen de sédiments locaux (provenant du site même
de Ramad) n'ayant pas révélé la présence de zéolites
naturelles (donc héritées), l'hypothèse d'une cristallisation
(partielle) de ce type de minéraux au sein du mortier apparaît
assez plausible 14

En outre, un taux important d'analcime « imparfaite »,

jusqu'à 41 % de la portion autre que les carbonates (Ca), de
certains vases en chaux oblige à considérer le rôle de ces
minéraux comme important dans la réalisation du produit final.

Ces zéolites auraient, semble-t-il, contribué, avec la
recarbonation de la chaux, à l'induration des vaisselles
blanches du site de Ramad.

Les quelques analyses de VB de Ras Shamra, dont nous
disposons, ainsi que nos données pour Tell Ramad (1
échantillon sur 5), n'ont pas révélé la présence de
cristallisations zéolitiques; on ne peut pas y voir une réaction
normale, donc habituelle entre les constituants, au sein de
très vieux mortiers de chaux.

Il semble plus juste de considérer ce phénomène comme
induit par des caractères cristallo-chimiques propres aux
formations géologiques locales et déjà mentionnés plus haut.
En effet, celles-ci ont dans leur stratigraphie des coulées
basaltiques (Tertiaire) en partie vitreuses et des cinérites,
dont les produits naturels d'altération résiduelle
sont ordinairement riches en argile smectiques

12- G. PÉRINET, H. DE CONTENSON et L. COURTOIS 1980, p. 144-145.
13- W.H.GOURDIN and W.O. KINGERY 1975, M. LEMIERE 1983.
14- G. PÉRINET, H. DE CONTENSON et L. COURTOIS 1980, tableau II.
15 La présence de basaltes à analcime, liés à des phénomènes
hydrotherrnaux ayant affecté les coulées de laves dans la zone de Ramad,
n'estpasà exclure. Les produits d'altération de ces zéolites ont pu contribuer

(montmorillonites). Minéraux argileux que l'on retrouve
ensuite dans les séries sédimentaires héritées.

L'usage de ces boues locales riches en ces argiles
smectiques, mal cristallisées et minéralogiquement instables,
(liées à des gels alumino-silicatés d'altération des verres
volcaniques) 15, réagissant au contact de la chaux vive,
auraient (involontairement) favorisé la formation d'un très
lointain précurseur des ciments dits « zéolitiques ». Toutefois
les quelques essais de reconstitution expérimentales n'ont
pas été assez développées dans le temps pour qu'il soit
possible d'apporter une réponse définitive concernant
l'origine de l' analcime (<< imparfaite»), héritée et/ou
synthétique (c'est-à-dire néoformée) dans le mortier de
chaux, que l'on observe, dans les VB de Ramad. Par
prudence, il est préférable de considérer que cette question
reste ouverte. 1

Les observations macroscopiques et microscopiques des
échantillons, ainsi que les données physico-chimiques nous
apprennent que l'élaboration des mortiers de chaux s'est
effectué suivant des recettes différentes en fonction de la
destination. Le mélange. nécessaire à la réalisation de la
masse principale d'un sol induré comporte une portion de
limon argilo-sableux au moins égale à la part de chaux
éteinte. La surface, soigneusement lissée, est ensuite faite
d'une couche dont le composant dominant est la chaux mêlée
à de l'argile rougeâtre fine non sableuse.

C'est une pâte constituée d'un mortier de chaux,
additionné de limon assez fin, mêlé à des feuilles et tigelles
de graminées qui a servi au montage au colombin des plus
grosses vaisselles blanches à parois épaisses, incluant aussi
de la cendre de calcination de végétaux et des fragments
scoriacés de silicates vitrifiés.

Tandis que les plus fines vaisselles blanches sont
essentiellement constituées de chaux éteinte, liée par un peu
d 'herbe fine hachée, modelée alors que l'induration
s'amorce, provoquée par le tout début de la
recarbonatation 16, l'apport de fragments végétaux ne semble
pas avoir été souhaitable dans l'assez pur mortier de chaux
utilisé pour enduire certaines poteries après cuisson ou peut­
être pour les réparer (?)

Bien que nous ne disposions pas encore de données
physico-chimiques vraiment probantes, l'observation
minutieuse à la loupe binoculaire et au microscope optique
nous conduisent à poser l'hypothèse d'une recette toute autre
pour la préparation de la pâte plastique destinée au
sunnodelage des crânes.

Malheureusement, l'état de conservation de l'échantillon
disponible, marqué par l' éluvation due aux eaux météoriques,

à enrichir les sédiments locaux en gels alurnino-silicatés, qui ont peut-être
conservé des' éléments de structure cristallline, ont .pu faciliter la
néoformation d'analcime « imparfaite ». Voir en outre: c.R. ENRIQUEZ et
Al. 1978,M.MAGGETTI 1982,p. 129.
16 - H. BALFET etaI. 1969; H. DECONTENSON etL. COURTOIS 1982.p. 778-779.
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ne nous a pas permis d'obtenir de bon résultats en analyse
thermique (ATD). Mais la matière matricielle, cimentant les
fragments anguleux de carbonates spathiques 17, d'un beige
plus sombre que celle de la YB, comporte des traces
décelables de matière organique. En effet, après chauffage à
200°C en atmosphère confinée en four électrique, la zone
centrale de l'échantillon a présenté une coloration grise plus
foncée, indiquant une polymérisation thermique de restes
(piégés) de matière organique, qui n'ont pas totalement été
éliminés par l'altération oxydante résultant d'un très long
enfouissement.

Cette première observation, ainsi que la très bonne
plasticité de cette pâte à modeler, très souple, qui suit
fidèlement les reliefs osseux, nous conduit à poser, à son
sujet, l'hypothèse d'un mode particulier de préparation,
lequel aurait consisté en un mélange de poudre argilo­
crayeuse (avec ou sans chaux) dans des corps gras plus ou
moins siccatifs et autres fluides organiques liants.

17 - Il convient de remarquer, d'après les tessons étudiés, que les cristaux
de carbonates spathiques ne sont pas choisis comme dégraissant exclusif,
leur présence est très rare dans les tessons céramiques étudiés, donc fortuite.
18 - Afin d'apporter des résultats probants les recherches devront comparer
les données obtenues sur les traces de composés organiques dans les enduits

Le type de pâte ainsi réalisé, sans apport d'eau, ne serait
pas un mortier de chaux, mais plutôt un genre de mastic
comparable à celui de nos actuels vitriers, son induration se
faisait progressivement par séchage à l'air ambiant.

Si notre hypothèse se trouvait confortée par de fines
analyses en microchimie organique 18 àpartir d'échantillons
mieux conservés, l'invention puis l'usage habituel du
surmodelage relèverait de traditions et d'un savoir pratique
différent de l'art du modelage de la chaux ou de son
utilisation pour indurer les sols d'habitat dès la période de
Ramad 1.

C'est grâce aux développements actuels de la micro­
analyse organique, appliqués au champ de la recherche
archéologique (sur des micro-échantillons), ainsi qu'aux
données de comparaison qui commencent à nous être
fournies, que l'on pourra préciser, puis résoudre, ce type de
problème concernant de lointaines techniques préhistoriques,
reposant peut-être sur l'utilisation de matières biologiques.

L. Courtois

CNRS

25 rue de la Montjoye

7875 Mareil-Marly

sur crânes aux molécules organiques, plus ou moins dégradées, encore
omniprésentes en certains sols anthropiques des habitats préhistoriqueset
dont les lambeaux constituent le milieu d'enfouissement de ces vestiges
enduits.
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CONCLUSION

Ramad 1 est une agglomération du PPNB Récent dans
la seconde moitié du VIlle millénaire, chevauchant avec le
niveau II de Ghoraifé. L'emplacement, bien arrosé au pied
de l'Hermon, est particulièrement favorable à la culture
sèche; parmi les céréales et les légumes, prédominent le blé
amidonnieret la lentille.

L'élevage du mouton, de la chèvre et du porc joue un
rôle important, tandis que la chasse est très marginale avec
le bœuf, la gazelle et un équidé. Cependant, les pointes de
flèche à pédoncule ou à encoches sont encore abondantes à
côtéde l'outillage agricole dans l'industrie lithique. L'habitat,
circulaire et semi-enterré, reflète des traditions archaïques
qui remontent au PPNA d'Aswad. Les préoccupations
symboliquessont représentées par des figurines en argile et
descrânes surmodelés, témoins d'un culte des ancêtres.

Ramad II, dans la première moitié du VIle millénaire,
s'apparente au PPNC de 'Ain Ghazal. C'est un village
organisé, avec une ruelle bordée de maisons rectangulaires
àsolenduit et à murs de briques crues moulées sur fondation
depierres; des murs de clôture séparent par endroits l'habitat
des champs cultivés. Il n' y a pas de différences dans
l'économie de subsistance; la chasse inclut également le

daim qui vivait sur les pentes à l'ouest. L'outillage est
caractérisé par de petites pointes de flèche et des éléments
de faucille denticulés. La chaux sert à fabriquer une
abondante vaisselle blanche, associée à une poterie à
dégraissant végétal. Figurines et crânes surmodelés sont
toujours présents.

Ramad III présente un changement radical dans le mode
de vie. Seule la partie ouest du site est occupée. avec de
profondes fosses creusées dans les couches antérieures. Ceci
suggérerait une prépondérance de la vie pastorale sur
l'agriculture. L'outillage en silex reste le même. Ce niveau
est caractérisé par une céramique de type DFBW, apparentée
à celles de l'Amouq A, Tabbat el-Hamman et Byblos
néolithique ancien. La même matière sert à façonner des
figurines dont la tête présente une élongation occipitale et
des yeux en grain de café, qui annoncent celles du Hassouna
et du Yarmoukien. Cette phase pourrait se situer dans la
seconde moitié du VIle ou la première moitié du Vie

millénaire. Quelques tessons de surface à engobe rouge
suggèrent une dernière occupation contemporaine de Byblos
néolithique récent, Khazzami et Wadi Rabah, c'est-à-dire
dans la seconde moitié du Vie millénaire.





SUMMARY

Ramad 1 is a Late PPNB settlement in the second half
of 8th millennium, overlapping with Ghoraifé II. WeB
watered at the foot of Mount Hermon, the site is especially
favorablefor dry farming; among cereals and pulses, emmer
wheat and lentil are prevailing. Breeding of Sheep, Goat
and Pig takes a prominent part in the subsistence, while
huntingis quite marginal and devotes to Ox, Gazella and an
Equid. Nevertheless, tanged and notched arrowheads are still
numerous besides agricultural tools among the lithic
industries. Dwellings are rounded and half buried, which
recallsarchaic traditions rooted in PPNAAswad. Symbolic
concems are attested by clay figurines and plastered skulls,
evidenceof an ancestor worship.

RamadII, in the frrst half of the 7th rnillennium, is related
to 'Ain Ghazal PPNC. It is a full fledged village, with a lane
bordered by rectangular houses with plastered floor and walls
made of moulded must bricks on stone foundations;
occasionally, enclosure walls separate the settlement from
thefields.The food-producing economy remains unchanged;

hunting now includes Fallow-deer from western mountains.
Typical of the tool-kit are small arrowheads and serrated
sickle-blades. Lime is used to build an abundant white ware,
associated with a soft grass-tempered pottery. Figurines and
plastered skulls still occur.

Ramad III shows a drastic change in way of living. Only
the western part of the site is occupied, with deep pits dug
into the earliest deposit. This could suggest a shift towards
pastoralism versus farming. The same flint tool-Kit remains
in use. Characteristic is the DFBW ware, related to that from
Amuq A, Tabbat al-Hamman and Byblos Néo. Ancien. The
same fabric is used for figurines with an elongated head and
coffee bean eyes, which herald the Hassuna and Yarmukian
types. Such a level could have developed during the second
half of the 7th or the first half of the 6th millennium. A few
surface red-slipped sherds suggest a last occupation of the
site, contemporary with Byblos Néo.Récent, Khazzarni and
Wadi Rabah, that is to say during the second half of the 6th

millennium.
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PLANCHES





Plan che 1

1 - Ramad et l'Hermon. vus du nord-est.

2 - Ramad. \ '11 du nord.
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304 Planche II

J - La tour photographique en position.

2 - Niveau J, M4 sa, -7,90 (4,40 m) : dallage .. -7,70 à -7,50 (4,20-4,00 m) : silo.



Plan che III

1 - Niveau 1. M4 SE. -7.80 à -7.50 (4,30 -4.00 m) : four.

2 - Niv eau J. M4 NO. -7,30 (3.80) : limit e nord de l'habitation et foyer enduit ext érieur:
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306 PLanche IV

1 - Niveau l, M4 NO-Sa, -7,70 à -7,50 (4,20-4,00 m) : silo et crânes surmodel és in situ.

2 - Niveau l, M4 sa, -7,50 (4,00 m) . silo et emplacement des crânes surmodeLés,
dont un fragm ent in situ.



Planche V 307

1 - Niveau II, M4 : fondation en pierre entre - 5.50 et 4.90 (2.00-1.40 m) et entre -4.70 et -4.20 (1.20-0.70 m).

2 - Niveau JI. L4. L5. M4. MS. M6. N5. vus du sud-ouest.



308 Planche VI

J - Niveau JI, N5 NO: pressoir vu de l'ouest.

2 - Niveau JI, L3. M3. N3. murs de clôture vus de l'ouest.



Planche VII

1 - Niveau Il , K3, L3, -3,45 (0,20 ln ) : mur de clôture vu de l 'ouest.

2 - Niveau II. L4 NE. -3,65 (0.50 m) : f oyer avec fra gment de meule.
vus du nord-ouest.
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310 Planche VIII

1 - Niveau II, N6 sa. -3,80 à 3,60 (0.40-0,20 m ) : foyer avec dallage en pierres.

2 - Niveau 11, L4 sa, -3,40 (0,50 m) : installations domestiques.



Planche IX

1 - Niv eau JI. L6 NE, -3,40 (D,50 111 ) : foye r; vu de l 'ouest.

2 - Niv eau II, L6 SE , -3.40 (D,50 111) . squelette, vu de l' est.
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312 Planche X

H
," 1

oa lem
-----,1 b

1 - Pointes de flè ches en silex à encoches ..a :
M3 NE, -3,50 (0,50 m) ..b : Niveau JI, M3 NE, -3,50

(0,50 m) (R.69.446).

o lem
---- -,1

c

2 - Pointes d'Amuq en silex .. a: N4S0, -4,90 à 5,15 (1,50-1,75) (R.73.3 l)
.. b : M7 NE, -4,55 à -4,75 (1,00-1,25 m) (R.73 .l24) ..c : N4S0, -5,40 à

S,50 (2,00 -2,50 m) (R.73.24).



Planche XI 313

o 1 cm
1

J - Pointe en silex à retouche couvrante (perço ir ?), K3 SE, -3.60 à -3,70 (0.20-0,50 m) (R.V3.36).

o 1 cm
1

2 - Extrémité de fau cille en silex à retouche couvrante. M7 NE, -5.05 à -5,30 (1,50-1,75 m)
(R.73.178).

clcm
;.....----=-.I
ob

3 - Grattoirs en silex .. a : M7 NE. (-3,80 à -4,05 m) (R.73. 145) .. b : L2 NE, -5,80 à -6.00 (2.55-2.75 m) (R73.112) ..
c: -3,45 à -3.75 (0,20 -0.50 m) (R.73.82).



314 Planche XII

1 - Meule en basalte (R.73.256).

2 - Mortier en basalte (R.73 .220).



Planche XIII

J - Morti er en basalte (R.73 .257J.

r f ...S, ,~

1-1, •

R 73 25 i

r '1

315

---- '

RA,' fi >

Rl~~

. .,."............._----------
2 - Mo rtier en calcaire (R.73 .258 J.



316 Planche XIV

o Sem- --
1 - a : Molette en basalte (R.73.239) .. b: Pilon en basalte (R.73.248).

a

o Sem---
2 - Polissoirs à rainure en basalte .. a (R.73.142) .. b (R .73.42) .. c (R.73 .246) ..d (R.73.182).



Planche XV

o 1 cm
-::=1

J -a . Fusaiole en basalte (R.69 .215) .. b: Disque perfor éen basalte (R .69.128).

2 - Poids en calcaire (R.69.256).

b
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o

318

lem----...."

o 1 cm
1

Planche XVI

1 - Bol en albâtre (R.67.37).

2 - Godet en calcaire dur (R.69.170).



Plan che XVII 319

o

lem---- - ----"o

2 - Gal et à sillon et
incisions en calcaire.

pendeloqu e ou fi gurine
(R.n .73).

lem---- --"

1 - a : Objet à perforation lon gitudinale en pi erre noire (R.73 .2ül) :
b: Cach et à béli ère en pi erre beige (R.n.3).

1

o o
a lem

----- -,1 b
lem---- - --="

3 - a : Fra gm ent de figurin e en calca ire tendre (R .69.6S) :
b: Fra gm ent de fi gurine en calcaire. jambe ou tête (R .69.8S).

4 - Main en calcaire tendre
(R.7ü.3 16).



o

320 Planche XVIII

o lem
1

1 - Pétoncle perforé (R.70 .256).

,-.

a
lem__-=====~I

2 - Pendeloque en nacre (R.66.16).

3 - Pendeloqu es en nacre, a (R.69.294) .. b (R.69.330).

a c d
o 1 em--- ------"

4 - Petits anneaux en os .. a (R.69.102) .. b (R.69.140) .. c (R.69 .255) ..d (R.69.40).



Planche XIX 321

1 - Pendeloque en os (R.66.15).

o lem
1

lem
------ -.1o

2 - Contour découpé en os (R.69.293).

3 - Contour découpé
en os (R.73.106).

l em
- ------.1
o

5 - Fragment de
pointe de fl èche en os

(R.69.48 1).

".blem
~-'------='I
oa

4 - a : Peigne à carder en os (R.73.231) ..b : Pointe de fl èche en os (R.73 .11O).



322 Planche XX

o

1 - Figurines anthropomorphes assises: a (R.70.16),. b: (R.70.279).

a o lem

b

2 - a : Figurin e en fo rme de pion (R.69. 143) : b : Figurin e conique et incisée en pierre (R.69.434) :
c: Figurin e anthropomorphe assise (R.59.538).

oa lem
--------,1

3 - a : Figurin e en fo rme de bobin e (R.69.295):
b : ja mbe de fig urine en céramique. Niveau III (R.69.86).



Planche XXI 323

o

o

lem_-=::=:::JI

lem_-==:=JI

1 - 2 - Têtes de fi gurines à élongation occipitale en céramique.
Niveau III (R.69.420) (R.69.34).



.324 Planche XXII

o o lem
--"'---""'1lem

------.1

1 - Figurine de capridé (R.69.476). 2 - Figurine de caprid é (R.69.53).

o 1 em
1

3 - Figurin e d 'ovide (R.69.134). 4 - Figurine de sanglier (R.70.62).

lem
-------.1

o lem
1

5 - Figurin e de chevreau (R.69.116). 6 - Figurine de bovidé, Niveau III (R.70.173).



Planche XXIII

} _2 - Crânes surmodelés. Niveau} (R.67.1) (R.67.2).

325



1 - Torse de statuette en terre. Niveau 1 (R.67.3).

2 - Bassin et jambe de statuette en terre. Niveau Il (R.67.5J.
3 - Statu ette assise en terre, Niveau Il (R.67.4).

VJ
Iv
0\

'"iS"':::
('")
:::­
~

g
-<



Planche XXV

1 .. Pieds de la statuette deface (R.6 7.4).

2 .. Pieds de la statuette de dos (R.67...1).
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328 Planche XXVI

J - Bol en céramique lustrée (R.63.288).

2 - Coupe en céramique lustrée (R.63.29 1).



Planche XXVII

J - Bol à bord lustré et décor incisé en zigzags (R.63.290).

2 - Bol à bord lustré et décor vertical au peigne (R.63.498).

329



330 Planche XXVIII

1 - Bol à bord lustré et déco r pe igné entrecroisé (R.65.39J.

2em
-----------,1

2 - Bord de bol en po terie rouge à chevrons
incisés (R.63 .499J.

3 - Bord de bol en poterie rouge à
incisions et oreillette (R.63 .500J.



Planche XXIX

Bol de vaisselle blanche (R.65.43).
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4 - Main en calcaire tendre (R.70.316).

Pl. XVIII - 1 - Pétoncle perforé (R.70.256).
2 - Pendeloque en nacre (R.66.16).
3 - Pendeloques en nacre; a (R.69.294) ; b (R.69.330).
4 - Petits anneaux en os ; a (R.69.102) ; b (R.69.140) ;
c (R.69.255) ; d (R.69.40).

Pl. XIX - 1 - Pendeloque en os (R.66.15).
2 - Contour découpé en os (R.69.293).
3 - Contour découpé en os (R.73.106).
4 - a : Peigne à carder en os (R.73.231) ; b : Pointe de
flèche en os (R.73.nO).
5 - Fragment de pointe de flèche en os (R.69.481).

Pl. XX - 1 - Figurines anthropomorphes assises; a (R.70.16) ; b :
(R.70.279).
2 - a : Figurine en forme de pion (R.69.143) ; b : Figurine
conique et incisée en pierre (R.69.434) ; c : Figurine
anthropomorphe assise (R.59.538).
3 - a : Figurine en forme de bobine (R.69.295) ; b : jambe
de figurine en céramique, Niveau III (R.69.86).

Pl. XXI 1 - 2 Têtes de figurines à élongation occipitale en
céramique, Niveau III (R.69.420) (R.69.34).

Pl. XXII - 1 - Figurine de capridé (R.69.476).
2 - Figurine de capridé (R.69.53).
3 - Figurine d'ovidé (R.69.134).
4 - Figurine de sanglier (R.70.62).
5 - Figurine de chevreau (R.69.116).
6 - Figurine de bovidé, Niveau III (R.70.173).

Pl. XXIII - 1 - 2 - Crânes surmodelés, Niveau 1 (R.67.1) (R.67.2).
Pl. XXIV - 1 Torse de statuette en terre, Niveau 1 (R.67.3).

2 - Bassin et jambe de statuette en terre, Niveau II (R.67.5).
3 - Statuette assise en terre, Niveau II (R.67.4).

Pl. XXV - 1 - Pieds de la statuette de face (R.67.4).
2 - Pieds de la statuette de dos (R.67.4).

Pl. XXVI - 1 - Bol en céramique lustrée (R.63.288).
2 - Coupe en céramique lustrée (R.63.291).

Pl. XXVII 1 Bol à bord lustré et décor incisé en zigzags
(R.63.290).
2 - Bol à bord lustré et décor vertical au peigne (R.63.498).

Pl. XXVIII 1 Bol à bord lustré et décor peigné entrecroisé
(R.65.39).
2 - Bord de bol en poterie rouge à chevrons incisés
(R.63.499).
3 - Bord de bol en poterie rouge à incisions et oreillette
(R.63.500).

Pl. XXIX - Bol de vaisselle blanche (R.65.43).
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